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SECONDE PARTIE. 



SECTION IV. 

EXPÉRIENCES RELATIVES A l’iNFLUENCE QUE LA LIGATURE 

DU CANAL CHOLÉDOQUE EXERCE SUR LA DIGESTION , 

EN s’opposant a l’écoulement de la bile. 

L’action de la bile sur les alimens qui ont été dissous dans 
l’estomac et qui sont parvenus dans le canal intestinal , est 
assurément un des points les plus obscurs de l’histoire de la 
digestion. Les théories que les physiologistes ont établies à 
ce sujet sont purement hypothétiques ; la plupart manquent 
de preuves fournies par les expériences et l’observation. Nous 
rangeons dans ce'noinbre : 

1 °. L’opinion de Boerhaave , qui pensait que la bile, en 
qualité de liquide alcalin , tempère et neutralise l’acide du 
suc gastrique ; 

2 ”. Celle de Haller, qui prétendait que labile exerce une 
action dissolvante sur les alimens, et qu’elle forme une sorte 
d’émulsion avec les parties grasses que ces derniers con- 
tiennent; 

3”. Celle d’Englesfîeld Smith , qui s’e.st efforcé d’établir *■ 

11. t 
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que la bile pénètre dans l’estomac, et qu’elle y contribue à la 
digestion des alimens ; 

4". Celle d’Autenrieth , de Werner et de presc[ue tous les 
physiologistes modernes , qui admettentquela bile détermine 
la précipitation du chyle , en se combinant avec l’acide du 
suc gastrique ; 

5“. Enfin, celle de Prout , qui regarde la bile comme con- 
courant , par son mélange avec le chyme , à ce que de l’al- 
bumine se forme aux dépens des alimens. 

Brodie a fait dernièrement des expériences ingénieuses 
pour éclaircir ce point de doctrine (i). Après avoir lié le 
canal cholédoque sur de jeunes chats, il a cherché à savoir 
quel serait le résultat du défaut de versement de la bile dans 
le canal intestinal. Eu effet, il tua les animaux au bout de 
quelque temps, puis examina, dans l’estomac. et l’intestin, 
l’état des alimens qu’ils avaient pris , et la nature du liquide 
contenu tant dans les vaisseaux lymphatiques de l’intestin 
grêle que dans le canal thoracique. Il prétend avoir reconnu 
que la ligature du canal cholédoque ne trouble pas la diges- 
tion des alimens dans l’estomac , mais que quand la bile ne 
peut plus s’épancher dans le canal intestinal, le chyle cesse 
de se former aux dépens du chyme , et qu’on ne trouve de 
liquide chyliforme ni dans les lymphatiques de l’intestin 
grêle , ni dans le canal thoracique. 11 conclut de là que la 
bile est nécessaire à la formation du chyle. 

' Voulant connaître les résultats d’un obstacle mécanique 
au versement de la bile dans le canal intestinal , et examiner 
par ; nous -mêmes les conclusions de Brodie, nous avons 
entrepris une série d’expériences sur les animaux vivans; 
mais nous avons préféré les chiens , en raison de leur pa« 
tience , aux chats, dont il est difficile de se rendre maître. 

Après divers essais infructueux , le procédé suivant nous 
a paru le plus simple et le plus sûr pour opérer la ligature 
du canal cholédoque. 

Nous avons fait choix, pour ces expériences, de chiens 



(ij Quartefy Journal of Science and the Aru, i8a3, jan., p. 34l. 
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bien portans , vigoureux , mais non chargés d’embonpoint , 
auxquels on n’avait donné aucune nourriture depuis sept 
heures. Ces animaux étant couchés sur le dos , attachés par 
des cordes , et bien tenus par des aides , on rasait les poils de 
la région comprise entre l’ombilic et l’extrémité abdominale 
du sternum , afin qu’il n’en pût entrer aucun dans la cavité 
du bcis-ventre , où leur présence aurait provoqué de l’in- 
flammation et un épanchement de lymphe coagulable. L’opé- 
rateur , placé à la droite de l’animal , faisait une incision 
de la longueur d’un pouce et demi , sur la ligne blanche , et 
pénétrait jusqu’au péritoine. Ensuite il ouvrait cette mem- 
brane avec précaution , introduisait le doigt dans la plaie , 
cherchait la face antérieure de l’estomac , la suivait Jusqu’au 
pylore, qu’on reconnaît aisément au toucher, et gagnait 
ainsi le duodénum. Cet intestin , dans les chiens , n’étant pas , 
comme chez l’homme , couvert par un colon transverse , on 
le saisissait facilement avec le doigt recourbé en crochet , et 
on l’attirait ainsi au dehors. Alors on le tournait de manière 
que son bord convexe fût dirigé vers le côté gauche de l’a- 
nimal : après cjuoi on cherchait le canal cholédoque , qui 
se montre , à travers le feuillet supérieur du mésentère , sous 
la forme d’une corde blanchâtre. 

Lorsque le chien est chargé d’embonpoint , ce canal est 
tellement recouvert par la graisse du mésentère , qu’on a de 
la peine à le trouver , et qu’on ne peut même y parvenir sans 
léser des vaisseaux sanguins. Cette circonstance nous a quel- 
quefois empêché de terminer l’opération. 

Après avoir pratiqué une petite incision au feuillet supé- 
rieur du mésentère , le long du canal cholédoque , ou faisait 
passer une ligature autour de ce dernier, à l’aide du crochet 
de Desebamps ou d’une aiguille courbe ordinaire. 

Pour acquérir la certitude qu’on a lié le canal cholédoque , 
il est nécessaire d’observer la précaution suivante. On ap- 
plique la ligature à deux ou trois lignes de distance du duo- 
dénum , tout au plus, parce qu’autrement on risquerait de 
ne point oblitérer un petit conduit hépatique qui , dans les 
chiens, s’abouche avxc le canal cholédoque, avant la forma- 
tion de ce dernier par le cystique et l’hépatique proprement 
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dit. II nous arriva deux fois , dans les commencemens , dé 
ne pas lier ce petit canal , parce que nous avions appliqué la 
ligature trop loin du duodénum. 

Après avoir fixé la ligature autour du canal cholédoque , 
par le moyen d’un double nœud bien serré , tantôt on la cou- 
pait un peu au-dessus de ce dernier , tantôt on la laissait 
pendre au dehors , par la plaie de la ligne blanche. Dans 
plusieurs cas , on sépara totalement le camal cholédoque du 
dodénum ,en le coupant au-dessous de la ligature. 

L’intestin étant replacé dans la cavité aljdominale , ou 
fermait la plaie par une couture comprenant la peau et les 
muscles abdominaux , afin de prévenir la formation d’une 
hernie ventrale. 

En suivant ce procédé , il sera facile , à une main tant soit 
peu exercée, de pratiquer la ligature du canal cholédoque. 

Exp. i". Le 6 janvier 1824 , on lia le canal cholédoque ; 
sur un petit chien , par le procédé qui vient d’être décrit. 
Une demi-heure après l’opération , l’animal éprouva quel- 
ques vomissemens. Ce jour-là et le lendemain , il fut triste , 
ne mangea pas du tout , et se contenta de boire souvent de 
l’eau. Il rendit une fois des excrémens durs et d’un jaune 
brunâtre foncé. Le 8 janvier, la conjonctive se montra co- 
lorée en jaune. L’urine était d’un jaune foncé. Les excré- 
mens , en petite quantité , que l’animal évacuait , étaient 
d’un blanc grisâti'e, et répandaient une odeur fort désa- 
gréable. L’urine contenait beaucoup de principe colorant 
de la bile , comme le démontra l’analyse chimique. 

Ce liquide était d’un brun jaunâtre , semblable à de la bile 
étendue d’eau. Il présentait uu sédiment brun , dont on le 
sépara par le moyen du filtre. La liqueur filtrée offrit les 
réactions suivantes. — Chlore: décoloration. — Acide hy- 
dro-chlorique : trouble , que l’addition d’une plus grande 
quantité d’acide fit disparaître. La liqueur prit une teinte 
de brun rougeâtre plus foncé qu’auparavant. — Acide ni- 
trique : coloration en vert, ensuite séparation de grains 
cristallins (urée) qui épaississaient presque tout le liquide. 
Au bout de quatre heures , la couleur verte était convertie 
en une teinte de brun rougeâtre. — Acide nitrique étendu: 
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coloration en vert , qni n’avait encore éprouvé aucun chan- 
gement au bout de quatre heures; pas de trouble. — Ni- 
trate de plomb : grande quantité de grands flocons caséeux 
d’un blanc jaunâtre. — Per-cblorure de fer : rien. — Proto- 
nitrate de mercure’: masse jaunâtre et grisâtre , à denii- 
coagulée. — Per-chlorure de mercure : une grande quan- 
tité de grands flocons épais et jaunes. 

Le mode d’action de l’acide nitrique démontre clairement 
la présence de la bi|e dans l’urine. 

Le 9 janvier , l’animal éprouva encore quelques vomis-^ 
semens de liquide mêlé avec du mucus. Ce liquide rougissait 
la teinture de tournesol. 

L’animal but souvent du lait coupé avec de l’eau. Il ne 
prit aucun aliment solide. L’urine , qui coulait en abondance, 
était toujours d’un jaune foncé. En peu de temps, le chien 
maigrit beaucoup,, et devint si faible qu’il pouvait à peine se 
soutenir. 11 mourut le i3 janvier. 

A l’ouverture de la cavité abdominale ,.il s’écoula plusieurs 
onces d’un liquide trouble et jaune brunâtre. L’épiploon 
était enflammé , et adhérait à la plaie par le moyen d’une 
lymphe coagulable solidifiée , dans laquelle s’étaient déjà 
formés de petits vaisseaux. Le péritoine et les feuillets du mé- 
sentère étaient fortement enflammés aussi. 

Le foie avait pris beaucoup de développement. Il était d’un 
rouge brun foncé', et avait contracté des adhérences tant 
avec le diaphragme qu’avec le duodénum. La vésicule du fiel 
et les conduits biliaires , au-dessus de la ligature , étaient 
remplis d’une bile très- consistante et d’un brun foncé noi- 
râtre. La ligature était encore en place, et entourée d’une 
lymphe coagulable , sécrétée par le péritoine. En ouvrant le 
canal cholédoque , on n’aperçut pas d’adhérences dans son 
iptérieur. 

Le canal thoracique contenait un liquide jaune et trans- 
parent. Les glandes lymphatiques des environs du foie , et 
j^éme celles de la poitrine , auxquelles aboutissent quelques 
vaisseaux lymphatiques du foie , nés de la face convexe du 
viscère et passant par les ouvertures du diaphragme , 
étaient tuméfiées et teintes en jaune. 
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A. L’estomac contenait 92 grammes d'un liquide aqueux, 
trouble , gris-rougeâtre foncé (teinte semblable à celle qui 
résulterait d’une petite quantité de substance rouge foncé dé- 
layée dans un liquide rouge pâle), avec un léger sédiment 
muqueux brunâtre. On le fdtra , sans y ajouter d’eau. Le 
résidu , sur le fdtre , consistait en flocons médiocrement 
grands, d’un brun noirâtre , et en une poudre de la même 
couleur ; il ne rougissait pas la teinture de tournesol. La li- 
queur fdtrée était couleur de cLair pâle et parfaitement 
claire. 

B. Il y avait , dans la première moitié de l’intestin grêle, 
47 grammes d’une bouillie peu épaisse, composée d’un li- 
quide fort trouble, jaune sale , et d’épais grumeaux de mu- 
cus brunâtres et gris-jaunâtres. On délaya cette masse dans 
l’eau , et on la filtra. Ce qui resta sur le filtre était composé 

^ do masses muqueuses , très-grandes ( d’un demi-pouce de 
diamètre) , d’un brun jaunâtre et grisâtre , et ne rougissait 
pas la teinture de tournesol. La liqueur filtrée était d’un jaune 
pâle et légèrement trouble. 

C. On trouva , dans la seconde moitié de l’intestin grêle , 
3a grammes de liquide lactescent, d’un jaune sale. Ce liquide 
fut étendu d’eau et filtré. Il resta sur le filtre une petite quan- 
tité d’une matière floconneuse ou pulvérulente , d’un blanc 
jaunâtre, qui rougissait le tournesol. La liqueur filtrée était 
un peu plus jaune et plus trouble que celle de la première 
moitié de l’intestin grêle. 

D. Le ccecum contenait i 6 grammes d’cxcréinens solides, 
très-fétides , d’un gris jaunâtre pâle. Ces excrémens furent 
délayés dans de l’eau et filtrés. 11 resta sur le filtre beaucoup 
de poudre fine et d’un blanc sale. Cette poudre donna une 
grande quantité de cendre blanche et pulvérulente , qui se 
dissolvait avec légère effervescence dans l’acide bydro-chlo- 
rique , et qui était composée d’environ parties égales de car- 
bonate et de phosphate calcaires. La liqueur filtrée était d’un 
jaune brunâtre clair, plus foncée que les deux précédentes , 
et parfaitement limpide. 

E. 11 y avait dans le rectum (i3 grammes d’excrémens 
semblables à ceux du cæcum. On les délaya aussi dans de 
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l‘eau , et on les filtra. Le résidu sur le filtre et la liqueur fil- 
trée se comportèrent comme dans le cas précédent. Seule- 
ment on ne pratiqua pas l’incinération. 

F. Le liquide du canal thoracique était mêlé d’un peu de 
sang. Il ne produisit pas un caillot très-solide. Le sérum pa- 
raissait être clair ; mais il était en trop petite quantité , pour 
qu’on pût rien dire de certain à cet égard. 

G. Le sang de l’oreillette droite se coagula faiblement. 
Le caillot représentait une très- petite masse ferme , jaune 
et translucide. Le sérum, qui était mêlé avec le cruor, se 
partagea , par le repos , en deux couches à-peu-près de 
même hauteur , contenant , l’inférieure le cruor, et la supé- 
rieure le sérum pur. Ce dernier était clair et d’un jaune vif. 

On l’évapora à siccité , puis on le fît bouillir avec de l’al- 
cool ; on évapora le liquide jaune pâle , on fit dissoudre le 
résidu dans l’eau , et l’on obtint ainsi un liquide jaune pâle , 
qui donna des précipités blancs par le chlore , l’acide ni- 
trique et le per-chlorure de mercure , et en forma un jaune 
avec le per-chlorure de fer, sans que la moindre coloration 
en vert, en bleu ou en rouge , décelât la présence du prin- 
cipe colorant de labile. Cette particularité s’explique par des 
expériences dont nous donnerons bientôt la description , 
expériences d’après lesquelles nous avons reconnu qu’en 
mêlant de la bile avec le sérum et faisant chauffer le mélange, 
le principe colorant du premier de ces deux liquides s’attache 
à l’albumine coagulée , et n’en peut plus être séparé par 
l’alcool. Cependant, peut-être aussi n’y avait-il pas de bile 
dans le sang, puisqu’on n’en trouva point non plus dans 
l’urine. 

H. La bile était d’un jaune brunâtre très-foncé , et assez 
coulante : elle forma un léger sédiment muqueux. 

/. L’urine était médiocrement jaune , beaucoup moins que 
celle qui avait été rendue deux jours auparavant par l’a- 
nimal. 

Elle n’exerçait aucune action sur la teinture de tournesol. 
Avec l’acide nitrique , elle se troublait fortement en blanc, au 
milieu d’un léger dégagement de gaz. Avec le chlore, elle 
donna quelques flocons muqueux blancs , nageaint à la su- 
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perficie, avec de petites bulles gazeuses. Le per- chlorure de 
mercure produisit aussi quelques gros flocons. La liqueur ne 
se troubla pas par l’acide hydro-chlorique. Elle ne contenait 
donc poiAt de bile , quoiqu’on en eût trouvé dans l’urine 
rendue deux jours auparavant. 

K. Le liquide contenu dans la cavité abdominale , et qui 
s’élevait à ga grammes , était d’un jaune brun , et troublé 
par une matière mucilagineuse jaune , en petits flocons. 

Âyaut été filtré , il laissa sur le filtre une bouillie d’un 
blanc jaunâtre , uniquement composée de flocons déliés. La 
liqueur filtrée était d’un jaune brun vif , et à peine légère- 
ment trouble. En l’évaporant à siccité , et traitant le résidu 
par l’alcool , on obtenait un liquide jaune pâle , qui se trou-, 
blait faiblement par le refroidisseinent. Ce liquide fournissait 
des précipités blancs par le chlore , l’acide nitrique et le per- 
clilorure de mercure, donnait un précipité jaune par le per- 
chlorure de fer, et ne prenait jamais tme teinte verte , an- 
nonçant la présence de la bile. 
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RÉACTIONS DES LIQUEURS FILTRÉES DU CANAL 



REACTIFS. 



Ebullition' 

fode 

Chlore 

Acide hjrdro-chlori- 
que. 



SSTOHAC. 



Acide nitrique- 



Potatte- • • •■• 

Alun avec du chloru- 
re de sodium- 



chlorure d' étain - 
Nitrate de plomb - 

Sous - acétate de 
plomb 

Per-chlorure de fer. 



Très-léger trouble. 

O 

f Trouble médiocre, 
I blanc. 

) Id. 

f Trouble médiocre, 
< d’un blauc jauuâ- 
I tre. 

I 

/Dégagement cousid. 
l d’ammoniaque. 

J Très-léger trouble. 

/Trouble médiocre, 
b blauc brunâtre. 
"Grande quantité de 
gr. flocons blancs. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons blancs. 
Très-léger trouble. 



Sulfate de cuivre- - - 

Proto-nitrate de mer- 
cure. 



Id. 

Magma peu épais , 
caséeux, bleuic-jau- 
nâtre. 



tHTESTlH GSELE. 



première moitié. 



Grande quant, de gr 
floc. blancs. 

Très léger trouble. 

Trouble considéra- 
ble, blanc. 

Gr. quant, de grands 
flocons blancs. 

Gr. quant, de grands 
flocons d’un blanc 
jaunâtre. 

Dégagement consid. 
d’ammoniaque. 

Quant, méd. de floc. 
médiocres blancs. 



Id. 

Grande quantité de 
gr. flocons blancs. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons blancs. 

Léger trouble. 



Quant, médiocre de 
. très-petits flucous 
blancs. 

Magma peu épais , 
caséeux , blauc. 



JTtès-léger trouble. | 



Per-chlorure de mer- 
cure 

Teinture de noix def 

#/ < petits flocons d un 

** " (. blanc brunâtre. 

Teinture de tourne- i Très -légère colora- 
sol I tion en rouge. 



Petite quant, de pe- 
tits flocons délies , 
blancs. 

Grande quantité de 
grands floconsd’un 
blanc brunâtre. 

Neutre. 



•ecoDde moitié* 





Grande quantité de 
gr. flocons blancs. 

Léger trouble. 

Gr. quant, de petits 
flocons blancs. 

Gr . quant, de gr. floc. 
blancs. 

Grande quantité de 
grands flocons d’un 
blanc jaunâtre. 

Dégagement consid. 
d’ammoniaque. 

Quant, médiocre de 
flocons médiocres 
blancs. 

Id. 

Grande quant, de gr. 
flocons blancs. 

Très-grande quantité 
de très -grands flo- 
cons blancs. 

Petite quant, de pet. 
flocons d’un jaune 
pâle. 

Gr. quant, de grands 
flocons blancs. 

Magma peu épais , 
caséeux, d’un blanc 

Tres-gr. quantité de 
très-grands flocons 
déliés, blancs. 

Très-gr. quantité de 
très-grands flocons 
d’un blanc brun. 

Neutre. 
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Exp. II'. — Des symptômes de jaunisse éclatèrent*, le troî-- 
sièmejour , chez un petit roquet, sur lequel on avait pratiqué 
la ligature du canal cholédoque. La conjonctive était colorée 
en jaune. L’urine, que l’animal rendait souvent, avait une 
teinte jaune foncée. Les déjections alvines , rares , étaient d’un 
jaune grisâtre , argileuses et très-fétides. Dans le principe , 
l’animal mangeait peu et buvait beaucoup. Vers le dixième 
et le onzième jour , les phénomènes ictériques disparurent 
peu à peu. La conjonctive redevint blanche ; l’urine étant 
bmpide et un peu jaunâtre , les excrémens reprirent leur 
teinte d’un jaune brun. L’animal recouvra sa gaîté ;-il man- 
geait avec beaucoup d’appétit. Comme nous voulions exa- 
miner l’état du canal cholédoque , nous le sacrifiâmes treize 
jours après l’opératjon. 

EIn examinant ce conduit , on reconnut que sa cavité n^ é— 
tait point oblitérée. Il était seulement, à l’endroit de la li- 
gature, rétréci dans son intérieur, et plus épais du côté de 
sa surface externe. Cette dernière adhérait aux parties voi- 
sines par le moyen d’un tissu cellulaire , qui devait être de 
nouvelle formation. La ligature n’existait plus. Il faut donc, 
dans ce cas „ que le canal se soit rétabli après la chute de la 
bgature , arrachée probablement par l’animal. Ce rétablis- 
sement du conduit biliaire n’a pu être que le résultat de l’in- 
flammation adhésive , dans le cours de laquelle la lymphe 
coagulable avait , en s’épanchant , procuré la réunion des 
deux bouts du canal. 

Exp. III*. — Le 24 mars 1824 , on découvrit et on lia le 
canal cholédoque sur un gros chien, d’après la méthode 
indiquée précédemment. Ce jour-là et le suivant , l’animal 
vomit plusieurs fois. Il but de l’eau avec du lait , et mangea 
un peu de pain. Dès le second jour, l’urine, qui coulait 
abondamment, se montra plus jaune qu’à l’ordinaire. Les 
excrémens étaient évacués rarement, secs, argileux et très-., 
fétides. La conjonctive se colora en jaune. A dater du qua- 
trième jour, l’urine fut d’un jaune foncé et chargée de 
bile. 

Afin d’examiner les liquides du canal intestinal purs et 
sans mélange d’alinieiis, on assounna l’animal le 4 avril, vers 
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ï I heures du matin , après l’avoir laissé jeûner depuis la 
veille. 

A l’ouverture du bas-ventre , il s’écoula une grande quan- 
tité d’uu liquide trouble , et jaune-rougcàtre foncé. Le péri- 
toine , l’épiploon et le mésentère étaient fortement enflam- 
més. Le foie était fort grossi, d’un rouge foncé et très- 
cassant. La ligature était encore en place ; une lymphe 
coagulable trè.s-consistante la couvrait. Les canaux biliaires 
présentaient plus du double de leur calibre ordinaire , et 
regorgeaient d’une bile vert-jaunâtre foncé. La vésicule du 
fiel était fortement distendue 'aussi. 

Le canal thoracique contenait un liquide transparent et 
coloré en jaune , qui se coagula faiblement. La vessie était 
pleine d’urine teinte en jaune très-foncé. Le sérum du sang 
était également fort jaune. 

Toutes les membranes séreuses , le péritoine , le péricarde , 
les plèvres et même l’arachnoïde cérébrale étaient jaunâtres. 
La même teinte se montrait dans la graisse contenue entre 
les feuillets du mésentère , et même dans les parois de 
l’aorte. Les glandes lymphatiques du bas-ventre et de la 
poitrine étaient également jaunes. 

A. L’estomac était vide et resserré sur lui-même. Il con- 
tenait seulement 2 grammes de masses muqueuses blan- 
châtres et 2 grammes d’un liquide incolore. Sou contenu fut 
délayé dans de l’eau et filtré. La liqueur filtrée était in- 
colore et claire. 

B. L’intestin grêle ne contenait que 32 grammes d’un 
mucus gris rougeâtre, très - consistant , qui adhérait aux 
parois du canal intestinal , d’où il fallut le détacher en ra- 
clant. On le délaya dans l’eau et on filtra. La liqueur filtrée 
était rougeâtre et troublée en blanc. 

C. On trouva dans le gros intestin des excrémeus grisâ- 
tres, très— fétides et comme argileux. 

D. On tira du canal thoracique deux portions de liquide , 
s’élevant chacune à 4 grammes. La première était imparfaite- 
ment coagulée. Le coagulum était d’un rouge pâle , translu- 
cide , mou et tremblotant ; le sérum très-fortement coloré 
en jaune et parfaitement clair. La seconde portion , au lieu 
de caillot , ne contenait qu’une masse gélatineuse , semblable 
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à du mucus. Le sérum ressemblait à celui de la première 
portion. 

Quoique la vive coloration du sérum en jaune rendît déjà 
la présence de la bile très-vraisemblable , nous cherchâmes 
cependant à nous en assurer davantage , et nous acquîmes mie 
pleine conviction à cet égard par le procédé suivant. Si l’on 
versait dans le sérum une petite (quantité d’acide nitrique 
affaibli , de manière qu’il ne se formât pas de précipité , ou 
que l’agitation fit disparaître celui qui avait lieu, on ne 
tardiiit pas à voir survenir une teinte verte bien prononcée , 
qui , au bout de quelques heures, passait au bleuâtre. Lors- 
qu’on versait un peu plus d’acide nitriqüe , dè manière à 
produire un coagulum, ce dernier prenait aussi une teinte 
blanc-bleuâtre. L’acide versé en plus grande quantité en- 
core , ne détermina qu’un précipité caséeux blanc-jaunâtre. 

En versant un peu d’acide hydro-chlorique sur une autre 
portion de ce sérum , il se formait un précipité jaune , qui , 
par l’addition d’une plus grande quantité d’acide, se con- 
vertissait en une liqueur trouble , tantôt d’un jaune pâle , 
tantôt d’un jaune-rougeâtre , laquelle devenait également , 
au bout de quelques heures, d’abord verdâtre , ensuite d’un 
bleu- verdâtre. 

Très-peu de chlore avivait la teinte jaune-rougeâtre du 
sérum. En plus grande quantité , ce réactif faisait naître un 
trouble de même couleur. Plus abondant encore , il décolo- 
rait la liqueur , et la troublait en blanc. 

Le per-chlorure de fer donnait naissance à un précipité 
brun foncé. 

On eut aussi recours, pour découvrir le principe colorant 
de la bile , à une autre méthode , qui ne réussit pas. Elle coii- 
.sistait à étendre le sérum d’eau , à le faire coaguler par l’é- 
bullition, et à séparer le caillot brun par la ültration ; on 
obtenait un liquide , qui paraissait d’un vert pâle par ré- 
flexion , et d’un jamie-rougeâtre par transmission , propriété 
que le cruor communique, aussi bien que le principe colo- 
rant de la bile, aux autres liquides, dans certaines circon- 
stances. Comme ce liquide donnait un coagulum blanc par 
l’acide nitrique , on le précipita par l’alcool , puis on le Ul- 
tra , on le fit évaporer , et on dissol vit le faible résidu dans 
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l’eau , qui laissa quelques flocons blancs. Mais la dissolution 
jaune obtenue de cette manière donna aussi unprécipitéblanc 
par l’acide nitrique , et n’exerça aucune action ni sur l’acide 
bydro-clilorique , ni8ur le chlore. 

Nul doute que le principe colorant de la bile ne se fût 
en grande partie attaché à l’albumine coagulée. C’est ce dont 
on s’assura de la manière suivante. 

On mêla du sérum de sang de bœuf avec de la bile de 
chien fraîche. On fit coaguler le mélange au bain-marie , on 
l’évapora ensuite à siccité , et l’on traita le résidu par l’eau. 
On obtint une liqueur claire et d’un jaune pâle , que le 
chlore décolorait et troublait très-légèrement, dont l’acide 
hydro-chlorique avivait à peine un peu la teinte rougeâtre, 
et que l’acide nitrique colorait également en jaune -rou- 
geâtre très-pâle , dans le même temps qu’il la troublait. 
Par conséquent les réactions caractéristiques de la bile ' 
avaient presque entièrement disparu , sans doute parce que 
le principe colorant de ce liquide avait été entraîné par l’al- 
bumine , au moment de sa coagulation. 

E. Le sang se coagula comme fait le sang ordinaire. Le 
sérum était d’un jaune plus vif que de coutume. 

Lorsque nous fîmes l’analyse de ce sérum, la vraie mé- 
thode pour constater la présence de la bile ne nous était 
pas encore connue. Nous n’avions pas encore constaté que 
l’albumine , en se coagulant par l’ébullition, entraîne avec 
elle le principe colorant de la bile. Aussi iimes-nous coa- 
guler tout le sérum par la chaleur ; ce fut en vain que nous 
cherchâraes-ensuite à reconnaître , soit dans le liquide , soit 
dans le caillot , la bile , dont la présence se serait décelée , 
si l’on eût versé immédiatement de l’acide nitrique dans 
la sérosité. 

F. La bile était d’un brun verdâtre. Elle contenait beau- 
coup de flocons muqueux , et ne paraissait pas différer sen- 
siblement de celle d’un chien bien portant. 

G. L’urine rendue quelques jours avant la mort était d’un 
vert d’olive brunâtre. Celle que l’on trouva dans la vessie , 
à l’ouverture du corps, était d’un brun-jaunâtre , légèrement 
trouble, inucilagineuse et visqueuse. Voici quelles furent 
les réactions de ces deux portions. 
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RÉACTIFS. 



PBEMIBRE POBTtOE. 



8ECONOB PORTIOa. 



, r Coloration soudaine 
1 en rouge pâle sale. 



Mcide hydro-chtori- 
que. 



Coloration en vert- 
pré-vif. 



\j4cide nitrique • 



lucide sidjurique- 



Po£a«e. 



! Peu d’acide : colora- 
I tionenvert. — Une 
plus grande quan- 
tité : teinte bleue , 
puis rouge sale. 

Coloration en vert , 
moins vive que par 
l’acide hydro-culo- 
riqiie. 

La couleur devient 
plus pâle. 



Peu de chlore : teinte vei^ 
dâtre saie. — Une plus 
gricide quantité : teinte 
d’un blanc pâle sale. — 
Davantage encore : dé- 
coloration presque com- 
plète. 

Peu d’acide : précipite jau- 
ne. — Une plus grande 
quantité ; liqueur clai- 
re , d’un jaune rougeâ- 
tre, qui devint verte 
dans la nuit. 

Peu d’acide : coloration en 
vert et trouble. — Une 
plus grande quantité : 
teinte bleue, puis vio- 
lette , ensuite rouge sa- 
le , avec efiervesccQce 
continuelle. 



Chlorure d’étain , ei] 
acétate de plomb 
neutre 



r Petite quantité de grands 
V. ilocous blancs. 

' I Magma peu épais, jaune. 



VSulfale de fer- 



Per-chlorure de fer- 
Proto-nitrate de mer-' 



Per- chlorure de mer- 



/teide acétique 

Teinture de noix de- 

galle. » 

Teinture de tourne- 
sol. 



f Grande quantité de grands 

t ilocous jaunes. 

{ Grande quantité de grands 
Ilocons jaunes j liqueur 
verte. 

i r Cuagulum caséeux , gris 

1 jaunâtre. 

iGrande quantité de très- 

I grands flocons peu con- 

f sistans, jaunes. 

Très -grande quantité de 
très- grands flocons ca- 
séeux, jaunes. 

O 

Magma peu épais , d’un 
^ jaune pâle. 

Coloration médiocre i Coloration médiocre en 
en rouge. rouge. 
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Les réactions avec le chlore , l’acide hydro-cijorique , 
l’acide nitrique , l’acide sulfurique et le per-cldorure de fer 
prouvent qu’il y avait du principe colorant de la bile dans les 
deux portions -d’urine. 

H. Le liquide contenu dans le bas-ventre était d’un jaune- 
rouj'eàlre foncé. Il donna un précipité rouge-foncé , sem- 
blable k du cruor. 

L’acide hydro— chlorique y fit naître un pi'écipité gris- 
brunâtre clair. L’acide nitrique en produisit un bleuâtre, 
qui devint ensuite gris-rougeâtre. 

Ces colorations par l’acide nitrique font soupçonner la 
présence de la bile. 

Si, au contraire, après avoir étendu le liquide avec de 
l’eau , on le faisait coaguler au moyen de l’ébullition , on 
obtenait , par la filtration , une liqueur d’un brun-jaunâtre , 
dans laquelle le chlore faisait naître un trouble blaoc , et 
l’acide nitrique un précipité gris-rougeâtre. 



ir. 
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EÉACTIOHS DES LIQUEURS FILTRÉES DE l’eSTOMAC ET DU 
CANAL INTESTINAL. 



RÉACTIFS. 



ISTBSTIB CBKLB. 



Ebulliüon- 



Chlore. 

AciAe nitrique- 
Alun 



•{ 



Grande qaantité de très-grands 
flocons casèeoz , d’un blanc 
brunâtre. 

Trouble médiocre , d’un blanc 
rougeâtre. 

Grande quantité de grands flo- 



Chlorure iéttùn' 

Acétate de plomb 

neutre J 

Sul/ate de jer^ • • j 
Per - chlorure de r 
fer. 

Sulfate de cuivre- 

Proto - nitrate de 

mercure 

Per - chlorure de 
mercure 



Grande quantité 
de grands flo- 
cons blancs. 



{ uranac quantité de grands 
cons blancs. 

COUS bl 



r Trouble très - considérable , 
blanc. 



Grande quantité de grands flo' 
lianes. 



Nitrate d argent.- 



'Grande quantité 
de grands flo- 
cons caséeux, 
blancs. 

""“}Léger trouble. 

Teinture de tour-A Forte coloration 
nesol I en rouge. 



Id. 

Trouble considérable , blanc, 
r Trouble considérable, d’un 
1 blanc jaunâtre. 

( Petite quantité de très-grands 
flocons d’un blanc bleuâtre. 

Coagulum gris brunâtre. 

r Grande quantité de grands 
V. flocons blancs. 



Id. 

Épais magma d’un blanc jau- 
nâtre. 

Coloration médiocre en rouge. 



Exp. IV*. Le 12 avril 1824, nous liâmes le canal cholé- 
doque sur un chien de moyenne taille. Après l’opération , 
l’animal vomit plusieurs fois. Il but seulement du lait avec 
de l’eau. Dès le i 4 > les symptômes ordinaires de la jaunisse 
se manifestèrent t teinte jaune de la conjonctive, excré- 
tion de matières fécales d’un gris-blanchâtre , argileuses et 
très-fétides , écoulement abondant d’une urine jaune , très- 
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foncée en couleur. L’animal mourut le 1 5 avril , dans la 
soirée. 

A l’ouverture de la cavité abdominale , il s’écoula une 
grande quantité d’un liquide jaune-rougeâtre , entremêlé de 
flocons de lympbe coagulable. Le péritoine et l’épiploon 
étaient très- fortement enflammés, et avaient exsudé de la 
lymphe coagulable , ce qui avait fait naître des adhérences. 
La ligature était encore appliquée sur le canal cholé- 
doque , qui se trouvait fortement distendu par de la bile 
au - dessus d’elle. Le foie était enflammé , tuméfié- et gorgé 
de sang. 

A. L’estomac contenait : i®. une très-petite quantité d’un 
liquide aqueux rougissant avec force la teinture de tournesol 
et chargé de quelques flocons muqueux ; 2“. une petite quan- 
tité de mucus visqueux , opaque , d’un blanc-rougeâtre , 
rougissant très-faiblement le tournesol. 

B. Il y avait dans la première moitié de l’intestin grêle , 
une petite quantité d’une masse muqueuse gris-jaunâtre , 
qui ne rougissait pas le tournesol ; on obtint , de plus , <>n 
raclant la surface de l’organe , un mucus blanc-rougeâtre 
et blanc-jaunâtre. 

C. La seconde moitié de l’intestin grêle contenait environ 
82 grammes d’une bouillie blanc-brunâtre , peu consis- 
tante , qui n’était ni alcaUne , ni acide. Le mucus, raclé sur 
les parois du tube , ressemblait au précédent. 

D. On trouva dans le cæcum et le gros intestin une 
bouilhe d’un blanc-grisâtre et d’un blanc-brunâtre, plus 
épaisse que la précédente , contenant beaucoup de petits 
grains blanchâtres (débris d’os?), et très- fétide, qui ne 
verdissait ni ne rougissait les couleurs bleues végétales. 

E. Le chyle recueilli s’élevait à environ i gramme. 11 
était entièrement coagulé, et presque tout-â-fait diaphane. 
Le caillot était jaune, mais parsemé néanmoins de stries 
rouges. Le sérum était jaune , moins toutefois que celui de 
l’expérience précédente. Il offrait, en outre, un léger 
trouble laiteux. 

Ce sérum donna un liquide rouge-pâle par l’acide bydro- 
chloriquc. Mêlé avec une très-petite quantité d’acide nitri- 
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que , il demeura d’abord jaune , mais devint peu à peu 
jaune - verdâtre et vert -serin. Ces phénomènes semblent 
annoncer qu’il contenait une petite quantité de bile. 

F. Le sérum du sang n’était pas plus jaune que dans l’é- 
tat naturel. 

Lorsqu’on y versa de l’acide hydro-chlorique en excès , il 
forma une liqueur claire , bleuâtre par réflexion , rouge-bru- 
uâtre sale par transmission. Une petite quantité d’acide 
nitrique le colorait en brun-clair , sans aucune nuance de 
bleu ou de vert. En conséquence, rien n’y annonçait la 
présence de la bile. 

G. La bile était très^muqueuse , et d’un brun-verdâtre 

très-foncé. ^ 

Incinération des matières trouvées dans le canal intes- 
tinal {sans filtration préalable). — La cendre du liquide 
stomacal , traitée par l’eau , donna un liquide qui ne bleuis- 
sait pas la teinture de tournesol rougie, ne rougissait pas 
non plus le curcuma , précipitait abondamment le nitrate 
d’argent, et ne donnait pas de précipité par l’oxalate de po- 
tasse. 

La dissolution aqueuse de la cendre de la masse muqueuse 
trouvée dans la première moitié de l’intestin grêle, rou- 
gissait le curcuma. Elle contenait, en outre , beaucoup de 
chlorure et de phosphate , avec une trace de sulfate alca- 
lins. 

La cendre de la bouillie contenue dans la seconde moitié 
de l’intestin grêle rougissait également le curcuma avec 
force. 

La cendre du contenu du gros intestin rougissait forte- 
ment le curcuma. La partie grisâtre et insoluble dans l’eau 
de cette cendre , était très-abondante , et sc comportait , 
avec l’acide hydro-chlorique , puis avec l’ammoniaque , à 
la manière du phosphate de chaux. 

Exp. V'. — Le 12 août 1824, onlia, sur un chien-loup, 
le canal cholédoque , près de son insertion dans le duodé- 
num. Le troisième et le quatrième jours , tous les phéno- 
mènes de la jaunisse s’établirent peu à peu ; couleur jaune 
de la conjonctive , écoulement abondant d’une urine jaune- 
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bEunâtre , expulsion d’excrémens grisâtres et très-fétides, 
grande soif et abattement. 

Le 1 7 , à huit heures du matin , on présenta un morceau 
de porc rôti à l’animal , qui en mangea beaucoup. On le 
tua quatre heures après. 

Il s’écoula de la cavité abdominale une grande quantité 
de bile d’un jaune foncé (environ 6 onces), Le péritoine et 
l’épiploon étaient très-rouges et enflammés.* On examina de 
suite la ligature , qui était encore en place. Immédiatement 
au-dessus d’elle , du côté du foie , le canal cholédoque pré- 
sentait une ouverture par laquelle la bile s’était épanchée 
dans l’abdomen. 

L’estomac contenait encore des morceaux de chair 
grossièrement mâchés, et ramollis à la surface, avec une 
très-petite quantité d’un liquide grisâtre , qui rougissait la 
teinture de tournesol. On délaya le tout dans de l’eau, et 
l’on filtra. La liqueur filtrée était limpide et d’un jaune 
très-pâle. 

£. Il y avait , dans la première moitié de l’intestin grêle , 
une bouillie composée de flocons d’un blanc grisâtre. Ces 
flocons étaient plus denses et moins cousistans que ne le 
sont les flocons ordinaires de mucus. Ils rougissaient très- 
^ faiblement la teinture de tournesol. La masse fut délayée 
dans l’eau et filtrée. Il resta sur le filtre des flocons blancs, * 
dont on examina la nature. La liqueur filtrée était d’un 
jaune-pâle et légèrement trouble. 

C. La seconde moitié de l’intestin grêle contenait une . 
bouilhe ferme, blanche, opaque, muqueuse et crémeuse. 
La liqueur qui traversa le filtre , après qu’on eut délayé cette 
masse dans l’eau, était claire et d’un jaune pâle. 

D. Le cæcum était rempli d’une masse ferme , grise et 
fétide. Cette masse , délayée dans l’eau , donna , par la fil- 
tration , une liqueur claire , d’un jaune pâle. 

£. Le rectum contenait une masse très-ferme , d’un blanc 
grisâtre , moulée en cylindre , exhalant une odeur excré- 
mentitielle très - répugnante , et composée en partie de 
phosphate calcaire. On délaya cette masse dans l’eau, et on 
la filtra. 11 resta sur le filtre un résidu grisâtre. La potasse 
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liquide froide , versée sur ce résidu , se colora en brun pâle , 
et donna ensuite par l’acide hydro-chlorique un précipité 
de gros flocons d’un blanc brunâtre ; le liquide se trouva 
ainsi décoloré. Quant à la liqueur qui avait traversé le 
fdtrc , elle était d’un jaune brunâtre et limpide. 

F. Le chyle du canal thoracique se coagula complète- 
ment , de manière qu’on pouvait renverser le vase sans qu’il 
en tombât une seule goutte. Il était plus compacte qu’à l’or- 
dinaire , semblable à une gelée épaisse , médiocrement 
trouble , très-jaune et d’une teinte paillée. Le sérum ne s’en 
sépara qu’après deux jours de repos sur le filtre. Ce sérum 
était d’un jaune citrin et légèrement trouble. Il donna d’a- 
bord , par un excès d’acide hydro — chlorique , un liquide 
rouge de chair pâle, et faiblement troublé , qui devint d’un 
beau vert pâle pendant la nuit. Une petite quantité d’acide 
nitrique le colora sur-le-champ en vert vif, et y fit naître 
eu meme temps un trouble blanchâtre ; pendant la nuit il 
se prit en un caillot vert. 

Par conséquent , le chyle contenait le principe colormit de 
la bile. 

A en juger par l’extérieur , il ne différait pas , sous les 
autres rapports, de ce qu’il est dans l’état ordinaire ; il était 
même plus ferme qu’on ne le trouve dans beaucoup d’autres 
cas. D’où il suit que la bile n’est pas aussi essentielle à sa 
formation qu’on se l’imagine. 

G. Le sérum du sang était d’un jaune plus vif qu’à l’or- 
dinaire. 

Lorsqu’on y versait de l’acide hydro - chlorique en assez 
grand excès pour redissoudre le précipité qui s’était formé 
d’abord, on obtenait un liquide rouge-jaunâtre, qui, pen- 
dant la nuit , devenait d’un beau vert blanchâtre, et dans 
le même temps se troublait en blanc. 

L’aride nitrique, en assez petite quantité (environ une 
goutte sur 2 grammes de sérum ) pour que les flocons jpeu 
nombreux qu’il faisait naître se redissolvissent en remuant 
la liqueur , colorait le sérum d’abord eu beau bleu-verdâ- 
tre , puis en vert. Au bout de quelques heures, la liqueur 
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était prise en gelée , et avait une teinte verte blanchâtre , 
état qui dura plusieurs jours. 

Ces réactions démontrent positivement la présence de la 
bile dans le sérum. 

ff. L’urine que le chien avait rendue la veille de sa mort , 
était d’un jaune brunâtre foncé. 

Elle se colora en vert-brunâtre sale par le chlore. Quel- 
que temps après , elle se décolora , de sorte qu’elle parut 
d’un brun rougeâtre pâle , après avoir déposé des flocons 
muqueux blancs. 

Avec l’acide hydro-chlorique elle prit , au bout de quel- 
que temps , une vive couleur verte , qui persista pendant 
plusieurs heures. 

L’acide nitrique la rendit également bientôt d’un vert vif 
encore plus beau que par l’acide hydro-chlorirpie , et cette 
teinte persista pendant plusieurs heures. Si l’on versait une 
plus grande quantité d’acide nitrique, la couleur verte 
passait au violet très-sale , puis au rouge sale. 

Cette action de l’acide nitrique était accompagnée d’effer- 
vescence , comme il arrive toutes les fois qu’on verse un 
aride dans une urine quelconque. 

Examen des Jlocons muqueux blancs qui restèrent sur 
le filtre apres qu’on eut délayé le contenu de la première 
portion de F intestin grêle. Ces flocons , après avoir été 
séchés, brûlaient avec une flamme vive. On en fit bouillir 
une partie avec de l’alcool, et on filtra la liqueur encore 
chaude. Elle se troubla en se refroidissant, et déposa une 
très -grande quantité de grands flocons de graisse. Cette 
graisse , pressée dans du papier joseph et séchée , ne montra 
rien de cristallin; elle se fondait bien au-dessous de too de- 
grés, et en brûlant, elle se comportait comme du suif, 
quant à l’odeur. On n’a point examiné si elle rougissait la 
teinture de tournesol. 

Les flocons muqueux, traités par l’alcool, se comportèreat 
comme le mucus intestinal ordinaire. 
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Exp. VI*. Le 12 août 1824, nous liâmes le canal cholMoque 
sur un autre chien. 11 survint les mêmes phénomènes que 
chez l’animal précédent. Celui-ci manf;ca du pain blanc et 
du lait à sept heures du matin et à dix heures, le 8 mai. On 
le tua à trois heures et demi après midi. 

La cavité abdominale présentait çà et là des adhércncts in- 
testinales produites par rinflammation adliésive. En exami- 
nant le point sur lequel la ligature avait été appliquée , on , 
trouva une très-grande quantité de lymplie coagulable soli- 
difiée; mais la ligature n’était plus en place. Le canal cholé- 
doque présentait une grand dilatation au-dessus du point 
où on l’avait lié , et était rempli de bile. A côté du duodénum 
il était très-retréci, de sorte qu’on ne pouvait y passer qu’une 
sonde déliée. Il fallait que sa réunion eût été opérée par la 
lymphe coagulable et l’inflammation adliésive. Comme les 
phénomènes de la jaunisse avaient persisté, il est probable 
que ce canal n’était redevenu perméable que depuis peu de 
temps. 

A. L’estomac contenait une épaisse bouillie blanche, com- 
posée de pain blanc et d’une petite quantité de liquide. Cette 
bouillie , délayée dans de l’eau et filtrée , donna une liqueur 
claire, d’un jaune très-pâle, qui rougissait fortementle tour- 
nesol. 

B. Il y avait, dans la première moitié de l’intestin grêle, 
une bouillie jaune-brunâtre, translucide, blanchâtre par 
transmission, muqueuse et un peu écumeuse. La liqueur 
qu’on obtinta près l’avoir délayée dans de l’eau et filtrée, était 
d’un jaune brunâtre et trouble ; elle rougissait faiblement le 
tournesol, et elle donna, par le chlore, des flocons déliés, 
qui , d’abord blancs , ne tardèrent pas à devenir fleur de 
pêcher. 

C. La seconde moitié de l’intestin grêle contenait: i®. des 
masses muqueuses, oblongues, minces et d’un brun clair; 
2 ”. une masse muqueuse semblable à celle de la portion pré- 
cédente d’intestin ; 3*. une petite quantité de liquide clair et 
d’un jaune vif. Ces matières, délayées dans l’eau et filtrées, 
donnèrent une liqueur d’un jaune brunâtre foncé, presque 
parfaitement claire , qui paraissait rougir faiblement le tour- 
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nesol , et qtii formait , avec le cUore , un précipité d’abord 
blanc, puis fleur de pêcher sale. 

D. Le cœciuu contenait une substance jaune , demi- 
fluide. 

E. Il y avait dans le rectum , jusqu’à l’anus, une bouillie 
jaunâtre qui n’était pas très-fétide. 

F. Le chyle du canal thoracique avait entièrement l’as- 
pect du lait de vache. Il se coagulait à demi en grumeaux 
d’un blanc jaunâtre. 

Nous laissâmes le caillot de t ,62 gr. de ce chyle égoutter 
dans un entonnoir dont la queue était bouchée avec un tube 
de verre ; ensuite nous pesâmes le caillot et le sérum qui s’é- 
tait écoulé, puis nous fîmes évaporer l’un et l’autre à siccité 
au bain-marie, et nous déterminâmes ainsi leur quantité 
respective à l’état sec. 

âao» 1,6a gr. daaa i»o; dtMi,6a{r. daiu 

Caillot frais- •• • o,o 3 i ,85 Caillot sec- • o,oo 3 0,186 

Sérum frais ••• • i, 5 g 98,1 5 Sérum sec.- ■ 0,060 3,7o3 

~ Eau 1,557 g 6 ,iii 

i,oa 100 J • 

1,630 100,000 

Rapport du caillot sec au sérum sec. =3 4 >^ ■ 

Rapport du caillot sec au caillot frais. = 10 : 100 

Rapport du sérum sec au sérum frais. = 3,8 : 100 

Le caillot frais était d’un rouge pâle ; le sec représentait 
une pellicule d’un blanc rougeâtre translucide. 

Examen de V action de la bile sur les liqueurs filtrées 
du canal intestinal. — On fît dissoudre dans l’eau la bile 
d’un autre chien , qui avait été évaporée à siccité , et con- 
servée sous cette forme ; la dissolution fut fîltrée , et la li- 
queur jaune mêlée avec les liqueurs filtrées de l’estomac et 
des deux portions de l’intestin grêle. Le mélange fut ensuite 
exposé à une chaleur modérée. 

Il se manifesta de suite , dans les liqueurs de l’estomac , 
une trouble jaime , considérable, avec un précipité extrême- 
ment faible. Le lendemain, la liqueur était d’un vert jaunâtre 
et aussi trouble qu’aupàravanf , sans qu’elle eût formé de 
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sédiment sensible. A cette époque on la filtra f elle passa un 
peu trouble et d’un vert jaunâtre ; il resta sur le filtre une 
petite quantité d’un corps vert jaunâtre qu’on ne put point 
en détacher , et qui communiquait une teinte de vert jau- 
nâtre pâle à l’alcool chaud. 

Comme la liqueur de la première portion de l’intestin grêle 
était trouble par elle-même , on ne put pas découvrir si la 
bile se troublait ; du moins ne s’aperçut- on pas qu’elle fût 
ti’oublée davantage. 

Celle de la seconde portion de l'intestin grêle n’oifrit non 
plus rien de remarquable avec la bile. 

Exp. vii‘. .Le canal cholédoque fut lié sur un chien, le 
9 mai 1824. Les phénomènes de la jaunisse survinrent bien- 
tôt, mais disparurent peu à peu vers le cinquième jour. 
Nous pensâmes que le canal s’était rétabli. L’animal fut tué le 
2g mai, et notre conjecture se trouva vérifiée. 

A l’ouverture du bas-ventre , on aperçut çà et là quelques 
adhérences. La ligature était déjà tombée. Le canal cholé- 
doque , à l’endroit où elle avait été appliquée , était épaissi à 
l’extérieur par de la lymphe coagulable sohdifiée , et rétréci 
dans l’intérieur. 

Ici donc encore le conduit s’était régénéré , après avoir 
été coupé en deux par la chute de la ligature serrée au moyen 
de deux nœuds. 

Exp. viii'. Le 12 mai 1824, nous liâmes encore le canal 
cholédoque sur deux petits chiens. Les symptômes furent 
les mêmes qu’à l’ordinaire. On nourrit les animaux avec de 
la viande. Tous deux périrent le 17 mai. Le péritoine fut 
trouvé enflammé. Il s’était épanché de la lymphe coagulable, 
et l’on rencontra un liquide trouble jaunâtre dans la cavité 
abdominale. Les ligatures obstruaient complètement les deux 
canaux. 

Premier chien. — A. Il y avait, dans l’estomac , du mucus 
opaque, d’un blanc brunâtre, avec un peu de matière blanche 
et grenue. Ce contenu exhalait une odeur désagréable. On 
le filtra avec de l’eau. Le mucus resta sur le filtre , avec 
des fibres charnues qui n’avaient subi aucune altération. La 
liqueur filtrée était claire et très-faiblement teinte en jaune. 
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B. L’intestin grêle contenait une bouillie homogène, trans^ 
lucide , d’un blanc grisâtre , semblable à de l’empois , et ex- 
trêmement fétide. Après l’avoir délayée dans de l'eau , on la 
filtra. Il resta sur le^filtre un mucus translucide et fétide, avec ♦ 
des fibres charnues blanches. La liqueur filtrée était d’un 
jaune très-pâle , et troublée par des flocons blancs , peu 
consistans. • 

C. Le gros intestin offrait deux grosses masses cyhndri- 
ques, assez fermes, d’un blanc grisâtre , et d’une odeur ex- 
trêmement fétide. Triturées avec de l’eau, ces masses se par- 
tagèrent en un grand nombre de fibres indigérées, cohé- 
rentes , et en une liqueur lactescente blanche. Celte der- 
nière , filtrée , laissa sur le papier un mucus grisâtre et gru— 
mêlé : il passa un liquide clair, d’un jaune foncé. 

Action des liqueurs filtrées de V estomac , de V intestin 
grêle et du gros intestin sur la hile. — On mêla ces trois li- 
queurs avec un peu de hile non filtrée du même chien. Cette 
dernière était muqueuse , et quand on y versait de l’eau , elle 
laissait précipiter quelques masses de mucus. Elle agit de 
même sur les trois liqueurs filtrées. Il ne s’opéra pas d’autre 
séparation que celle qui avait lieu par l’addition de l’eau 
seule , même après qu’on eut fait chauffer le tout jusqu’à la 
température de 36 degrés. 

Second chien. — A. L'estomac contenait aSo gr. d’une 
bouillie ferme , grenue et grisâtre j avec beaucoup de petits 
grains blancs , qui exhalait déjà une mauvaise odeur. Cette 
bouillie fut délayée dans l’eau et filtrée. Elle laissa sur le 
filtre une matière muqueuse d’un gris rougeâtre , et une 
autre matière grenue blanche. La liqueur était d’un jaune 
pâle et claire. 

B. 11 y avait dans la première moitié de l’intestin grêle 
i6 gr. d’une bouillie homogène , translucide, demi-fluide, 
d’un blanc brunâtre. En la filtrant avec de l’eau , il resta sur 
le papier des flocons muqueux blancs et opaques. La liqueur 
était d’un jaune pâle, et troublée par des flocons blancs peu 
consistans. 

C. La seconde moitié de l’intes6n grêle offrit quelques 
masses cyhndriques minces et grises , avec une bouillie sem- 
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blable à la précédente. Le tout exhalait une puanteur in- 
supportable. On le délaya dans l’eau, et on le filtra. 11 resta 
sur le filtre une masse muqueuse et grumeleuse , d’un blanc 
grisâtre. La liqueur filtrée ressemblait à la précédente. 

Action des trois ligueurs filtrées sur la bile. — On étendit 
d’eau la bile du même animal , on la filtra , puis on la mêla 
avec ces liqueurs : mais, ni à froid , ni à une température de 
36 degrés C, soutenue pendant deux heures, ilne se manifesta 
de trouble plus considérable que celui qu’on apercevait déjà 
dans les liqueurs provenant des deux portions de l’intestin 
grêle. Ce fut seulement au bout de douze heures qu’il se 
montra, dans le mélange de la bile et de la liqueur filtrée 
provenant de l’estomac, d’assez grands flocons blancs et 
fermes, probablement de mucus biliaire, qui se déposèrent 
au fond du vase. Rien de semblable n’eut lieu dans les li- 
quides provenant de l’intestin grêle , parce qu’ils ne con- 
tenaient pas d’acide libre. 
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INCINÉRATION DES LIQUEURS FILTRÉES DU CANAL INTESTINAL. 



RÉACTIFS. 



UfTESTlIf G&ELB. 



pr«Bittfe portira. 



McoD^a portloo. 



Réactions de la portion de la cendre soluble dans l’eau 



Teinture de tourne- 


[ O 


O 


O 


Chlorure de calcium, 
acide hydro-chlo- 
rique , ammonia- 


1 ° 


0 


O 


OUCt , 

Cluorure acide de ba- 


1 Léger trouble. 


Léger trouble. 


0 


DTitrate acide d’or- 


1 Grande quantité 
1 de flocons. 


0 


Très - léger 
trouble. 


§^nt 





Réactions de la portion de la cendre insoluble dans 
l’eau, après sa dissolution dans F acide hjrdro-chlo- 
rique. 

Ammoniaque { ^ en était trop fai- 

Oxalate de potasse Précipité coMÎ-f >>lp çour pouvoir être exa- 
dérable. | 



ensuite- 



La cendre des deux portions de l’intestin grêle était en quantité ex- 
trêmement petite. Ce fut peut-être pour cela , et à raison de la trop 
grande difiusion , que plusieurs réactions n’eurent pas lieu. 
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RÉACTIONS DU CONTENU DU CANAL 




Ebullition' 



I Grande quantité de 
' prands tlocoiis mé- 
I diocres blancs. 



! Petite quantité de flo- 
cons médiocres 
blancs. 

Dégagement très- 
considérable d'am- 
moniaque. 

Grande quantité de 
très - grands flo- 
cons blancs. 
Quantité médiocre 
de grands flocons 
blancs. 

Auljate aejer. I o 



Potasse- 



Chlorure d’étain. • 



Sulfate de cuivre- 

Proto - nitrate 
mercure 



r Grande 



uantité de 
bcousbru- 



I natres. 

Per-chlorure de mer- f 
\ cure \ 6''“' 



Viti'aie d’argent. - 



Quantité médiocre 
de grands flocons 
peu consistans. 
Coagulum. 



Coagulum. 

Très-grande quantité 
de très grands llo- 
cciis blancs, sans 
trace de rouge. 

Grande quantité de 
très-grands flocons 
jaunes. 

Dégagement très- 
considérable d’am- 
moniaque. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons blancs. 

Grande quantité de 
punds flocons 
blancs. 



Grande quantité de 
grands flocons 
brunâtres. 

Quantité médiocre 
de grands flocons 
blancs. 

Grande quantité de 
grands flocons peu 
consistans. 

Coagulum. 



Grande quantité de 
flocons médiocres 
blancs. 

Très-grande quantité 
de très grauds flo- 
cons blancs , sans 
trace de rouge. 



Dégagement très- 
considérable d’am- 
raon'aqne. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons blancs. 

Grande quantité de 
grands flocons 
blancs. 



Grande quantité de 
flocons médiocres 
d'un brun clair. 

Grande quantité de 
grands flocons rou- 
geâtres. 

Grande quantité de 
grands flocons peu 
consistans. 

Coagulum. 



Teinture de noix ^ 

galle très-grands flocoA 

® brunâtres. 

Teinture de tourne- Coloration médiocre 
sot. en rouge. 



Ëpais magma brnnâ- Ëpais magma brunâ 
tre. tre. 



Neutre. 



iTrès - faible colora- 
tion en rouge. 



La liqueur filtrée de 1a première portion de l’intestin grêle du second chien mêlée avec 
gtt fournit un blanc. 
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Exp. IX. — Le 5i juillet, on lia le canal cholédoque d’uA 
gros chien, et ou le coupa tout près du duodénum, afin 
d’enipècher que la bile s’écoulât dans cet intestin, si par 
hasard le canal venait à se régénérer. 

Une demi-heure après l’opération il survint des nausées , 
des envies de vomir et des vomissemcns. On recueillit un li- 
quide grisâtre , d’odeur aigre, qui rougissait le tournesol avec 
force. La substance vomie consistait en du pain ramolli sous 
forme de bouillie , avec un liquide grisâtre et translucide , 
et un mucus légèrement écumcux. Cette substance fut sou- 
liiise à l’examen cliimique. 

On délaya la bouillie acide dans de l’eau , puis on décanta 
le liquide, et on le distilla au bain-marie. Le produit fut une 
liqueur claire , qui rougissait très-fortement le tournesol , 
et qui troublait faiblement, mais d’une manière sensible , le 
nitrate d’argent. On le fit digérer avec du carbonate de ba- 
ryte , puis on filtra la liqueur et on l’évapora à siccité. Il resta 
un petit résidu jaunâtre. Ce résidu dégageait, par l’acide sul- 
furique étendu d’eau , une odeur acide franche , sans mé- 
lange de celle d’acide butyrique. Sa dissolution aqueuse rou- 
gissait fortement le per-chlorure de fer, et se troublait beau- 
coup par le nitrate d’argent. 

II suit de là que les matières vomies donnèrent à la distil- 
lation de l’acide acétique et de l'acide hydro-chlorique. 

Le' chien mangea fort peu les jours suivans. 11 fut triste et 
abattu. Il rendait très-souvent de l’urine, qui , dès le second 
jour , était colorée en jaune foncé. Du papier blanc et du 
linge trempés dans cette urine se teignaient en jaune. Jjp 
2 août, la conjonctive et la membrane muqueuse de la bouche 
étaient teintes en jaune. L’animal rendait des excrémens 
grisâtres, d’une odeur extrêmement fétide. L’urine demeura 
continuellement très-jaune. 

Le 4 uoût , à huit heures du matin , l’animal mangea du 
pain d’épeautre , des morceaux de hœuf bouilli , avec un peu 
de graisse , et du lait. Il fut tué trois heures et demie après. 

Le canal thoracique fut sur-le-champ mis à découvert et 
lié. Dans l’espace de cinq minutes il s’en écoula plus de deux 
gros d’un liquide coloré eu jaune et un peu rougeâtre , qui 
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sé prit en masse au bout d’un quart d’heure. Après l’ouver- 
turé de la cavité abdominale, nous vîmes les lymphatiques de 
l’estomac gorgés d’un liquide clair comme de l’eau, et tirant 
un peu sur le jaunâtre. I^es lymphatiques venant de la rate 
contenaient un liquide jaune rougeâtre. La rate elle-même 
n’avait point augmenté de volume. Les lymphatiques de 
l’intestin grêle contenaient un Uquide clair , tirant un peu 
Sur le jaunâtre et nullementblanc. 11 y avait une lymphe tout- 
à-fait jaune dans ceux du foie. La ligature tenait encore au 
canal cholédoque , qui) de même que le cystique , était très- 
distendu par de la bile accumulée dans son intérieur. I^a bile 
paraissait d’un jaune brun foncé et verdâtre, et elle était 
très-consistante. A l’endroit coupé du conduit se trouvait un 
épanchement de lymphe coagulable , qui naissait en partie 
des lobes du foie. Le péritoine, l’épiploon, les plèvres, le 
péricarde , les artères et le tissu cellulaire de la peau étaient 
colorés en jaune. Le sérum du sang avait également une 
teinte jaune. 

A. L’estomac contenait 5oo gr. d’une bouillie liquide, 
composée de morceaux ramollis de pain et de viande , avec 
du lait caillé, et d’une odeur aigre. Il y avait en outre un 
liquide aqueux , irouble , qui rougissait le tournesol avec 
force, et qui exhalait une odeur animale. On en obtint, par 
la fdtration, une liqueur claire, d’un jaune brunâtre. 

B. 11 y avait , dans le duodénum , 4 gr. d’un liquide rou- 
geâtre pâle, avec une multitude de floc^s muqueux médio- 
crement grands, blancs et opaques , tout-à-fait semblables à 
ceux que certains physiologistes ont regardés comme du chyle 
précipité du chyme par l’action de la bile. Le liquide rou- 
gissait médiocrement le tournesol , et répandait une odeur 
animale. Il donna, par la filtration, une liqueur claire et d’un 
jaune très-pâle. Un mucus blanchâtre très-consistant adhé- 
rait à la membrane muqueuse et à ses plis. 

C. I>a première moitié du reste de l’intestin grêle conte- 
nait 32 gr. d’un liquide épais , presqu’entièrement composé 
de flocons muqueux médiocrement grands, cohérens, opa^ 
ques, d’un gris rougeâtre , et parsemés de quelques bulles de 
gaz. Ce liquide rougissait le tournesol avec plus de force que 



Digitized by Google 




DE LA DIGESTIOX 



36 

celui du duodénum, et répandait une odeur animale. La 
liqueur qu’il donna par la filtration était d’on jaune bru-^ 
nâtre et claire. 

D. On trouva dans la seconde moitié du reste de l’intcsün 
grêle 6 1 gr. de liquide clair , jaune-brunâtre, sur lequel na^^ 
geaient un grand nombre de flocons muqueux d’un vert 
blanchâtre clair, soulevés par de nombreuses bulles de gaz. 
Ce liquide rougissait faiblement le tournesol , et avait une 
odeur animale. Après avoir été filtré , il était d’un brun jau- 
nâtre et médiocrement trouble. 

Le contenu de cette portion d’intestin devenait consistant 
immédiatement avant l’insertion de l’iléon dans le cæcum , 
et formait le commencement d’excrémens muqueux d’un 
blanc grisâtre. 

E. Le cæcum contenait 4 gr. d’ime bouillie jaune grisâtre 
pâle, épaisse, farineuse, qui rougissait médiocrement le 
tournesol , et exhalait une mauvaise odeur. Cette bouillie , 
délayée dans l’eau et filtrée , donna une liqueur jaune pâle , 
faiblement troublée. 

F. Le rectum offrit 3a gr. d’une bouillie semblable à celle 
du cæcum, d’une fétidité insupportable et différente de 
celle des excrémens ordinaires. La liqueur qu’on en obtint, 
après l’avoir délayée dans de l’eau et filtrée, était d’un jaune 
brunâtre pâle et claire. 

G. Le chyle retiré du canal thoracique était d’un rouge 
jaunâtre. Il se prenflt en une gelée tremblotante, qui ne se 
détachait pas du verre lorsqu’on renversait celui-ci. Le 
caillot était beaucoup plus solide , plus gros et d’un rouge 
écarlate plus vif que chez un chien tué en même temps , dont 
on n’avait pas hé le canal cholédoque. Le sérum était d’un 
jaune vif, médiocrement trouble, mais cependant pas à 
beaucoup près aussi laiteux que chez l’autre chien. 

On détermina le rapport du caillot frais au sérum frais , 
après avoir laissé égoutter la masse sur un entonnoir pendant 
une demi-heure ; ensuite on fit sécher l’un et l’autre au bain- 
marie . 
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dtju 19,34 V' 


üâoi 100 ; 




(Uni 1 9,34 gr* 


dtiu 100;^ 


Caillot frais- • • 0,71 


5,75 


Caillot SCC. • 


* • . 0,07 


0,56 


Sérum frais* • • ii ,63 


94.^5 


Sérum SCC* 


* . . 0,75 


6.09 


.2,34 


I 00 ;OO 


Eau 


*** 11,53 

13 , 34 


93,35 

100,00 



Rapport du caillot sec au sérum sec. = 8,5 : 91 ,5 

Rapport du caillot sec au caillot frais. = 9,9 : loo 

Rapport du sérum sec au sérum frais. = 6,5 ; 100 

£f. Le sang était d’un rouge plus foncé que celui de l’autre 
chien. Il donna un sérum d’un jaune très-foncé. 

/. La bile s’élevait à 62 gr. Ellle était d’un jaune-brun 
verdâtre très-foncé, claire et fdante. 

Traitement par V alcool des portions du contenu du canal 
intestinal non solubles dans l’eau. — Après que nous eûmes 
mis sur le filtre le contenu du duodénum , des deux portions 
suivantes de l’intestin grêle , du cæcum et du rectum , et 
après que tout le liquide fut égoutté , on lava encore plu- 
sieurs fois le résidu sur le filtre avec de l’eau froide , puis 011 
le fit sécher ; on le fit ensuite bouillir avec de l’alcool , et l’on 
fdtra ce dernier bouillant. 

La liqueur filtrée provenant du résidu du duodénum était 
d’un jaune pâle. Elle déposa un petit nombre de flocons 
graisseux en se refroidissant , après quoi elle se troubla en- 
core fortement par l’addition de l’eau. 

Celle provenant du résidu de la première portion du reste 
de l’intestin grêle était d’un jaune pâle. Elle donna un grand 
nombre de grands flocons grsdsscux par le refroidissement ; 
après quoi elle fut encore précipitée en telle abondance par 
Feau , qu’elle en devint épaisse. La matière précipitée , re- 
cueillie sur un filtre , représentait une pellicule graisseuse 
ferme, d’un blanc brunâtre , à laquelle étaient mêlées quel- 
ques écailles nacrées, et qui brûlait en répandant l’odeur du 
suif. Orf n’examina pas si elle contenait de l’acide marga- 
rique. 

La liqueur filtrée provenant du résidu de la dernière por- 
tion de l’intestin grêle était fortement colorée en jaune bru- 
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nâtre. Par le refroidissement, il s’en séparait plus de flocona 
. graisseux que des autres , et les flocons se déposaient pour la 
plupart au fond du vase , serrés les uns contre les autres. 
Lorsqu’ensuite on versait de l’eau dans le liquide , il fournis- 
sait un si abondant précipité blanc de parties grumelées, 
que le mélange devenait presque solide. Ce précipité, re- 
cueilli sur un filtre et séché , représentait une masse peu 
translucide, d’un blanc brunâtre et de la consistance du 
savon. Exposée au feu, cette masse entrait en fusion, pre • 
nait ainsi la forme d’une huile limpide d’un brun clair , et 
brûlait ensuite avec la flamme et l’odeur de la graisse , lais- 
sant une petite quantité d’un charbon boursoufflé , qui se 
convertissait rapidement en une cendre blanche et alcaline. 
Elle se dissolvait facilement dans l’alcool , et la dissolution 
rougissait le tournesol. Elle se dissolvait de suite dans la po- 
tasse caustique chaude , et après le refroidissement , on trou- 
vait, sur la liqueur alcaline en excès, une couche de savon 
d’un blanc brunâtre. 

Afin d’obtenir encore plus pure cette matière semblable à 
l’acide raargarique , on la fit dissoudre de nouveau dans 
l’alcool bouillant , et comme la solution n’était pas complète, 
on la filtra. Il resta sur le filtre une poudre blanche , grasse 
au toucher, qui se ramollissait à la chaleur , devenait ensuite 
brune et noire , brûlait avec une flamme vive , çn répandant 
l’odeur de la graisse , et laissait unç cendre alcaUne , princi- 
palement composée de chaux. C’était donc probablement un 
savon calcaire. 

La liqueur alcoolique filtrée déposait des flocons par le 
refroidissement. Ceux-ci , séchés sur le filtre , donnèrent une 
prasse d’un blâme brunâtre , ferme , pas très-molle , qui eu- 
trsût en fusion entre 8i et loj degrés , brûlait ensuite avec 
flamme et odeur de graisse , sans laisser de résidu , ne se dis- 
solvait pas sensiblement dans la potasse , et après avoir été 
dissoute dans l’alcool , ne rougissait pas la teinture de tour- 
nesol. C’était sans doute une graisse non acide , voisine du 
suif ou de l’ambréine. 

La liqueur alcoolique qui l’avait déposée par le refroidisse- 
tpent fut étendue d’eau ; il se forma un précipité fort abon- 
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«lant de grands flocons. Ces flocons, après avoir été desséchés, 
présentaient une masse ferme, grasse au toucher , d’un blanc 
jaunâtre, savonneuse, sans aucune appa#«lice cristalline , qui 
ne se laissait pas pétrir entre les doigts aussi bien que la cire, 
entrait en fusion à 6 i degrés, se dissolvait entièrement dans 
la potasse caustique et dans le carbonate de potasse (ici avec 
une légère effervescence) médiocrement échauffés, et donnait 
ainsi un liquide clair. Dissoute dans l’alcool , elle rougissait le 
tournesol avec force. D’après ces réactions on devrait la con- 
sidérer comme de l’acide niargarique , si elle ne différait pas 
de cet acide par le défaut de structure cristalline. 

La liqueur filtrée provenant du résidu du cæcum était d’un 
jaune brunâtre. En se refroidissant , elle ne donna que peu 
de flocons graisseux , ne se troubla pas non plus beaucoup 
par l’addition de l’eau , et ne forma qu’un faible sédiment. 

La liqueur filtrée provenant du résidu du rectum était d’un 
jaune brunâtre. Par le refroidissement elle donna à-pcu-piès 
autant et d’aussi gros flocons que celle provenant du résidu 
de la première moitié de l’intestin grêle après le duodénum ; 
ensuite elle se troubla encore fortement lorsqu’on y versa- 
de l’eau. Le précipité, recueilli sur un filtre et séché, était 
ferme, comme du savon sec, mou et un peu onctueux 4 la 
pression, et d’un blanc brunâtre ; il avait une légère odeur 
savonneuse, se fondait à la chaleur en une huile brune , brû- 
lait ensuite avec la flamme et l’odeur de la graisse , et don- 
nait un charbon boursoufflé , qui laissait beaucoup de cendre 
blanche. Il ne se dissolvait qu’à moitié dans la potasse. Sa 
dissolution dans l’alcool chaud rougissait la teinture de tour- 
nesol. Afin d’obtenir cette matière plus pure , on la fit encore 
dissoudre dans l’alcool chaud, puis on filtra. Il resta sur le 
filtre une poudre blanche , qui n’entrait pas encore en fusion 
à 1 00 degrés , mais qui , à une température plus élevée , se 
convertissait en une huile brune , puis noircissait prompte- 
ment, en répandant une odeur de graisse brûlée, s’enflam- 
mait et laissait un atome de charbon , dont la cendre ne fut 
point examinée. Peut-être la matière non soluble dans l’al- 
cool était-elle également un savon calcaire. 
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La dissolution alcoolique donnait , par l’évaporation , beau- 
coup de flocons graisseux , qui rougissaient le tournesol , et 
qui formaient unéMissoIution trouble avec la potasse à froid. 
C’était probeibleinent un mélange d'une matière voisine dç 
l’acide margarique et d’une graisse non acide. 



\ 
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Exp. x'. Voulant comparer les contenus de l’estomac e* 
du canal intestinal» et le liquide du canal thoracique d’un: 
chien sur lequel le canal cholédoque avait été lié avec les. 
mêmes substances prises sur un autre chien chez lequel ce 
canal était demeuré intact» nous limes l’expérience sui- 
vante. 

Le 4 août, à huit heures du matin, par conséquent à la 
même époque que dans l’expérience précédente , on fit man- 
ger à un gros chien du pain d’épeautre , du bœuf cuit avec 
un peu de graisse , et du lait, substances qu’il dévora avec 
avidité. On le tua trois heures et demie après. 

Le canal tlioracique lié et piqué fournit pendant cinq 
minutes un chyle blanc rougeâtre , qui se coagula prompte- 
ment. Les vaisseaux lymphatiques de l’intestin grêle étaient 
remplis d’im liquide lactescent. La vésicule du fiel ne conte-- 
Uait que peu de bile. 

A. Il y avait , dans l’estomac, près de 5oo gr. de pain et 
de viande ramollis, avec du lait caillé, représentant une 
bouillie » et de plus uu liquide trouble et blanc-grisâtre , qui, 
rougissait fortement le tournesol. La masse entière, jetée sur 
un filtre» donna une liqueur d’un jaune fort pâle et très- 
légèrement trouble.. 

On trouva en outre , près du pylore , deux grammes d’un 
liquide mêlé de flocons muqueux blancs , qui rougissait éga- 
lement le tournesol avec force. 

B. Le duodénum contenait 24 gr. d’un liquide jaunâtre , 
avec un grand nombre de flocons muqueux assez grands, 
opaques et d’un blanc sale. Ce liquide rougissait médiocre- 
ment le tournesol. Il exhalait une odeur animale. On en ob- 
tint , par la filtration , une liqueur qui était un peu plus jaune 
et plus trouble que celle provenant de l’estomac. 

À la face interne de la membrane muqueuse adhérait une 
masse muqueuse consistante. 

C. La première moitié du reste de l’intestin grêle pré- 
senta 3a gr. d’un liquide jaune-brun , assez clair » avec des 
flocons muqueux d’un blanc sale , dont un petit nombre seu- 
lement tombèrent au fond , la plupart étant soulevés par de 
petites bulles de gaz, qui les faisaient surnager. Ce liquide rou- 
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gissait médiocrement le tournesol. Il répandait une odeur 
animale. Par la filtration il donna une liqueur d’un jaune- 
brun très-trouble, qui, exposée à l’air, se couvrit d’une 
pellicule irisée. 

D. La seconde moitié du reste de l’intestin grêle conte- 
nait 6i gr. de liquide et des flocons avec des bulles d’air , 
comme celui de la portion précédente. Ce liquide rougissait 
faiblement, mais d’une manière sensible, la teinture de tour- 
nesol. Son odeur était animale. Après avoir été filtré , il 
donna une liqueur orangée-brunâtre foncée , médiocrement 
trouble , qui se couvrit è l’air d’une pellicule irisée. Vers la 
fin de l’intestin, la masse devenait plus consistante, colorée 
en jaune foncé et douée d’une odeur excrémentitielle. 

E. On trouva dans le cæcum une petite quantité de liquide 
brunâtre qui rougissait faiblement le tournesol. 

F. Il y avait , dans le gros intestin , 3a grammes de grands 
flocons écumeux jaunes-brunâtres , et d’un liquide d’odeur 
animale, qui rougissait faiblement le tournesol. La liqueur 
qu’on obtint par la filtration était d’un jaune brun et 
limpide. 

G. Le chyle du canal thoracique était blanc-rougeâtre. 
Il se coagula promptement , donnant un caillot d’un rouge 
pâle et un sérum tout-à-fait lactescent. Après une heure de 
séjour dans un entonnoir le caillot parut d’un rouge écar- 
late , quoique plus pâk que dans l’expérience précédente. 
Voici quel était, quant au poids, le rapport de ce caillot 
frais au sérum frais , ainsi que celui du caillot et du sérum 
frais à l’eau. 



4*0» 3,70 ft . 


daai 100 J 


Caillot frais - • • • 


o,oS 


a, 16 


Sérum frais- • • • 


3,56 


96, aa 


Perte par l'âva- 




poralion 


0,06 


i,6a 




3,70 


100,00 
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ia,5 : 100 
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Rapport du caillot sec au séram sec. =; 
Rapport du caillot sec au caillot frais. = 
{lapporl du sérum sec au sérum frais. = 
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H. Le sang était d’un rouge clair. Son sérum demeura 
rougi par un peu de cruor : du reste , il paraissait être assea 
incolore et clair. 

I. La qufmtité de la bile s’élevait à 6 grammes. Ce liquide 
était d’un jaune brun , sans mélange de vert , et clair. Il 
déposa des flocons noirâtres. 

Traitement par l’alcool des résidus qui restèrent sur le 
filtre après la filtration des contenus du duodénum , des deux 
portions suivantes de V intestin grêle et du gros intestin. — On 
commença par laver à plusieurs reprises ces résidus avec de 
l’eau froide ; on les fit sécher , et on les traita ensuite par 
l’alcool bouillant , que l'on filtra encore bouillant. Toutes 
les liqueurs filtrées étaient d’un jaune très-pâle. En se re- 
froidissant, elles laissèrent déposer une quantité médiocre 
de petits flocons graisseux. 

La liqueur filtrée provenant du résidu du duodénum , 
ayant été étendue d’eau , elle se troubla encore trèS’ forte- 
ment en blanc. On la mit sur un filtre, qu’elle traversa 
laiteuse, en laissant dessus une pellicule graisseuse avec 
quelques écailles nacrées. Ces dernières entrèrent rapide-r 
ment en fusion à la chaleur du bain-marie, La matière 
graisseuse brûlait avec la flamme et l’odeur de la graisse. 
La dissolution de la masse grasse entière dans l’alcool 
rougissait fortement la teinture de tournesol. Cette masse 
grasse se dissolvait facilement dans la potasse chaude , et la 
dissolution était précipitée ensuite avec abondance par les 
acides. 

En conséquence, cette graisse paraissait être composée 
principalement de suif et d’acide margarique. 

La hqueur filtrée du résidu provenant de la première moi- 
tié de l’intestin grêle fut très-peu troublée par l’eau, de 
manière qu'on ne put pas examiner la graisse, qui s’en était 
séparée en trop petite quantité. 

Celle du résidu provenant de la dernière portion de l’in- 
testin grêle, donna un précipité abondant avec l’eau. C’est 
pourquoi on la filtra. Il passa un liquide clair , et il resta 
sur le filtre une petite quantité de matière sébacée solide , 
sans aucune apparence feuilletée. Cette matière , dissoute 
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dans l’alcool chaud , rougit fortement la teinture de tour- 
nesol. Elle se dissolvait facilement aussi dans la potasse 
chaude, quoique la liqueur demeurât un peu louche, et 
elle était précipitée en flocons abondans par l’acide hy- 
dro-chlorique. 

Il parait que cette matière consistait aussi en grande par- 
tie en acide margarique. L’absence de structure lamel- 
leusc pouvait dépendre de la présence d’ime autre graisse 
non acide. 

La liqueur filtrée du résidu provenant du gros intestin 
ne se troublait que peu par l’addition de l’eau. ' 
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iiésultats des expériences sur la ligature du canal cho~ 
ïédoque. — Exposons maintenant les conclusions qui décou- 
lent de nos expériences , et comparons-les avec les résultats 
que Brodie a obtenus. 

ji. Phénomènes qui se manifestèrent après la ligature 
du canal. — i“. Peu de temps après l’opération , tous nos 
chiens éprouvèrent des envies de vomir, ou eurent des vo- 
missemens : c’était là incontestablement une suite de l’irrita- 
tion déterminée par la ligature du canal cholédoque et de 
ses nerfs, irritation qui se propageait à l’estomac. J1 ne fut 
pas rare de voir le vomissement durer pendant plusieurs 
jours , tant par la même cause qu’à rabon de l’inflam- 
mation provoquée par l’opération , et de la nouvelle irrita- 
tion qui en résultait. 

2 °. Si les animaux n’avaient pas mangé peu de temps 
avant l’opération , ce qui était le cas pour la plupart , la 
matière du vomissement consistait en un liquide clair comme 
de l’eau , ou un peu trouble , tirant souvent sur le jaunâtre , 
et en un mucus écumeux. Le liquide était ordinairement 
acide. Nous y''avons trouvé deux fois de l’acide acétique et 
une fois de l’acide hydro-chlorique. Lorsque le vomissement 
se prolongeait pendant quelques jours après l’opération , les 
alimens rendus par l’animal étaient plus ou moins ramolhs 
et dissous. Ils avaient une odeur aigre , et rougissaient for- 
tement la teinture de tournesol. 

3“. Une diminution d’appétit et une grande soif, indubi- 
tablcinqpt effets de l’inflammation , se manifestaient dans les 
premiers jours après l’opération. 

4 °. Le second ou le troisième jour la conjonctive se colo- 
rait en jaune. 

5". L’urine , qui coulait en abondance , était d’un jaune 
foncé, et teignait de meme les linges qu’on y plongeait. Ce 
phénomène dépendait du principe colorant de la bile qiti 
s’y trouvait contenue , et dont nous avons démontré la pré- 
sence par l’analyse chimique (i). 

6". Les déjections alvines , devenues plus rares après le 



(i) Les hommes alteiuts de la jaunisse rendent une urine semblable. 
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second et le troisième jours , avaient une teinte d’un blanc 
grisâtre, argileuse, et une grande consistance. Elles ré- 
pandaient une odeur extrêmement désagréable et toute 
particulière. 

7°. Les symptômes de la jaunisse disparurent au bout de 
plusieurs jours chez quelques chiens ; après dix jours chez 
un (exp. III') , et après quinze chez un autre {exp. vu'). Les 
excrémens redevinrent colorés. L’urine reprit sa teinte ordi- 
naire, et la conjonctive sa blancheur primitive. Chez ces 
animaux, le canal cholédoque s’était rétabli , ainsi que Brodic 
l’a observé aussi quelquefois , dans scs expériences sur les 
chats. 

B. Ouverture des chiens morts ou tués après la ligature 
du canal cholédoque. — Elle nous a présenté les résultats 
suivans. 

i”. La plupart du temps le péritoine était encore réelle- 



laqueUe contient aiusi du principe colorant de la bile. C’est ce que dé- 
montre l’analyse suivante faite par nous. L’urine d’un ictérique , qui 
était d’on jaune orangé foncé , et troublée par un grand nombre de flo- 
cons, fut filtrée. Il resta sur le filtre une poudre d’un beau jaune, qui se 
dissolvait en partie dans la potasse. La dissolution, de couleur jaune, 
se colorait en bleu et en rouge par l’acide nitrique. En conséquence 
ces flocons contenaient du principe colorant de la bile. 

L’urine filtrée présenta les réactions suivantes. — Chlore ; diminution 
de la teinte jaune, puis enfin décoloration complète. — Acide hydro- 
chlorique; production d’une liqueur plus foncée, d’im rouge brunâtre , 
qui n’éprouva aucun changement dans la nuit. — Acide hydro-cblorique 
en petite quantité ; coloration en vert , qui persista pendant la nuit. — 
Le mémo acide en plus grande quantité ; coloration en vert nieuâtre 
sale , avec formation d’un trouble. — Le même en plus grande quantité 
encore ; coloration en rouge sale. — Alun ; petite quantité de grands flo- 
cons jaunes. — Chlorure d’étain, sulfate et per-chlorure de ferj très- 
grande quantité de très-grands flocons d’un jaune citrin. — Acétate de 
plomb neutre; très -grande quantité de très -grands flocons d’un jaune 
pâle. ' — Sulfate de cuivre ; très - grande quantité de flocons mAliocres 
d’un vert serin sale. — Proto - nitrate de mercure ; coagulum caséeux 
d’un jaune orangé pâle. — Per-cidorure de mercure; grande quantité de 
flocons médiocres, peu consistans, d’un jaune orangé pâle. — Nitrate 
d’argent; trouble médiocre. — Teinture de noix de galle; petite quantité 
de tics petits flocons. — Teinture de tournesol; forte coloration en rouge. 
— Iode; aucun changement, 
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ment enflammé , ou bien on apercevait des traces d’une 
inflauimation dont il avait été atteint. Çà et là , surtout aux 
environs du duodénum et du foie , on trouvait des épanche- 
mens de lymphe coagulée , et les viscères du bas - ventre 
avaient contracté des adhérences à la suite d’une inflam- 
mation adhésive. Souvent il s’écoula de la cavité abdomi- 
nale une grande quantité d’un liquide trouble et jamiàtre. 

2 ". Le foie, devenu plus volumineux, était d'un rouge 
foncé , très-gorgé de sang , et en même temps un peu ramolli. 

3°. Il y avait toujours beaucoup de lymphe coagulée au- 
tour du canal cholédoque lié ou totalement coupé. Tantôt la 
ligature s’était déjà détachée , et tantôt on la trouvait dans 
la lymphe coagulée. Il est très-remarquable ^ue la conti- 
nuité du canal cholédoque divisé fut rétablie dans quelques 
cas, ce que Brodie a également observé, en sorte que la 
bile avait pu reprendre son cours dans le duodénum. Voici 
comment on peut expliquer ce phénomène. La Ivmphe 
épanchée à la suite de l’inflammation survenue , s’était 
rassemblée autour de la ligature , et avait rétabli la conti- , 
nuité interrompue par le lien ou même par la section des 
conduits ; après la chute de la ligature, cette exsudation 
lymphatique , devenm? plus ferme , constitua un nouveau 
canal à travers lequel la hile put passer du tronçon hé- 
patique du canal cholédoque dans le tronçon intestinal, 
et couler ainsi dans le duodénum. Dans quelques cas , on 
trouva encore la ligature au milieu de la lymphe épanchée. 

Nous avons observé le rétablissement du canal cholédoque * 

le treizième jour après l’opération {exp. ii') , le vingtième 
(exp. viii') et le vingt-sixième {exp. vu';. Chez un chien, le 
canal qu’on avait lié s’était ouvert, et la bile s’était épan- 
chée dans la cavité abdoiniri.alc. 

4°. La vésicule du fiel et les condiiits biliaires, au-dessus 
de la ligature, étaient très - distendus et gorgés de bile. 
Toujours la bile qui les remplissait était d’un jaune foncé , 
ou d’un brun verdâtre, muqueuse et filante. 

5°. La bile était résorbée dans les voies biliaires. Ce qui 
le démontre , c’est non - seulement qu’on vit les vaisseaux 
lymphatiques du foie remplis d’un liquide très-jaune et les 
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{jlandes auxquelles ils aboutissaient entièrement jaunes, 
mais encore , et c’est là le point le plus important , qu’on 
trouva les principes constituans de la bile jusque dans le 
liquide coloré eu jaune du canal thoracique. Ainsi sc 
trouve conrirmée la réabsorption de la bile par les vaisseaux 
lymphatiques , que C. Peyer et Reverliorst avaient déjà 
observée , et en faveur de laquelle Cruikshank , Mascagni , 
Sœmmerring et Saunders ont aussi rapporté des faits. Ainsi 
se trouve réfutée l’opinion d’un physiologiste moderne, qui 
rejette l’absorption de la bile par les vaisseaux lymphatiques. 

6°. La bile fut rencontrée dans le sang. Son principe co- 
lorant se trouva aussi dans l’urine . 

^ •^®. Les membranes séreuses, le péritoine, le péricarde , 
les plèvres ef même l’arachnoïde, étalent de couleur jaune. 
Le tissu cellulaire , la graisse et même les parois des artères 
et des veines , se trouvaient aussi dans ce cas. 

8“. Étal de Vestomac et de son contenu. 

A. Chex les chiens à jeun. — Chez celui qui périt d’une 
violente inflammation du péritoine , sept jours après la liga- 
ture du canal cholédoque {exp. i“), l’estomac contenait un 
liquide aqueux, trouble , et d’un gris rougeâtre, qui rou- 
gissait à peine la teinture de tournesoL Chez celui qui suc- 
comba trois jours après l’opération {exp. iv') , il y avait , 
dans ce viscère , un liquide aqueux , mêlé de quelques flo- 
cons muqueux , qui rougissait le tournesol avec force. L’es- 
tomac du cliien tué à jeun , quatre jours après l’opération 
(ex^. iii'), présenta un peu de liquide incolore, mêlé de 
mucus , qui rougissait fortement le tournesol. 

B. Chez les chiens qui avaient mangé. — On trouva de 
la chair ramollie à l’extérieur dans l’estonaac d’un chien 
qui avait mangé du porc rôti (exp. v'), et ce viscère pré- 
sentait en outre un chyme grisâtre , qui rougissait très-for- 
tement le tournesol. L’estomac d’un chien (exp. ix') auquel 
on avait donné du bœuf cuit , du pain d’épeautre et du lait 
en abondance , et qui fut mis à mort trois heures et demie 
après l’opération , était rempli de morceaux ramollis de 
pain et de viande. En raclant ces morceaux , il s’en déta- 
chait une sorte de bouillie. Le lait était coagulé. Il y avait , 
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tA outre , un liquide trouble , rougissant la teinture de 
tournesol , i[ui résultait de la dissolution des abiiiens. 

Quant à ce qui concerne les matières dont l’analyse cbi- 
iiiique indiqua la présence , nous trouvâmes , dans la liqueur 
filtrée de l’estomac , les mêmes substances que celles qui se 
présentèrent chez des chiens dont le canal intestinal n’avait 
point été lié: i°. de l’acide libre; 2 “. de l’albumine, en 
grande quantité seulement chez le chien nourri avec de la 
viande {exp. vin') , peu abondante , au contraire , ou même 
nulle chez les autres ; 3°. une matière précipitable par le 
chlorure d’étain , qui fut rencontrée principalement chez 
le second chien de l’expérience vin* , et chez ceux des expé- 
riences ni' et IX'. Nulle part on ne trouva de matière préci- 
pitable par les acides , et non précipitable en même temps 
par l’ébullition. Les sels obtenus par l’incinération du li- 
quide stomacal {exp. iv* et exp. viii', second ebien) furent 
beaucoup de chlorure et peu de sulfate (point de carbonate 
ni de phosphate) alcaUns, avec du phosphate et du carbo- 
nate de chaux. 

Il résulte de là que la digestion stomacale , lors même que 
la bile ne peut pas être versée dans l’intestin , se fait absolu- 
ment de la même manière que cliez les chiens dont le canal 
cholédoque n’a point été lié. Cette conclusion s’accorde par- 
faitement avec les résultats des expériences de Brodie. Nous 
ne pouvons donc pas croire que la bile prenne une part 
directe à la digestion stomacale , et nous devons rejeter , 
comme erronée , l’opinion des physiologistes qui admettent , 
avec Englesfield Smitli (i) , qu’une partie de la bile remonte 
dans l’estomac , et qu’elle est nécessaire à l’accomplissement 
de la digestion. 

g*. État du contenu de Vinteslin grêle. 

A. Chez les chiens à jeun. — L’intestin grêle du chien 
mort le septième jour après l’opération {exjt. i") contenait 
un liquide d’un jaune sale , avec des masses muqueuses bru- 
nâtres et grisâtres. La teinture de tournesol fut un peu rou- 
gie dans la seconde moitié de ce viscère , mais elle ne le fut 



( 1 ) European magazine, 1797 . 
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point dans la première. Le contenu de l’intestin grêle dit 
chien qui périt trois jours après L’opération , était de même 
nature ; seulement il ne manifestait aucune action sur le 
tournesol (ex/;, m'). Chez le chien tué à jeun , quatre jours 
après la ligature {exp. i\‘) , nous trouvâmes , dans la partie 
supérieure de l’intestin grêle , une petite quantité de mucus 
très - consistant , et dans l’inférieure une bouillie liquide 
d’un blanc brunâtre. L’un et l’autre étaient sans action sur 
la teinture de tournesol. 

Ji. Chez les chiens qui avaient mangé. — La première 
moitié de l’intestin grêle du chien nourri avec du porc \ 
rôti (ex/;, v') , offrit des flocons muqueux grisâtres , qui 
rougissaient très-faiblement le tournesol. La seconde moitié 
contenait une bouillie ferme , blanche , opaque , muqueu.se , 
sans action sur le tournesol. I/intestin grêle du chien 
de l’expérience vi' contenait, dans sa première portion, 
une bouillie blanchâtre et écumeuse , qui rougissait fai- 
blement le tournesol ; dans l’inférieure ,' une petite quan- 
tité de liquide jaune , avec des masses cylindriques , d’un 
briln clair. Celui du premier chien de l’expérience viii' offrit 
une bouillie .semblable à de l’empois , fétide et sans action 
sur le tournesol. Celui du second chien de la même expé- 
rience présenta une bouillie semblable , qui prenait déjà la 
forme cylindrique à la partie inférieure, et qui ne rougissait 
pas le tournc.sol. Le duodénum du chien abondamment 
nourri avec du pain d’épeautre , du bœuf cuit et du lait , et 
chez lequel ou ne s’était pas contenté de lier le canal cho- 
lédoque , mais on l’avait encore séparé du duodénum 
(ex/;, ix'), contenait un liquide roùgeâtre pâle, avec une 
grande quantité de flocons muqueux médiocrement grands, 
blancs et opaques. Ces flocons ressemblaient parfaitement 
à ce que quelques physiologistes ont regardé comme du 
chvle précipité du chyme par l’action de la bile qui se mçle 
à ce dernier. La portion suivante de l’intestin'grêle présentait 
un liquide épais, contenant de pareils flocons muqueux; le. 
tout rougissait fortement la teinture de tournésol. L’extré- 
mité inférieure de l’intestin grêle contenait un liquide jaune- 
brunâtre et presque clair , mêlé de flocons imupieu.x et 
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(le bulles d’air, qui rou{>issait faiblement le tournesol. Non 
loin de l’insertion de l’iléon dans le cæcum , on rencontra 
des excréinens très-consistans , d’un gris blanchâtre , mu- 
queux et d’une grande fétidité. 

Les substances trouvées dans l’intestin grêle contenaient ; 
i“. la plupart point ou très-peu d’acide libre, lequel n’exis- 
tait en quantité un peu plus considérable que chez les ani- 
maux des expériences ui' et ix'; 2“. une très-grande quan- 
tité d’albumine , dont la présence empêcha de reconnaître 
s’il existait de la matière caséeuse et des matières précipi- 
tables par le chlorure d’étain ; 3 “. une matière colorable en 
rouge par le chlore , qui se présenta dans les expériences iii' , 
vi' et IX'; comme, dans l’expérience 111', et surtout dans 
l’expérience ix' , autuue portion de bile n’avait pu arriver 
dans l’intestin grêle , il est impossible d’attribuer la colora- 
tion du liquide intestinal en rouge , par le chlore , à sou 
mélange avec la bile ; une matière sébacée extraite par 
l’alcool, et un acide voisin du margarique {exp. v' et ix'), 
substances <jui pouvaient provenir des alimens gras donnés 
aux chiens; 5 °. enfin, les sels obtenus par l’incinération des 
liqueurs filtrées étaient une grande quantité de carbonate , 
de phosphate et de chlorure alcalins, très-peu de sulfate 
alcalin, et des sels calcaires, qui ne furent point examinés. 

Il résulte de là que les contenus de l’intestin grêle , à part 
l’absence des principes constituansdela bile , nedilléraientpas 
essentiellement de ceux que nous trouvâmes chez les chiens 
dont le canal cholédoque n’avait point été lié. Nous devons 
donc rejeter , comme erronée, l’opinion de Proiit , ejui pré- 
tend que l’albumine se forme seulement dans l’intestin grêle , 
par suite de l’action que la bile exerce sur le chyle , puis- 
(ju’elle existait en très-grande (juantité dans nos chiens. Nous 
ne pouvons pas non plus partager le sentiment de lirodie , qui 
soutient que la bile est indispensable à la formation du 
chyle. Enfin, nous devons encore rejeter parmi les erreurs 
l’opinion des physiologistes qui admettent que le mélange 
de la bile avec le chyme détermine la précipitation du chyle 
blanc ; car nous avons trouvé de ces flocons muqueux blancs 
qu’on a regardés à tort comme du chyle, chez les chieus sur 
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lesquels on avait lié , et même , dans quelques cas , séparé 
entièrement du duodénum le canal cholédoque. 

io“. Etat du contenu du cæcum et du rectum. 

A. Chez les chiens à jeun. — Le cæcum du chien mort 
le septième jour après l’opération (exp. i'*) était rempli 
d’excrémens fermes , d’un gris jaunâtre pâle, et très-fétides. 
On trouva une masse semblable dans le rectum. Giez le 
chien qui succomba le troisième jour (exp. iv'), le cæcum 
et le rectum présentèrent une bouillie d’un blanc brun- 
grisâtre, très-fétide, qui n’exerçait aucune action sur la tein- 
ture de tournesol. Ceux de l’animal tué à jeun, quatre jours 
après l’opération (exp. m') , renfermaient des excrémens 
fétides , d’un blanc grisâtre et argileux. 

B. Chez les chiens qui avaient mangé. — Le cæcum du 
chien nourri avec du porc rôti {exp. v') coptenait une 
masse consistante , grise et fétide , qui ne rougissait point le 
tournesol. Une masse pareille existait dans le rectum. Le 
cæcum et le gros intestin du chien de l’expér. vi' olfrircnt 
une bouillie jaunâtre , qui n’était pas très-fétide. Le gros in- 
testin du premier chien de l’expér. vm' contenait des masses 
fermes, d’un gris blanchâtre et très-fétides-, qui rougis- 
saient faiblement le tournesol. On trouva dans le cæcum du 
cliien qui avait mangé du bœuf bouilli , du pain d’épeautre 
et du lait , une bouillie d’un jaune grisâtre pâle et fétide , 
rougissant médiocrement le tournesol. Le rectum contenait 
une masse analogue , d’une odeur extrêmement repous- 
sante. 

D'après les analyseschiraiques, les substances trouvées dans 
le cæcum et le gros intestin contenaient : i“. tantôt point et 
tantôt fort peu d’acide libre; 2 “. de l’albumine , la plupart 
du temps en moindre quantité que dans le duodénum, si l’on 
excepte le chien de l’expér. ix* ; une matière qui rougis- 
sait tantôt par l’acide hydrochlori^e , tantôt par l’acide ni- 
trique ( expér. i" et v'); une graisse sébacée et un acide 
voisin du sébacique {expér. ix*), provenant probablement 
du gras des alimens; 5". enfin, des sels, parmi lesquels on 
a reconnu , après l’incinération, du phosphate calcaire avec 
du carbonate alcalin. 
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En conséquence , le contenu du coecuni et du gros intestin, 
si l’on fait abstraction de l’absence des matières prove- 
nant de la bile , comme la graisse , le principe colorant et 
la résine , ne différait de celui des mêmes organes chez les 
chiens dont on n’avait pas lié le canal cholédoque qu’en ce 
qu’il exhalait une odeur beaucoup plus désagréable et plus 
putride. 

II®. État du liquide des vaisseaux Ijrmphatiques de l’in- 
testin grêle et du fluide contenu dans le canal thoracique. — 
Chez les chiens tués à jeun , après la ligature du canal cho- 
lédoque, le canal thoracique contenait un liquide clair, trans- 
parent, coloré en jaune , très-peu coagulable dans les exp. i'® 
et ni' , mais qui, dansl’expér. iv®, se coagula complètement. 
On trouva , dans l’expér. m' , beaucoup de sérum et un très- 
petit caillot mou. Chez le chien qui mangea du porc rôti , 
après l’opération ( expér. v'), le liquide du canal tlioracique 
était coloré en jaune foncé , et il se prit en masse. Le sérum 
qui s’en sépara, en très-petite quantité, était d’un jaune 
citrin. Les vaisseaux lymphatiques de l’intestin grêle étaient 
remplis d’un Uquide clair, transparent et non blanc. 

Le canal thoracique du chien abondamment nourri avec 
du bœuf bouilli , du pain d’épeautre et du lait , contenait 
également un liquide coloré en jaune rougeâtre. Ce liquide 
produisit un caillot plus gros et même plus ferme et plus 
rouge que celui du liquide provenant du canal tliorachique 
d’un autre chien de ntôme taille dont le canal cholédoque 
n’avait point été lié , et auquel on avait donné les mêmes 
aUmens. Le sérum de ce chien offrait une teinte de jaune 
très-vif ; il était trouble , mais cependant moins laiteux que 
celui du chien sur lequel le canal cholédoque n’avait pas été 
lié, car celui-ci contenait une sérosité blanchàti-e. 

Les vaisseaux lymphatiques de l’intestin grêle contenaient 
un liquide blanchâtre chez le chien dont le canal cholédoque 
n’avait pas été lié, tandis que, chez celui qui avait subi l’opé»* 
ration , on y rencontra un liquide transparent et non blanc. 

Brodie , sc fondant sur la différence de couleur que pré- 
sente le li([uide contenu dans les lymphatiques de l’intestin 
grêle et dans le canal thoracique , prétendait qu’il ne se 
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forme pas de chyle quand un obstacle empêche la bile de 
se verser dans le canal intestinal. Mais la différence que nous 
avons signalée dans la couleur du chyle, n’est pas assez essen- 
tielle pour fournir un appui solide à' l’opinion de l’écrivain 
anglais, car on sait que la teinte blanche et laiteuse de cette 
liqueur tient à des parties grasses. D’ailleurs, il lui arrive très- 
souvent de ne pas s’olfrir , quoique rien n’empêche la bile 
d’arriver dans le duodénum , ainsi que le constatent nos ex- 
périences relatives à la nature du chyle faites sur des ani- 
maux nourris avec diverses sortes d’alimens. Nous ne sau- 
rions donc penser, avec Brodie , que la formation du chyle 
est suspendue quand la bile ne coule point dans le canal 
intestinal. Ce qui prouve encore qu’il n’en est point ainsi, c’est 
que plusieurs de nos chiens vécurent long-temps après la 
bgaturc du canal cholédoque , chose absolument impossible, 
s’il ne s’était pas fait du chyle. Tout au plus peut-on admettre 
que les lymphatiques absorbent moins de graisse dans le 
c:anal intestinal , lorsque la bile ne parvient pas dans ce der- 
nier. Nous ne pouvons décider si la bile forme une espèce 
d’émulsion avec la graisse et les parties huileuses des alimens, 
ou si elle les dissout , et les dispose ainsi à être aljsorbées , 
comme l’ont présumé quelques anciens physiologistes , mais 
les expériences rapportées dans la première partie de cet ou- 
vrage rendent l’action dissolvante de la bile sur la graisse 
très-vraisemblable . 

ia“. Le sang des chiens sur lesquels qu avait lié le canal 
cholédoque était en général d’un rouge très-foncé, et se coa- 
gulait faiblement, phénomène qu’on doit peut-être attribuer 
à l’état de souffrance dans lequel l’opération avait plongé 
l’animal, comme aussi à ce que la bile ne s’était point séparée 
du sang. Le caillot présentait une mollesse extraordinaire, 
et le sérum une teinte jaune très^prononcée. Il fut facile de 
constater , par l’analyse chimique , la présence du principe 
colorant de la bile dans ce dernier (i'. 



(l) Il se trouve égulemcut lie la bile <]aas le sang des hommes allviuts 
d’ictère; c'est ce tjuc prouve l’observation suivante, l'n joune homme 
iclériqiie fut saigné. Le caillot avait l’aspect ordinaire. Le séniin était 
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Le principal résultat qui découle de nos expériences , c'est 
que la bile ne prend pas autant de part à la formation du 
chyle qu’un grand nombre de physiologistes l’ont admis. 
L’action de cette humeur parait donc avoir un autre but 
d’utilité pour l’économie animale. Ajoutons quelques remar- 
ques à ce sujet. 

Chez les animaux vertébrés , c’est principalement du sang 
veineux de la veine porte que la bile est sécrétée. Les argu- 



couvert d’une pellicule huileuse j du reste il était clair et d’un jaune 
orangé vif. Voici quelles furent les réactions. L’acide Lydro - cblorique 
lui communiqua une couleur hyacinthe, et, versé en excès, redissolvit 
presque entièrement, avec la même teinte ; 1e coagulum qui s’était formé 
d’abord. Le sérum coagulé par une petite quantité de cet acide devint 
vert pendant la nuit, et celui dans lequel on avait versé un excès d’acide 
prit une teinte bleue. En mêlant è ce liquide assez peu d’acide nitrique 
pour qu’il ne s’opérât pas de coagulation , ou que le coagulum , s’il s’en 
formait un , se redissolvit par l’agitation , la liqueur se colorait en jaune 
verdâtre. L’addition d’une quantité un peu plus considérable d’acide 
nitrique, de manière à provoquer la coagulation, colorait le sérum coa- 
gulé en vert vif , puis eu bleu; et,. quand on vei'sait encore davantage 
d’acide , cette couleur passait au violet , ensuite au rouge , enfin au jaune. 
Une très-faible quantité de perchlorure de mercure déterminait un léger 
trouble , et le sérum devenait vert dans l’espace d’une douzaine d’heures. 
Le vinaigre distillé, en excès, formait un mélange jaune et clair, qui, 
au bout de vingt-quatre heures , était devenu jaune verdâtre. On agita 
une portion de sérum avec de l’éther dépouillé d’alcool. L’éther, qui avait 
pris une teinte jaune très-pâle , se sépara , par le repos , du sérum encore 
fortement coloré et nullement coagulé. En évaporant la liqueur éthérée, 
on obtint une matière grasse, butyracée , onctueuse , que l’acide nitrique 
colora en blanc rougeâtre. Une autre portion de sérum fut agitée avec de 
l’alcool : une liqueur alcoolique d’un jaune pâle surnagea bientét nn coa- 
gulum jaiiue-citiiu , que l’acide nitrique colorait en vert vif et en bleu. 
Cette liqueur prit une teinte verte pâle par l’acide nitrique , et lors- 
qu’on y versa davantage de cet acide , qui fit en meme temps disparaître 
le trouble survenu d’abord , elle devint d’un bleu pâle , puis d’un ronge 
très-pâle. L’acide bydro-chloriquc donna une liqueur d’un rouge jau- 
nâtre vif, qui, dans la nuit, devint d’un vert pâle. En évaporant cet 
alcool , on obtint un extrait solide , opaque , et d’un jaune brun. Cet ex- 
trait se dissolvait dans l’eau, en laissant quelques flocons (de graisse) , et 
la dissolution, de couleur jaune, présentait, avec l’acide nitrique, le 
changement de couleur dont nous avons souvent parlé. 
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mens sur lesquels les physiologistes appuient cette propo» 
sition sont ceux-c: : 

1°. Le volume de la veine porte et la quantité de sang; 
qu’elle amène au foie sont plus en rapport avec le calibre 
du canal hépatique et la quantité de bile sécrétée, que la 
grosseur de l’artère hépatique, dont le diamètre est inférieur 
à celui du canal hépatique. 

2°. Les dernières ramifications de la veine porte ont, dans 
les petits grains du foie , des connexions plus multipliées et 
plus intimes avec les radicules des vaisseaux biUaires que n’en, 
a l’artère hépatique ; car les injections ténues, poussées par 
cette veine, passent plus facilement dans les conduits biliaires 
que celles qu’on introduit par l’artère. 

3 ®. D’après l’expérience faite par Malpighi sur des ani- 
maux vivans , la ligature de la veine porte supprime la sé- 
crétion de la bile , ce qui ne paraît pas avoir lieu après celle 
de l’artère hépatique. 

Nul doute que la bile ne doive être considérée en grande 
partie comme une matière excrémentitielle, dont la sécrétion 
tend principalement à maintenir le sang dans un état de com- 
binaison qui lui permette de servir à la nutrition dans les 
diiférens organes. Voici sur quoi on peut appuyer cette ^ 
opinion. 

I®. La plupart des principes constituans de la bile versée 
dans le canal intestinal , la résine , la matière colorante , le 
mucus et les sels de cette humeur j sont rejetés avec les restes 
indigérés des aliméns et concourent à la formation des ma- 
tières excrémentitielles , comme le démontre l’analyse chi- 
mique du contenu du canal intestinal chez les animaux à 
jeun et chez ceux qui ont mangé. 

2®. Lorsque ta bile ne peut pas s’épancher dans le canal 
intestinal, comme il arrive chez les animaux auxquels on a 
lié le canal cholédoque, ou chez les hommes atteints d’ictère^ 
le corps vivant s’efforce d’en extraire les matériaux de la 
masse du sang par le moyen de divers autres organes sé- 
crétoires , notamment par les reins , en partie aussi par les 
membranes séreuses , par les muqueuses ou par la peau. En 
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ov’.trc les matériaux île la bile sont déposés dans le tissu cel- 
lulaire , dans les parois des artères, des veines et des lympha- 
tiques , même dans .les tissus fibreux , les cartilages ,.les os, 
qui prennent une teinte jaune. 

La matière grasse , la résine et le principe colorant de la 
bile , qui sont plus spécialement rejetés du corps , ou pro- 
viennent des matières analogues prises avec les alimens , ou 
sont le résultat des changemens de combinaison qui accom- 
pagnent l’exercice de la vie. La chimie animale ne nous 
a fourni aucune lumière sur leur origine. Qu’il nous soit 
donc permis de hasarder quelques conjectures à cet égard. 
La résine, qui entre en si grande proportion dans la bile, et 
qui est expulsée en si grande abondance avec les excréinens, 
semble provenir principalement des alimens végétaux. Du 
moins la bile du ’jœuf en contient-elle beaucoup plus que 
celle du chien et de l’homme. Or, on sait que la chlorophylle 
se convertit en une matière résineuse brunâtre , lorsque les 
parties vertes des plantes se flétrissent. Comme on la ren- 
contre, à l’état vert ou brun, dans un très-grand nombre d’a- 
limens tirés du règne végétal , on pourrait présumer qu’elle 
devient la résine biliaire, en subissant une modification de plus. 
Mais alors il faudrait qu’on ne trouvât pas de résine biliaire 
dans la bile des animaux qui se nourrissent exclusivement 
de viande ; du moins serait-il très.*hasardé d’admettre que la 
chair qui leur sert de nourriture , et qui , en dernière ana- 
lyse , provient d’un autre animal herbivore , contient déjà 
la chlorophylle modifiée ou non en quantité suffisante. Il 
est probable que la résine biliaire se forme aux dépens des 
matières grasses, animales et végétales, introduites dans le 
corps avec les alimens. Le principe colorant jaune de la bile, 
matière azotée, que l’on retrouve dans la bile de tous les ani- 
maux à sang rouge, doit être produit en grande quantité chez 
les animaux, car il est évacué en abondance avecles excréinens, 
et c’est lui qui les colore. Si un obstacle errtpêche la bile de 
s’épancher dans le canal intestinal , ce principe colorant passe 
en grande quantité dans l’urine. D’où peut-il être produit ? 
Provient-il du cruor du sang, par sa -décomposition ? Cepen- 
dant il ne parait contenir que peu ou même point de fer , puis- 
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que la cendre de la bile n’ofFre aucune trace de ce métal ^ 
ou n’en présente que de faibles. Nous-mêmes , nous n’avons 
pas trouvé d’oxide de fer dans la cendre d’un calcul prove- 
nant de la vésicule du fiel d’un bœuf, et composé presqu’uni— 
quement de matière colorante. Cependant Durande, William, 
Goldwitz, Leonhardi et Thénard, disent avoir rencontré des 
traces d’oxide de fer dans labile. 

Quoi qu’il en soit au reste , car- la chimie animale n’a point 
encore prononcé sur ce point , le foie , en séparant du sang 
veineux des principes qui , comme le résine et la graisse 
de la bile, contiennent beaucoup de carbone et d’hydro- 
gène , remplit une fonction presqu’analogue à celle des pou- 
mons dans lesquels de l’acide carbonique se trouve séparé 
du sang veineux . 

A l’organe pulmonaire et au foie appartient principalement 
la fonction d’extraire du sang les produits , désormais im- 
propres à servir, d’une opération chimique qui accompagne 
la vie. Le premier les extrait sous la forme de gaz et de va- 
peur, le second sous celle de liquide. Mais il y a cette difté- 
rence entre eux qu’au lieu que les matières éliminées dans 
l’organe respiratoire sont brûlées, celles que sécrète le foie 
sont çncore combustibles. Enfin ils dillèrent l’un de l’autre 
en ce que de Toxigène et peut-être aussi de l’azote s’unissent ,. 
dans l’organe respiratoire , avec le sang veineux que cette 
combinaison transforme en sang artériel. 

L’organe respiratoire et le foie, qui, en extrayant les maté- 
riaux désormais inutiles de la masse du sang , l’entretiennent 
tous deux dans un état de combinaison chimique qui lui 
permet d’alimenter la nutrition des organes , se trouvent 
dans un certain antagonisme l’iin par rapport à l’autre. 
Si le premier est très-développé , si le corps se débarrasse 
d’une grande quantité de matières brûlées par la voie 
de la respiration, le foie est petit et la sécrétion l)iliaire 
peu abondantes Si , au contraire , l’organe respiratoire est 
peu développé , si la respiration n’expulse que peu de ma- 
tières brûlées, le foie est gros et la sécrétion biliaire copieuse. 

L’anatomie et la physiologie comparées,' l’anatomie et la 
physiologie du fœtus , les phénomènes de riiivcrnalion chez 
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les animaux et la pathologie fournissent des avguinens de 
poids à l’appui des idées que nous venons d'émettre. 

Quant à ceux , d’abord, qu’on peut tirer de l’anatomie et 
de la pliysiologie comparées , nous trouvons que le volume 
du foie et la quantité de bile sécrétée ne sont pas, chez les 
animaux, en raison directe de la quantité d’alimcns que 
prennent ces derniers, et de la promptitude avec laquelle ils 
les digèrent. Il est évident que les mammifères et les oiseaux, 
qui mangent plus souvent que les reptiles , les poissons et 
les mollusques, et chez lesquels la digestion se fait avec 
beaucoup de rapidité et d’énergie, ont le foie bien plus petit, 
proportionnellement à la masse du corps, que ces derniers 
animaux, qui ne prennent des alimens qu’à des intervalles 
bien plus longs, et dont la digestion est lente et pares- 
seuse. 11 suit déjà de là que la sécrétion biliaire n’a pas pour 
seul but de servir à la digestion. 

Nous remarquons bien plutôt que le volume du foie est en 
rapport directavec l’étendue et le développement des organes 
respiratoires, avec Iç inode de respiration, et avec les lieux 
qu’habite raniin.i!. Los animaux à sang chaud, qui vivent 
dans l’air , et qui ont de très-grands poumons, les mam- 
mifères et les oiseaux, dont les poumons sont ceux qui of- 
frent la structure la plus compliquée, chez qui qn trouve une 
respiration pulmonaire complète , et dont aucune goutte de 
sang ne peut parvenir dans le système aortique avant d’avoir 
parcouru le système capillaire des poumons , <[ui enfin con- 
sument le plus d’oxigène dans un temps donné et expulsent le 
plus d’acide carbonique , sont ceux dont le foie est le plus 
petit, eu égard de la masse de leur corps. Aussi voyons-nous 
que chez ceux de ces animaux qui sc tiennent dans l’eau, 
dont la peau est moins exposée au contact de l’air, et oii,pai‘ 
conséquent, l’absorption d’oxigène, par l’organe cutané, et 
l’excrétion d’acide carbonique avec la matière de la trans- 
piration, sont moins considérables, le foie est infiniment plus 
volumineux que dans les autres. De meme , cette glande est 
énorme chez les reptiles, qui respirent par des poumons à 
grandes cellules, en forme de sacs ou de vessies, qui n’ont 
_qu’une circulation pulmonaire incomplète, puisque l’artère 
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pulmonaire naît seulement d’une partie du ventricule unique 
du coeur , comme dans les lézards, les serpens et les tortues, 
ou n’est qu’une brAnclie de l’aorte , comme dans les gre- 
nouilles , les crapauds et les salamandres , qui consomment 
peu d’oxigène, et rendent peu d’acide carbonique, enfin 
parmi lesquels il en est beaucoup qui respirent l'air impur 
des marécages (i).Le foie présente également un volume con- 
sidérable chez les poissons , qui respirent par des branchies. 
Qiez eux, la respiration n’est entretenue que par la petite 
quantité d’air atmosphérique qui se trouve mêlée à l’eau. La 
structure des branchies est moins favorable aussi que celle 
des poumons à l’absorption de l’oxigène. Comme de la quan- 
tité d’oxigène absorbée dans la respiration dépend celle d» 
carbone que l’organe respiratoire expulse sous la forme d’a- 
cide carbonique , et que cette dernière quantité est par con- 
séquent très-faible chez les poissons , les matières excrémen- 
titiellcs combustibles , sont chez ces animaux , plus particu- 
lièrement extraites du sang veineux par le foie , et évacuées 
sons la forme liquide , sous celle de bile. 

Il est digne de remarque aussi que le système de la veine 
porte offre beaucoup plus de développement et une struc- 
ture bien plus compliquée cliez les reptiles et les poislkms 
que chez les mammifères et les oiseaux. Tandis que la veine 
porte de ces derniers n’est formée que par les veines de l’es- 
tomac , du canal intestinal, de la rate et du pancréas, chez 
les reptiles et les poissons , elle reçoit encore plusieurs autres 
veines, de manière que , chez eux aussi, la quantité du sang 
veineux qui arrive au foie est proportionnellement plus con- 
sidérable que dans les deux autres classes. Ainsi , d’après les 
belles recherches de Bojaims ( 2 ), chez les tortues, non- 



(i) Comparez ( dnus TieJemann’s Anatomie uml Naturgeschichte 
lier Va-gel, t. I, p. 5a 1 ) les rapports de pesanteur du foie dans les 
luammifères , les oiseaux, les reptiles, les poissons et les mollii.sques , 
sur lesquels re^xrscut les assertions contenues dans ce paragraphe. 

(a) Ânatome testuiiinis Europcece. Wilua, i8ig,in-fol. tab. a5, p. lag. 
Jam veto ex iis , quoe île uniivrso testudinis systemate venoso dicta 
sont, salis elucet, non solum -vence portarum sanguinem , ex organis 
ehylopoeticis , hepati transfundi , sed etiam umbilioales venus aliam , 
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Seulement les veines de la rate et du canal intestinal , mais 
encore celles des membres postérieurs , du bassin , de la 
queue, et meme l’azygos, se réunissent avec la veine porte. 
Dans les serpcns, cette dernière reçoit la veine rénale droite 
et les intercostales. Les veines de la queue , des reins et des 
organes génitaux y aboutissent aussi , pour la plupart , dans 
les poissons. Il résulte de cette disposition que la plus grande 
partie du sang veineux traverse le foie , et concourt à la sé- 
crétion de la bile , avant d’arriver au cœur et aux organes 
respiratoires. 

Enfin le volume énorme du foie chez les mollusques qui 
respirent par des branchies , comme les céphalopodes et les 
acéphales , ou par des petits poumons peu développés, comme 
un grand nombre de gastéropodes , parle encore en faveur 
de l’opinion que nous émettons. Cet organe est si gros que , 
chez beaucoup d’entre eux, il fait du sixième au septième du 
poids total du corps. C’est ce que nous avons observe en par- 
ticulier dans la limace noire et la limace rouge. Quelques 
mollusques possèdent même trois foies , ainsi que Cuvier l’a 
trouvé dans le genre Onchidium. Enfin , chez plusieurs , il 
n’y a que la plus petite partie de la bile qui soit versée dans 
la partie inférieure du canal intestinal , le reste coule, par des 
canaux excréteurs particuliers , soit dans le cæcum, comme 
dans les animaux du genre Apljsia (i), soit même au voi- 
sinage de l’anus , comme dans les Dons (2) et les Teihjs ( 3 ). 
Cette disposition prouve qu’ici la bile est en grande partie 
une matière excrémentitielle , dont le corps se débarrasse 
avant qu’elle ait pris part à la préparation du chyle. 

eomque longe maximam sangidnis copiam eidem visceri adnehere ; sci- 
licet quantum membris potterioribus , pelui , genitalibus externis , couda , 
testa ventrali et dorsali , musculis demum abdominalibus coUigitur. 
Quodsi , preeter alias minoris luminis , respicias notabiles ilias, quas 
memoraaimus anastomoses vente jugularis cum intercosalibuf , etiam 
a capite atque coUo, quia e membre anteriore aliquam , pro re nota 
humorum redeuntium partem eodem derivari, atque adeo vix non 
omnem totius corporis sanguinem jecinoii traduci posse, 

(i) Annales du Mus. d’hist. natur., t. 11, p. 387. 

(a) Ibid , t. rv , p. 447. 

( 3 ) Ibid, t. ni, p. 268. 
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Examinons maintenant les argumens que ranatomie et là 
physiologie du fœtus fournissent à l’appui de notre opinion, 
suivant laquelle la bile est une matière excrémentitielle, dont 
l’extraction du sang a pour but de maintenir ce dernier dans 
l’état de combinaison que réclame l’entretien de la vie. On 
sait que le sang est du nombre des organes qui se forment de 
très-bonne heure , et qui exercent les premiers leur.s fonc- 
tions particulières dans le fœtus de l’homme, des mammifères, 
des oiseaux , des reptiles et des poissons. Il est même , pro- 
portion gardée , infiniment plus gros dans le fœtus que chez 
l’adulte. La plus grande partie du sang que la veine ombi- 
licale amène du placenta et des membranes de l’œuf au nou- 
vel être arrive dans le système de la veine porte , et circule 
dans le foie avant d’être portée au cœur par la veine cave in- 
férieure. D’après l’analyse chimique que Lassaigne(i) a faite 
de la bile d’un fœtus de veau, la bile sécrétée à cette époque 
contient une matière résineuse verte et une matière colorante 
jaune ; cependant on n’y trouve point encore de picromel. 

Comme, dans l’origine , le fœtus ne prend pas de nourri- 
ture par la bouche , puisi^ue l’eau de l’amnios n’est avalée en 
partie qu’au bout d’un certain laps de temps, comme par 
conséquent il ne se fait pas de digestion chez lui , le. déve- 
loppement précoce et le volume du foie ne peuvent point, 
non plus que la sécrétion biliaire , se rapporter originaire— 
nuntâ la formation du chyle. Nous devons bien plutôt ad- 
nlettre que cette sécrétion a un autre but par rapport à l’é- 
conomie du fœtus. L’opinion la plus vraisemblable est que 
le foie , en extrayant du sang de la veine ombilicale les 
combinaisons organiques improjires à l’économie animale , 
entretientla composition de la masse du sang telle qu’elle doit 
être pour que ce liquide puisse servir à là nutrition du corps. 
Or, d’après cela même , il remplace en partie la respiration, 
au moyen de laquelle , après la naissance , le sang se débar- 
rasse de matériaux incouvenans qui , chez le fœtus, ne sau- 
raient être expulsés sous la forme de corps brûlés , c’est-à- 
dire sous celle de gaz acide carbonique, à cause de la ilis- 



(i) Annales de chimie, t. xvii,p. 3oj. 
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position du placenta et des membranes de l’œuf. Le foie du , 
fœtus doit donc être, considéré comme un auxiliaire de la 
respiration , sous ce point de vue qu’il soustrait au sang , sous 
la forme liquide , des substances dont l’expulsion ne pourrait 
avoir beu par le moyen, de la respiration branchiale qui se 
fait dans le placenta et les membranes. 

La bile, versée dansle canal intestinal du fœtus de l’homme 
et des animaux , s’y rassemble en grande quantité , et jointe • 
au mucus consistant que sécrètent les parois de cet orgape , 
elle constitue le méconium , dont l’enfant se débarrasse aussi- 
tôt après la naissance. Les analyses chimiques de Bayen , De- • 
leurye et Bordeau (i) , et les recherches faites dans ces der- 
niers par Bouillon-la- Grange ( 2 ) et Lassaigne (3) , démontrent 
que le méconium est formé principüement de bile , associée 
à du mucus intestinal. Lassaigne y a trouvé du mucus , une 
matière résineuse verte , et une matière jaune , analogue à 
celle qu’on rencontre dans la bile ; plus de l’hydro-chlorate 
et du carbonate de soude et de potasse , et du phosphate de 
chaux. 

Une autre preuve encore que le méconium doit surtout 
naissance à la bile , et que sa sécrétion a lieu lors meme que 
les eaux de l’amnios ne peuvent point pénétrer dans l’esto- 
mac et le canal intestinal , c'est qu’on en a trouvé chez des 
monstres qui étaient venus au monde sans tête (4) , ou avec 
■la bouche fermée et sans (5). Il manque au contraire chez 
les acéphales dont la face ne s’est pas développée (6). 



(1) Fourcrojr, Sjrstème des ConnaUs. chimùf., t. x. 

(a) Animâtes de Chimie, i 8 i 3 , t. ixxiviii, p. 299. 

( 3 ) Annales de Chimie, i8ao, t. xvu, p. 3 o 4 . 

( 4 ) Aeguier de Graaf rapporte un cas de ce genre. 

( 5 ) Des cas de celte nature sont rapportés par F. T. Themelius (Com- 
ment. qua nutritionem jeetus in utero per vasa umbilicalia sotum Jierï, 
eccasione ovelU sine oreetjaucibus nati, ostenjùur ; Lcipsick , lySi), 
Alix (Observ. chirurg., fasc. 4 > Francfort, 1778) et autres. IVIagendie 
(Journal de Physinl., t. i , p. 874) a dernièrement trouvé du méco- 
nium dans le canal intestinal d’un ch|[én monstrueux sans bouche ni 



' (6) C’est ce que prouvent les cas rapportés dans Tiedemann’s Anato- 
mie der kop/losen Missgeburten. Lanihhot, P- 69. 

W 5 
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La sécrétion de la bile continue cbez les mammifères ^ 
reptiles et mollusques hivernans , quoiqu’ils ne prennent 
pas de nourriture pendant toute la durée du sommeil d’hi- 
ver. Nous avons , à plusieurs reprises , trouvé une grande 
quantité de cette humeur dans le canal intestinal de héris- 
sons , de marmottes , de grenouilles , de salamandres , de 
couleuvres , de lézards et d’escargots de vigne , tués pendant 
leur sommeil léthargique. Cette persistance de la sécrétion 
biliaire dans l’hivernation , qui , sous beaucoup de rapports , 
peut être, à l’égard des phénomènes de la vie , considérée 
comme un. retour périodique à l’état de fœtus, ne saurait 
par conséquent être relative à la formation du chyle, mais 
doit l’être au maintien de la composition chimique du sang , 
qui met ce liquide en étft de pourvoir aux faibles exigences 
de la nutrition , et cela d’autant plus que , d’après les ob- 
servations de Prunelle , "te Mangili , de Saissy, et d’après les 
nôtres propres, les mouvemens respiratoires cessent, et la 
formation du sang artériel , en tant qu’elle dépend de 
l’influence de l’air , s’arrête dans le plus haut période du 
sommeil d’hiver. 

A l’égard enfin des argumens tirés de la pathologie , et 
qui parlent en faveur de notre opinion , que le foie est un 
organe excrétoire des principes combustibles du sang et 
conservateur du degré de composition de ce liquide sans 
lequel il ne pourrait servir à l’e|^retlen de la nutrition , il 
en existe un grand nombre que nous allons rapporter briè- 
vement. 

En général , nous trouvons que la sécrétion de la bile 
augmente lorsqu’on respire un air très-altéré , chargé d’é- 
manations putrides , animales ou végétales , de même que 
dans les dérângeinens de la respiration. 

On sait assez que les maladies acconipagnées d’augmenta- 
tion de la sécrétion biliaire sont surtout fréquentes dans les 
climats chauds , les Indes occidentales , la Caroline , la Loui- 
siane , la Nouvelle-E.spag9e , les Indes orientales, Java, les 
contrées tropicales de l’Afrique, la Guinée, le Congo , etc. ^ 

Ces maladies sont le vomissement biliaire , la dysenterie 
bilieuse , la lièvre i||||jic<^a fièvre de Guinée et de Mozam— 
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bique , et le choléra morbus d’Asie. Non-seuleincnt elles sont 
accompagnées d’une sécrétion de bile plus considérable qu’à 
l’ordinaire , mais encore cette humeur est la plupart du temps 
d’une teinte très-foncée, noire, extrêmement consistante , pois- 
seuse , et riche en parties résineuses et en principe colorant , 
ainsi que le prouvent les observations faites par Makittrick , 
Hillary , Lind , Moultrie , Hunter , Chalmers , Moseley , 
Schotte,Blane, Jackson, Rush,Gark, Scherwen^Mac-Grégor, 
et un grand nombre d’antres médecins modernes. En outre -, 
on remarque ordinairement une sécrétion de matière noirâtre 
par la membrane muqueuse de l’estomac et du canal intes- 
tinal , ainsi qu’il résulte des observations recueillies par 
les anciens , mais surtout de celles qu’on doit à Physik, 
Eirlh , CathreH , etc. Enfin des matières colorées , sembla- 
bles au principe colorant de la bile , sont sécrétées avec la 
sueur. 

Au dire unanime de tous les médecins , ces maladies se 
déclarent dans la saison chaude de l’année, et quand le 
soleil est dans toute sa force. A mesure que la température 
baisse , et qu’il survient des vents froids , l’intensité des épi- 
démies diminue , et elles disparaissent enfin totalement dans 
la saison la plus froide de l’année. Ces maladies éclatent de 
préférence dans les endroits où l’air est très-humide , sur 
les côtes de la mer et des grands fleuves , au voisinage des 
marais, où beaucoup de substances animales et végétales 
tombent en putréfaction pendant les chaleurs de l’été , et 
corrompent l’air par leurs émanations (1). 

(i) 11 est exlrâmement remarijuable qo*à l’Ilc-<le-Bourbon la volaille 
se trouve quelquefois atteinte d’une fièvre, accompagnée d’augmenta- 
tion de la sécrétion biliaire , qui ressemble sous beaucoup de rapports à 
la fièvre jaune , survient dans les mêmes circonstances , et se manifeste 
par les mêmes phénomènes, ainsi que le prouve la notice que Beau- 
vais a donnée à ce sujet (^Mémoire sur les causes et les remèdes Je la 
maladie contagieuse des volailles de V Ile-de-Bourbon, appelée géné- 
ralement maladie du foie , etc.; dans Rozier, Journal de Physique, 
1778, t. xiu , p. 19a). La maladie consiste en une fièvre putride bi- 
lieuse , accompagnée d’une diarrhée jaunâtre , qui tue souvent la volaille 
avec rapidité. Elle éclate la plupart du temps avec la chaleur, et disparaît 
quand celle-ci diminue, Les poulaillers qu’elle dépeuple le plus rapide* 
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Il est prouvé, pour la fièvre jaune particulièrement, par 
les recherches modernes de Bancroft, Botter, Ferguson , 
Kobertson , Chisholm , Reese , Pascalis , Coventry , Gilbert , 
Deveze , Bailly , Valentin , Thomas , Moreau de donnés , Gros, 
Girardin , et autres , qu’elle se développe dans les lieux 
bas ethuinides, pendant les grandes chaleurs, sous l’in- 
fluence de substances animales et végétales en putréfaction; 
que jusqu’à ce jour, elle n’a régné en Amérique que sur 
les cotes de la mer et le long du cours des grands fleuves , 
et que dans toutes les villes 'où elle a éclaté, elle a spécia- 
lement exercé ses ravages dans les rues et les quartiers les 
plus étroits, les plus malpropres et les plus peuplés. Il est 
constant aussi qu’aux Indes orientales , dans la Nouvelle- 
Espagne et à la Louisiane surtout , les Européens et autres 
étrangers venant de pays septentrionaux ou montagneux , 
qui ne sont point encore acclimatés , contractent la fièvre 
jaune^ Les plus exposés à en être atteints sont les sujets 
pléthoriques , sanguins , qui mangent beaucoup de viande , 
prennent des boissons spiritueuses , exécutent des travaux 
pénibles à l’ardeur du soleil , et s’exposent à la rosée du soir, 
ainsi qu’au froid de la nuit. 

Du reste la fièvre jaune peut aussi se développer à bord 
des vaisseaux en pleine mer , sous l’influence d’une grande 
chaleur et d’émanations exhalées par des substances orga- 
niques en putréfaction. C’est ce qu’ont démontré les obser- 
vations de Kullock , Dalmas , Béguerie , Valentin et autres. 
Enfin elle éclate aussi dans les climats tempérés , après des 

ment sont ceux qui se trouvent dans les lieux bas, qui sont peu aérés, 
dans lesquels on n'entretient pas la propreté , et où règne une grande 
chaleur. An contraire , elle éclate rarement dans les poulaillers élevés. 
La nourriture qu’on donne k la volaille ne contribue en rien à la faire 
développer , si ce n’est quand elle est fort échaufiante , comme le maïs 
nouveau. Beauvais pense que l’air marécageux en est la principale cause. 
A l’ouverture des cadavres on a trouvé les viscères du bas-ventre colo- 
rés en jaune-verdâtre, le foie très-développé , et la vésicule biliaire rem- 
plie d’uue bile très-foncée en couleur. Le renouvellement de l’air dans 
les poulaillers, et l’eau fralcbe , avec addition de vinaigre ou de jus de 
citron , avec du nitre , tels sont les moyens qui se sont montrés efficaces 
contre cette afiéction. 
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ét& chauds , dans les ports de mer , dans les villes placées 
sur les grands fleuves, lorsque l’air est très-altéré. Nous en 
avons la preuve dans les épidémies qui ont régné , il y a 
quelques années , à Cadbi , Malaga et Barcelone , comme il 
résulte des notions recueillies par Moreno , Gonzalez', Pal- 
loni , Pariset, Mazet et autres. 

On ne saui’ait méconnaître que l’augmentation de la sécré- 
tion biliaire et de celle des autres humeurs analogues à la 
bile , qui s’observe dans ces maladies , particulièrement 
dans la fièvre jaune , tend directement à conserver la com- 
position chimique de la masse du sang. Cette dernière subit, 
par suite de l’action d’une grande chaleur sur le corps , de 
même que par l’effet d’un air corrompu, chargé des gaz 
développés par les substances animales et végétales en dé- 
composition , des inodiQcations telles qu’elle n’est plus apte 
à entretenir les organes dans l’état où ils doivent être pour 
remplir leurs fonctions. Tous les médecins qui ont exa- 
miné l’état du sang dans ces maladies , disent que la plu- 
part du temps il est d’un rouge noirâtre et très- fluide , 
qu’il montre peu de disposition à se coaguler , que le cail- 
lot est fort peu abondant , en comparaison du sérum , qu’il 
est très-mou, et que le sérum a une teinte jaunâtre ou 
verdâtre. 

Les phénomènes qui accompagnent ces maladies parais- 
sent n’être que les suites d’un changement dans la compo- 
sition du sang , et les résultats visibles de l’effort que fait 
la nature pour rétablir cette dernière dans scs conditions 
normales, en éliminimt du sang les matières nuisibles qui s’y 
trouvent mêlées. 

On sait que des maladies accompagnées d’un accroissè- 
ment de la sécrétion biliaire régnent aussi sous les zones 
tempérées , en été et en automne principalement , dans les 
contrées humides , marécageuses et enfoncées , lorsque les 
journées sont très - chaudes , et les soirées, ainsi que les 
nuits, très- fraîches. La plupart des maladies sont alors- 
accompagnées de complication bilieuse. Les fièvres qui 
éclatent dans les hôpitaux , dans les prisons , dans les lieux 
où se trouvent de grands rasscmblemeos d’hommes , et wv 
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l’air est fort altéré , sont la plupart du temps accompagnée* 
d’une augmentation de la sécrétion biliaire. 

Dans les maladies du poumon qui empêchent cet organe 
d’exercer convenablement ses fonctions, comme la pneu-' 
nioui#et la phthisie , la sécrétion de la bile est accrue. A 
l’ouverture du cadavre des sujets qui succombent, on trouve 
le foie plus volumineux que de coutume. C’est ce que nous 
avons souvent observé. 

Presque toujours aussi le foie est plus gros et la sécrétion 
biliaire plus abondante qu’à l’ordinaire dans la maladie 
bleue , qui dépend d’un vice de conformation du cœur et de 
ses gros vaisseaux , et dans laquelle la respiration et la con-^ 
version du sang veineux en sang artériel ne se font que 
d’une manière incomplète. Les observations de Tacconi , 
Obet , Spry , Seiler , Tapper , Palois et autres attestent ces 
faits. 

Enfin, le rachitisme qui règne au milieu des grandes 
villes , dans les rues étroites , dans les demeures malpropres 
et humides, où l’air est très -altéré, s’accompagne aussi 
d’un grand accroissement de volume du foie , et d’une aug- 
mentation prononcée de la sécrétion biliaire , ansi que Glis- 
son l’avait déjà remarqué. 

Tous ces motifs, auxquels on pourrait en ajouter encore 
beaucoup d’autres , nous persuadent que la sécrétion bi- 
liaire a pour but principal et iimnédiat de maintenir la 
composition chimique du sang dans un tel état, que ce li- 
quide soit apte à entretenir la nutrition des organes , et à les 
metti'e ainsi dans les conditions nécessaires à l’exercice de 
leurs fonctions. 

Mais la natui'e atteint encore , avec la bile , cette matière 
excrémentitielle , un autre but , qui se rapporte à la diges- 
üon. Nous croyons pouvoir établir les corollaires suivans , 
relativement à la part qu’elle prend à cet acte : 

1°. La bile versée dans le canal intestinal stimule sa mem- 
brane muqueuse , et l’excite à sécréter davantage de suc et de 
mucus intestinaux. Le mélange de ces liquides avec le chyme 
hâte les progrès de sa dissolution et de son assimilation , ainsi 
que nous l’avons inontré plus haut. Lorsqu’une ligature 
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placée sur le canal cholédoque , empêche , chez les animaux, 
la hile de s’épancher dans l’intestin , le contenu de ce dernier 
^est très-consistant. C’est aussi ce qu’on remarque chez les 
hommes atteints d’ictère. Une autre circonstance encore at- 
teste l’action excitante de la bile sur la membrane muqueuse 
de l’appareil digestif, c’est qu’une diarrhée bilieuse et des 
vomissemens bilieux surviennent lorsque , dans l’état de ma- 
ladie , la bile est sécrétée et versée dans le canal intestinal en 
plus grande quantité qu’à l’ordinaire. 

2 “. La bile exerce une stimulation qui favorise le mouve- 
ment péristaltique du canal intestinal. Lorsqu’une cause quel- 
conque s’oppose à son versement , on observe une grande ' 
lenteur dans les mouvemens de l’intestin. De là vient que les 
chiens , auxquels nous avions lié le canal cholédoque , ren- 
daient rarement des matières fécales. La rareté des déjections 
divines est aussi un phénomène qui accompagne la jaunisse. 

3°. La bile , en vertu de ses qualités chimiques , s’oppose 
à la décomposition putride des substances alimentaires con- 
tenues dans le canal intestinal , où elles sont exposées à Tin— 
fluence d’une haute température. Voilà pouri^uoi, chez les 
chiens dont on avait lié le canal cholédoque , le contenu de 
l’intestin grêle et du gros intestin exhalait, une odeur si dés- 
agréable , et pourquoi il était mêlé d’une grande quantité de 
gaz, parce qu’en l’absence de la bile il avait subi la décom- 
position putride. Le même phénomène, c’est-à-dire lafédi- 
tidé extrême desdéjections alvines et le développement d’une 
grande quantité de gaz intestinaux exhalant l’odeur de l’a- 
cide hydro-sulfurique , accompagne aussi la jaunisse. 

4®. La bile exerce encore quelque influence sur la diges- 
tion intestinale, sous ce point de vue qu’en vertu de sa nature 
alcaline , elle neutralise une partie de l’acide provenant du 
suc gastrique , et facilite la fluidification , la division de la 
graisse et des principes constituans huileux des ahmeus. 

5®. Si la bile concourt un peu à l’assimilation des sub- 
stances alimentaires dans le canal intestinal , c’est probable- 
ment par les matières azotées qu’elle contient , savoir le 
picromel, l’osmazome, la matière analogue à la gHadine et 
l’acidc chohque , matières qui sont peut-être absorbées avec 
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les alimcns dissous , et qui contribuent à leur assimilation, 
Klles ne paraissent au moins pas sortir avec les exerémens , 
dans lesquels nous n’avons pu les retrouver. 



SECTION V. 

DES RÉSULTATS CONCERNANT LA LYMPHE ET LE CHYLE. 

Pour donner un aperçu de la nature des liquides contenus 
dans les vaisseaux lymphatiques du tube intestinal , dans lé 
canal thoracique et dans d’aütres portions du système lym- 
phatique , comme aussi des modifications que ces liquides 
éprouvent dans leur marche à travers les differentes portions 
du système lymphatique , jusqu’au moment ou ils sont versés 
dans le système vasculaire sanguin , nous allons rassembler 
eu un seul corps de doctrine tous les résultats qui découlent 
de nos expériences. Nous comparerons en même temps ces 
résultats avec ceux que Reuss et Emmert (i), Vauquelin(2), 
Brande (3), Marcet f4) et Prout (5) ont tirés de leurs recherches 
sur les mêmes liquides. 

Afin de rendre cet aperçu plus complet, nous nous per- 
mettrons de placer ici l’analyse de deux lymphes prises sur 
un cheval, que l’un de nous a faite il y a déjà plusieurs années, 
et qu’il remit dans le temps à im de nos ci-devant élèves , 
le docteur Antoine Muller , pour en tirer le parti qu’il juge- 
rait convenable. Nous nous y décidons d’autant plus volon- 
tiers, que l’excellente thèse dans laquelle Muller a- consigné 
cette analyse (6) ne peut être .tombée qu’entre les mains d’un 
petit nombre de lecteurs. 

(i) Scherer’s aUgemeines Journal der Chemie , t. v , p. i54 et p. 691 . 
Emmert't Beitrœge zur nœhern Kenntniss des Speisesafts und dessen 
Bereiiung ; flans Reil’s Archivjttr die Physiologie , t. vin , p. i45- 

(а) Analyse du chyle du chevtd t dans les Annales du Mus^ d'hist. 
nat., t. XVIII , p. a4o. 

(3) Philosophical Transact. for the year i8ia. 

(4) 3Iedieo-Chirurgical Transact., i8i5, vol. vi, p.,6i8. 

(5) Annats of Philosophy, vol. xiii, p. la et a63. 

(б) Diss. experiment. circa chylum sistens, Heidelberg , 1819. 
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La lymphe du canal thoracique et celle du plexus lombaire 
furent recueillies sur un cheval âgé de vingt-neuf ans , aveu- 
gle , mais du reste gros et fort , auquel , après un jeûne de 
vingt-quatre heures , on avait fait avaler quatre onces d’acé- 
tate de plomb neutre , avec de l’eau , un peu de son , de 
teinture d’orcanette et de camphre , et qui avait été tué 
ensuite. 

La lymphe du canal thoracique était d’un jaune rougeâtre 
et très-trouble ; elle se coagula dans l’espace d’environ dix 
minutes. 

Celle du plexus lombaire était rougeâtie et presque trans- 
parente. Sa coagulation eut lieu dans l’espace de vingt mi- 
nutes à-peu-près. 

Le caùllot de l’une et de l’auti'C , d’un rouge écarlate , tant 
qu’il fut humide, devint par là dessiccation brun, translucide 
sur les bords et élastique . Il brûlait à la manière des sub- 
stances animales , et laissait une cendre qui contenait, en 
parties solubles dans l’eau , une petite quantité de carbonate 
de soude et de chlorure de sodium , et en parties non so- 
lubles dans l’eau, du carbonate et du phosphate calcaires. 

Le sérum de la lymphe du canal thoracique était d’un 
jaune rougeâtre et très-trouble ; celui de la lymphe du plexus 
lombaire, jaune et clair. L’un et l’autre, évaporés au bain- 
marie , fie couvrirent d’une pellicule jaunâtre , se coagu- 
lèrent ensuite complètement en une masse caséeuse , et 
laissèrent enfin une matière jaune et translucide. On fit 
bouilUr à plusieurs reprises cette matière , d’abord dans de 
l’alcool et ensuite dans de l’eau. 

La Uqueur alcoolique fournie par le résidu du sérum de la 
lymphe du canal thoracique, était jaune. Elle se troubla par 
le refroidissement. Elle se troublait aussi quand on y versait 
de l’eau. Soumise à l’évaporation , elle se couvrit de quelques 
flocons graisseux, etdonna pour résidu sec une matière jaune, 
formée en grande partie de cristaux cubiques de chlorure 
de sodium. En traitant ce résidu par l’eau chaude, il se sé- 
para des gouttes d’huile brune et visqueuse. La dissolution 
aqueuse n’était point alcaline ; elle répandait l’odeur de la 
colle , et la teinture de noix de galle y faisait naître im préci- 
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pité abondant. Evaporée à siccité , elle donna un résidu qui 
brûlait avec l’odeur de la colle, et laissait d’abord un charbou 
boursoufilé, puis une cendre fondue. Cette dernière contenait 
du carbonate de soude et du chlorure de sodium , avec une 
petite quantité dépotasse. 

La liqueur alcoolique fournie par le résidu du sérum de la- 
lymphe du plexus lombaire était claire comme de l’eau. 
Ayant été évaporée à siccité, elle laissa un résidu d’un jaune 
pâle, non cristallin. Celui-ci, traité par l’eau, donna une 
liqueur presque claire, qui réagissait faiblement à la manière- 
des alcalis, et qui se comportait comme la précédente, soit 
envers Vorgane de l’odorat, soit avec la teinture de noix de 
galle , soit enfin à l’incinération. 

La liqueur aqueuse fournie par le résidu du sérum de la. 
lymphe du canal thoracique était d'un jaune pâle. Celle pro-. 
venant du résidu du sérum de la lymphe du plexus lombaire 
était incolore. Toutes deux laissèrent un résidu brunâtre,, 
qui s’humectait à l’air , se dissolvait dans l’eau , à laquelle il 
communiquait une couleur jaune brunâtre , et réagissait à 
la manière des alcalis. La dissolution du premier résidu était, 
précipitée abondamment, tant par la teinture de noix de galle 
que p^ l’acide nitrique. Celle du second ne l’était pas. Les 
deux teintures aqueuses, évaporées à siccité, donnèrent un. 
résidu qui brûlait en répandant une odeur animale , et lais-, 
sait une cendre fondue , composée de carbonate et phosphate 
de soude , et de chlorure de sodium, avec une très-petite 
quantité de potasse. 

La portion insoluble dans l’alcool et dans l’eau du sérum 
des deux lymphes était d’un jaune brunâtre et en petits frag— . 
mens. Lorsqu’on la fit brûler , elle se comporta comme de 
l’albumine , et laissa une petite quantité de cendre blanche 
qui , avec un peu de carbonate de soude , de chlorure de 
sodium et de phosphate calcaire , contenait principalement 
du carbonate de chaux. 
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Voici quels étaient les poids comparatifs du sérum et du 



caillot : 



Ljmplie do Lympb« du 

caotl ple»*i« 

tboracique. lumbair*. 

Caillot frais. i,8 i ,5 

Sérum frais. 98,3 98,5 



100,0 100,0 





Lfmpl^ do 
caiml 

thoracique. 


Lymphe dt 
plauM 
lombaire. 


Caillot 


sec. 0,43 


0,35 


Sérum 


sec. 4 > 8 o 


3,65 


Eau* .. 


... 94,98 


98. î® 




100,00 


100,00 



hymiahe do canal 
tnoracique. 



LjKBpbe do plciua 
Uabaira. 



Rapport (la caillot sec an sérum sec. = 8,4 : 91,6 
Rapport du caillot sec au caillot frais. = 33,9 : 100 
Rapport du sérum sec au sérum frais. = 16,7 : 100 



6,4 : 93,6 

4.7 : 100 

3.7 : 100 



Ljmpba du canal 
thoracique* 

100 parties de sérum sec contenaient t 
Parties solubles dans l’al<xx>l ( osmazéme, 
acétate et (dilorure alcalins, avec de la 
graisse dans celui de la lymphe du ca- 
nal thoracique, et sans graisse dans 

■ l’autre) 18 , 3 

Parties non solubles dans l’alcool (ma- 
tière analc^ue & la salivaire, carbo- 
nate , phosphate et chlorure alcudins ; 
plus , dans celui de la lymphe du ca- 
nal thoracique, et non dans l’autre, 
matière animale précipitable par les^ 
acides et la teinture de noix de galle , 
et obtenue dissoute par le carbonate 



alcalin ) 5,3 

Matière insoluble dans l’alcool et dans 
feau (albumine coagulée) 74,5 



Lymphe du plexu» 
lomh&ire* 



18.9 



75,7 



98,1 100,5 



Chez des animaux qui avaient jeûné pendant vingt- 
quatre heures, Brande a trouvé que la lymphe était claire 
comme de l’eau, qu’elle ne réagissait point à la maniéré 
des alcalis, qu’elle n’était coagulable ni par la chaleur, ni 
par les acides , en un mot qu’elle contenait très-peu de ma- 
tière animale. Mais l’analyse chimique qu’on vient de lire , 
çt celles qui ont été rapportées plus haut (I" partie, exp. 6', 
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7 ', 33', 38' et 3g') ont donné un tout autre résultat, sem- 
blable à celui que Reuss et Emmert' avaient déjà obtenu 
avant nous. Nous devons donc croire qu’il s’est glissé quel- 
que erreur dans le travail de Brande, ou que l’animal sur 
lequel il fit scs observations se trouvait dans un état par- 
ticulier. 
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Nous allons examiner sous les points de vue suivans les 
espèces de chyle et de lymphe qUe nous avons analysées : 

I®. Sous le rapport de la quantité de matière colorante 
rouge du sang qu’elles contenaient , et du degré de colora- 
tion en rouge que cette matière leur communiquait; 

2 °. Sous celui de la quantité de fibrine qui s’y trouvait , 
et de la faculté qui en résultait pour elles de se coaguler 
plus on moins rapidement et complètement ; 

3®. Sous celui de la quantité de graisse mêlée au sérum, et 
de l’intensité du trouble laiteux qui résultait de là ; 

4®. Sous celui de la quantité de parties solides que le sé- 
rum contenait; 

5®. Enfin sous celui de la quantité de matières animales , 
comme osmazôme , matière salivaire et albumine , que le 
sérum contenait, et de sels qui s’y trouvaient. 

Nous signalerons les différences qui ont été observées sous 
ces trois rapports : 

1 ®. Suivant que les liqueurs lymphatiques avaient été 
fournies par telle ou telle autre espèce d’animal ; 

2 ®. Suivant qu’on les tirait d’animaux tués lorsqu’ils étaient 
à jeun , ou après qu’ils avaient mangé tels ou tels alimens ; 

3®. Suivant qu’on les prenait dans telle ou telle partie du 
système lymphatique ; 

4®. Suivant que les animaux se trouvaient dans leur état 
naturel , ou que l’épanchement de la bile dans le canal in- 
testinal avait été empêché par la ligature du canal cholé- 
doque. 

Nous arriverons ainsi à quelques conclusions qui ne sont 
pas sans importance pour la théorie de la digestion et de 
l’hématose. 

Mais avant de nous livrer à cet examen comparatif, nous 
devons encore faire remarquer , à l’égard de la quantité , 
que, constamment , chez les animaux qui avaient pris de la 
nourriture , les vaisseaux lymphatiques de l’intestin grêle , 
particulièrement de sa moitié supérieure , et le canal tlio- 
racique , se montrèrent gorgés de chyle , tandis que , chez 
les animaux tués à jeun , les lymphatiques de l’intestin grêle 
et le canal thoracique ne furent bouvés que médiocrement 
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remplis d’un liquide clair , transparent et tirant un peu sur 
le jaunâtre. 

A. Quantité contenue de matière colorante rouge du sang, 
et couleur rouge du chjle. — La couleur rouge du cliyle 
dans le canal tlioracique fut observée par Elsner (i) sur un 
chien. TIallé , Reuss et Emmert, Vauquebn, Autenrietli et 
Werner, etc., l’ont également remarquée. Elle tient à de 
la matière colorante du sang mêlée avec le chyle. C’est ce 
que démontrent , non pas seulement l’analogie extérieure , 
mais encore la couleur verte que l’acide hydro— sulfurique 
communique au liquide (exp. xxxu'). On peut établir les 
hypothèses suivantes relativement à l’origine de cette ma- 
tière colorante. 

a. La digestion elle-même la forme aux dépens des ali- 
mens. Tous les faits s’élèvent contre cette hypotlièse. 

b. Eli P est sécrétée du sang artériel par divers organes 
glanduleux , tels que les glandes mésentériques et la rate , 
et versée dans le système lymphatique. Cette opinion est dé- 
montrée par deux circonstances ; d’abord parce que le chyle 
contenu dans les vaisseaux lymphatiques est tout-à-fait 
blanc avant d’avoir traversé aucune glande , ensuite parce 
que sa teinte rougeâtre ne se prononce que peu à peu , lors- ^ 
qu’il a traversé les glandes du mésentère , ainsi qu’Emmert 

Va observé également. En outre , il rougit bien manifeste- 
ment après que la lymphe rougeâtre des vaisseaux lympha- 
thique de la rate s’est mêlée avec lui. 

1®. Différences dans la quantité de matière colorante du 
sang que contient le chjle, suivant les espèces d'animaux. 

— Le chyle est plus rouge chez les chevaux que chez les 
chiens, et chez ceux-ci que chez les brebis. Cette différciKe 
ne peut être attribuée à celle des alimens , puisque le chien , 
qui est carnivore , se trouve tenir le milieu entre deux es- 
pèces d’animaux herbivores. Tiendrait-elle à la dilférencc 
de volume de la rate et des glandes du mésentère chez ces 
divers animaux ? 



f i) MifseU, Ac nat. cur, dec, 1 , 1670, p. iSg. 
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2". Dijftirences relatives au Retire d’olimentation.—T)!insles 
chiens, le chyle était blanc avec mélange de peu de rouge; cette 
dernière couleur sc montrait plus vive, dans le caillot, après 
que l’animal avait mangé de l’albumine liquide , du beurre , 
du lait, des os , de la viande , du pain et du lait {exp. x', 
i'* partie). Le chyle était blanc , et le caillot ou le sérum 
extrêmement peu coloré en rouge , après l’alimentation avec 
de la fibrine , du froniage mou , de l’amidon et du beurre , 
du gluten . Enfin ni le chyle entier , ni le caillot , ni le sérum , 
ne présentait la moindre teinte de rouge après l’usage de 
l’albumine concrète. 

Cbez les chiens tués à jeun , de même que chez ceux qui 
avaient mangé de l’amidon {exp. xvii') , du lait {exp. , 
du bœuf cru ou cuit {exp. xxi' et xxii') , du bœuf et du pain 
blanc {exp. xxiii'), de l’albumine Uquide et du pain d’é— 
peautre {exp. xxv') , et chez les chats auxquels on avait 
donné du pain et du lait, ou du bœuf bouilli, nous avons 
bien trouvé toujours un chyle non coloré en rouge , mais 
nous n’avons point examiné si le caillot , après sa sépara- 
tion , n’était pas teint en rouge. . 

La lymphe des chevaux tués à jeun, ou après qu’il^ avaient 
^ mangé de l’amidon , était d’un rouge beaucoup plus foncé 
que chez ceux qui avaient été nourris d’avoine. La cause 
n’en doit pas être attribuée seulement à l’état laiteux du 
cliyle après l’usage de l’avoine , car le caillot lui-même , 
chez les chevaux qui avaient mangé du grain , n’était pas 
d’un rouge aussi foncé , après sa séparation , que dans les 
autres cas. 

Le chyle des brebis auxquelles on n’avait donné qu’un 
peu de foin ou de paille fournit un caillot blanc rougeâtre. 
Chez celles que l’on avait nourries d’avoine , le chyle était 
d’un blanc pur. 

On peut conclure de ces expériences sur les chevaux et les 
brebis , que le chyle contient d’autant moins de matière co- 
lorante du sang, que l’animal a été mieux nourri, et que , par 
conséquent , les vaisseaux lymphatiques ont absorbé plus de 
matière alimentaire , ce qui prouve en même temps que 
cette matière n’est pas formée immédiatement par la diges- 
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tion , et aux dépens des aliniens. Le liquide rougeâtre que 
secrétent les glandes du mésentère et la rate doit être 
d’autant moins apercevable dans le cliyle , que les alimens 
dissous sont absorbés en plus grande quantité dans le tube 
intestinal , parce qu’ alors il se trouve étendu et délayé da- 
vantage. 

3®. Différences relatives à la partie du système lympha- 
tique de laquelle le liquide avait été tiré. — Le chyle d’un 
clieval nourri avec de l’avoine {cxp. Xxxiii*), qu’on avait 
retiré des vaisseaux lactés , avant qu’ils eussent traversé au- 
cune glande , était blanc; il ne rougit pointa l’air, et donna 
un caillot blanc. G:lui des lymphatiques du mésentère qui 
avaient déjà traversé des glandes, et celui du canal tlioracique 
étaient d’un rouge clair, et donnaient un caillot d’mi rouge 
écarlate pâle. La lymphe des vaisseaux du gros intestin était 
d’un jaune pâle ; elle donna un caillot floconneux blanc. 
Celle des lymphatiques du bassin était rouge ; elle donna un 
caillot d’un rouge plus foncé que celui du chyle tiré du 
canal thoracique. Dans un autre cheval, qui avait été nourri 
avec de l’avoine ( xxxii'), le chyle des vaisseaux lactés , 
après leur passage à travers une série de glandes , était d’un 
blanc jaunâtre , avec un très-faible mélange de rouge , et 
celui du canal thoracique d’un blanc rougeâtre. Dans le 
cheval qui avait jeûné (ii' partie, pag. yS), le liquide du 
canal thoracique était d’un jaune rougeâtre, et celui des 
lymphatiques du plexus lombaire, rougeâtre : tous deux don- 
nèrent un caillot d’un rouge écarlate. 

A cet égard , les observations d’Emmert s’accordent avec 
les nôtres. 

Mous concluons de là que le cruor ri’ est communiqué au 
chyle , par le sang artériel , qu’au moment où il traverse les 
glandes conglobécs et la rate. Par conséquent, le chyle est 
d’abord blanc , et ce n’est que quand il a traversé les glandes 
mésentériques, qu’il se montre rouge. Ce qui prouve que 
la teinte rougeâtre de celui qui remplit le canal thoracique 
dépend aussi d’une lymphe rouge et coagulable sécrétée 
du sang artériel dans la rate , et absorbée par les lympha- 
tiques de cet organe , puis charriée par eux dans le caual 
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thoracique , c’est que , dans le cliicn nourri avec de la gé- 
latine {cxp. XII') , chez celui qui l’avait été avec de l’ami- 
don {exp. XV') , dans le cheval nourri d’amidon (ex/>. xxxi'), 
et chez un autre cheval qui avait mangé de l’avoine 
{exp. xxxii') , nous trouvâmes les lymphatiques de la rate 
remplis d’une lymphe rouge , comme nous l’avions déjà 
plusieurs fois remarqué auparavant dans d’autres expé- 
riences (i), et que les lymphatiques delà rate contenaient 
aussi de cette meme lymphe rouge chez des chevaux à 
jeun. 

4° Chez les chiens dont le canal (^olédoque avait été lié , 
la coloration en rouge du chyle et du caillot qui se forme à 
scs dépens fut trouvée , en général, plus foncée qu’elle ne 
l’est dans les autres chiens. Nous ne nous hasarderons pas à 
décider si ce phénomène était purement accidentel , ou s’il 
dépendait de l’état inflammatoire occasions par l’opé- 
ration , ou s’il tenait à ce que , la ligature du canal cholé- 
doque .gênant la sécrétion biliaire et devenant la source 
d’un changement dans la masse du sang , il résultait de là 
une sécrétion plus abondante du cruor de ce dernier. 

B. Contenu en fibrine et coagulabilité dépendante de 
cette circonstance. — Le degré de coagulabilité du chyle ou 
du sang ne dépend peut-être pas seulement de la quantité 
de fibrine contenue dans ces liquides, mais encore de dif- 
férences dans la nature de cette fibrine elle-même et dans 
celle du liquide d’où elle se sépare. En effet, comme l’espèce 
et l’âge des animaux apportent incontestablement de petits 
changemeus dans la densité et la coagulabilité de la fibrine, 
il se pourrait aussi que la facilité avec laquelle la coagu- 



(i) Kertuche ueher die Wege, etc., trad. par Heller, Paris, i8ai.— 
Le liquide tiré des lymphatiques de la rate était rougeâtre dans les ejcp. 
XII, XIII et xiv; Use prit si complètement en un caillot rougeâtre, qu’il 
ne resta point de sérum. Dans l'exp. xv, il était également très>rouge, et 
il déposa un caillot d’un rouge écarlate foncé , surnagé toutefois par un 
peu de sérum rouge , que la chaleur coagulait. Nous ferons remarquer, 
h cette occasion, que les exp. xiv et xv de l’ouvrage qui vient d’étre cité 
sont les mûmes que les exp. xxsiii et xxxii de celui-ci, 
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lation s’opère fût différente selon que le sérum contient plus 
ou moins d’alcali, d’albumine, etc. Cependant un coup d’œil 
jeté sur les tableaux démontrera que la quantité de la 
fibrine est la circonstance qui exerce le plus d’influence sur 
la coagulabilité. 

On peut étabUr les mêmes hypothèses, relativement à l’o- 
rigine de la fibrine dans le chyle , qu’à l’égard de celle du 
cruor du sang. Mais ici encore nous préférons celle suivant 
laquelle la fibrine se forme dans le sang , à scs dépens , et 
n’est pas élaborée complètement par l’acte digestif , ou du 
moins ne l’est pas jusqu’au point qu’il ne faille plus, que 
l’impression de l’air pour achever son élaboration. Ce qui 
prouve que les glandes conglobées, et principalement la rate, 
charrient de la fibrine , c’est, entre autres et surtout , que 
nous avons reconnu la grande coagulabilité du liquide con- 
tenu dans les vaisseaux lymphatiques de la rate , phénomène 
dont il a été parlé précédemment. 

Il résulte des expériences de Berzelius que , sous le rap- 
port chimique , la fibrine se rapproche beaucoup de l’albu- 
mine coagulée par la chaleur. Suivant les nôtres , rappor- 
tées dans la première partie , elle se montre seulement plus 
facile à dissoudre dans divers liquides , et nous concluons de 
là qu’on pourrait la considérer comme de l’albumine moins 
fortement coagulée. Ne se formerait-elle pas aux dépens de 
l’albumine soluble que le sérum contient , au milieu des 
actes nombreux et variés qui s’exécutent dans l’organisme 
vivant , et sous l’influence, tant de la haute température du 
coi'ps, que du gaz oxigène introduit par la respiration ? 

i“. Différences de coagulabilité tT après l’espèce d’a~ 
nimal. — Le degré de coagulation et la quantité du caillot ‘ 
furent dilférens chez les animaux sur lesquels uous fîmes nos 
expériences. Le chyle du cheval fut celui qui se coagula avec 
le plus de force. Cent parties de ce liquide donnèrent de- 
puis i,o6 jusqu’à 5,65 de caillot frais, et depuis 0,19 jus- 
qu’à 1,75 de caillot sec. Le chyle des chiens se coagulait plus 
faiblement ; la quantité du caillot frais s y élevait depuis i ,36 
jusqu’à 5,75 sur cent, et celle du caillot sec depuiso, 1 7 jusqu’à 
P, 56 . Le chyle des brebis était le moins coagulal)le de tous ; 
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il donnait seulement , sur 100 parties, depuis 2 , 56 jusqu’^à 
4,75 de caillot frais , et depuis 0,24 jusqu’à 0,82 de caillot 
sec. Si le chyle des cliiens est plus coagulable que eelui des 
brebis , cette circonstance ne dépend pas uniquement de la 
quantité différente de fibrine contenue dans l’un et l’autre 
li([uides, puisque cette quantité est à peu près la même dans 
les deux espèces d’animaux; mais elle tient peut-être à ce 
que la fibrine des chiens jouit d’une plus grande densité. 11 
est possible que la fibrine de tous les animaux carnivores 
ait plus de tendance que celle des herbivores à se soUdifier. 

2*. DiJJ'érences suivant le genre de noi/rr/Vure. •— Le li- 
quide lymphatique des animaux qui avaient jeûné^ ou qui 
n’avaient pris qu’une petite quantité de nourriture, se coagu- 
lait d’une manière plus complète, et contenait moins de cail- 
lot frais et sec que le chyle des animaux nourris avec profu- 
sion. Le caillot sec s’élevait à 0,82 et 0,42 pour cent chez les 
brebis ( exy;. xxxviii® , xxxix* ) qui n’avaient mangé que peu 
d’herbe ou de paille , taudis qu’il montait seulement à 0,24 
et 0 , 3 1 pour cent chez celles auxquelles on avait donné de 
l’avoine en abondance. Le caillot du li({uidc contenu dans le 
canal thoracique des chevaux à jeun(ex^j. vi', vu') s’élevait à 
1 ,75 et 1 ,00 pour cent ; celui des chevaux nourris avec de l’a- 
voine (ex^.xxxn®, XXXIII' ) à 0,78 et 0,19 seulement. Cepen- 
dant le liquide tiré du canal tlioracique du chev.al à jeun dont 
il a été parlé dans ce volume jiag. 75, fait exception; car le 
caillot sec ne s’y élevait qu’à 0,42 pour cent. Peut-être cette 
circonstance tenait-elle , soit à ce que l’aniinal avait bu de 
l’eau en excès , soit à sou état individuel. L’inspection des. 
tableaux fait apercevoir également plusieurs autres diffé- 
rences analogues. La quantité de caillots frais et sec , et le 
degré de coagulation sont fort différens chez les chfférens 
chiens , sans qu’on puisse attribuer la différence à la nature 
desalimens, de manière qu’il faut admettre qu’elle dépend 
en grande partie de l’individualité des animaux et de la. 
composition de la masse de leur sang avant l’expérience. 

Cette quantité plus considérable de fibrine dans le liquide 
lymphatique des anhnaux tués à jeun est une nouvelle preuve 
que la fibrine ne provient pas des alimeus. La quantité du. 
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caillot, comme celle du cruor, doit être d’autant plus {'rande, 
dans le liquide du canal thoracique , qu’il passe moins, du 
tube intestinal dans ce canal , de matières liquides propres 
à délayer le produit , chargé de fibrine et de cruor, de l’aj>- 
pareil glandulaire. 

3". Différences diaprés la partie du système lymphati- 
que. — Cliez le cheval nourri avec de l’avoine {exp. xxxiii), 
le chyle tiré des vaisseaux lactés, avant leur passage à travers 
des glandes, ne se coagula pas, et ne donna point de caillot , 
phénomène qn’Einmert avait observé aussi. Cent parties du 
liquide lymphatique qui avait traversé des glahdes four- 
nirent o,3y de caillot sec ; le chyle du canal thoracique en 
donna o, ig; la lymphe du bassin o, i3, et celle du gros in- 
testin également très-peu. Chez le cheval qui avait jeûné , 
et dont il a été parlé dans ce volume, p. 7 3, le liquide du 
canal tlioracique donna 0,42 de caillot sec ; on en obtint 
o,?.5 de celui du plexus lombaire. 

Ces proportions mènent aux conclusions suivantes : 

a S’il est vrai, comme tout concourt à le démontrer, que 
la fibrine ne soit pas immédiatement formée par l’acte diges- 
tif , aux dépens des matières alimentaires, il faut que celle 
qui existe dans le chyle s’y ajoute seulement à son passage 
au travers des glandes du mésentère. 

b. Chez l’un et l’autre cheval, le liquide du canal thora- 
cique contenait plus de caillot sec que celui du bassin ou du 
plexus lombaire. Il parait donc que les glandes mésentéri- 
ques introduisent plus de fibrine dans le chyle qu’il n’en est 
ajouté à la lymphe par les glandes avec lesquelles commu- 
niquent les vaisseaux lymphatiques du bassin . 

c. Comme, dans l’expérience xxxiii',le liquide tiré de vais- 
seaux lymphatiques qui avaient traversé des glandes se montra 
plus chargé de fibrine que celui du canal thoracique , on 
devrait admettre que le mélange même du liquide très-coa- 
gulable fourni par la rate ne suffit pas pour remédier la 
dilution du chyle, provenant de sou mélange , «lans le ca- 
nal thoracique, avec la lymphe des autres parties du corps. 
En conséquence, sous le rapport de la fibrine qu’il renferme, 
le liqiddc du canal thoracique tient le milieu entre celui des 
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lymphatiques de l’intestin grêle et celui des lymphatiques du 
bassin. 

4°. Chez les chiens auxquels on avait lié le canal cholé- 
doque, le cliyle se coagulait généralement d’une manière 
plus complète, et contenait une plus grande quantité de caillot, 
soit frais, soit sec, que celui des autres chiens ; c’est ce que 
prouvent surtout les expériences comparatives ix et x de ce 
volume. Le chyle du chien dont le canal cholédoque avait 
été lié (exp. ix') se coagula avec plus de force ; il donna 5,^5 
pour cent de caillot frais , et o,56 de caillot sec; tandis que 
celui du chien bien portant ( eiryj. x' ) ne fournit que 2,16 
pour cent de caillot frais , et 0,27 de caillot sec. Au reste, 
nous trouvons de trop grandes différences,” parmi les chiens, 
sous le rapport de la quantité de fibrine contenue dans le 
chyle , pour qu’on puisse rigoureusement ériger en loi que 
cette substance abonde davantage chez ceux dont le canal 
cholédoque a été lié. Si cependant cette loi était réelle, on 
pourrait déduire le phénomène tant de l’état inflammatoire 
du sang , que de l’état inflammatoire du canal intestinal , qui 
rend la résorption des substances alimentaires plus difiieile , 
tandis que la stimulation causée, dans les glandes, par les 
alimens, y détermine une sécrétion de matériaux coagulables 
fort rapprochée de celle qui a lieu dans l’état de santé. 

C. Quantité de graisse contenue dans le liquide lym- 
phatique, et trouble\dépendant de là. — Toutes nos expé-> 
rienccs démonti'cnt, de la manière la plus péremptoire, que 
le trouble blanc qui caractérise le chyle , et qu’il présente à 
im degré tantôt plus , tantôt moins prononcé , dépend d’une 
graisse, divisée en particules très-fines, qui nage au milieu do 
lui. Lorsque le chyle se coagule , la plus faible partie de cette 
graisse entre dans le caillot ; la plus considérable demeure 
dans le sérum, à la surface duquel elle s’élève quelquefois, 
sous la forme d’une sorte de crème. Nous avons , par le 
moyen de l’alcool bouillant, extrait nnc graisse huileuse et 
d’un brun jaunâtre du caillot de chyle obtenu dans les ex- 
périences vi', xxxii' et xxxiii®. 

En agitant le sérum laiteux avec de l’éther exempt d’al-r 
cool , nous l’avons vu pcu-à-jieu s’éclaircir tout-à-fait,, 
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ftt , en évaporant l’éther , nous obtenions d’autant plus de 
graisse, sous la forme , soit d’une huile , soit de grumeaux 
d’apparence sébacée , que le sérum avait été plus trouble 
(comparez les x®, xiii®, xviu® ctxxxii' du premier vol. ). 
Nous avons obtenu pareillement beaucoup de graisse en 
traitant le sérum desséché par l’alcool (earp. xxxii®, xxxm® et 
P. II,p. 73). VauquebujMarcetet Prout avaient déjà observé 
une matière crémeuse ou grasse dans le chyle. 

Nous pouvons conclure de là que la graisse contenue dans 
le corps provient des alimens, et qu’elle ne subit aucune 
décomposition ou combinaison qui l’y fasse passer dans un 
état soluble, mais qu’elle s’y introduit telle qu’elle est, in- 
dissoute , et seulement divisée en molécules très-déliées. 

t°. L’espèce de l’animal n’a pas semblé influer d’une 
manière notable sur le trouble du chyle et sur la quantité 
dégraissé qu’il contient ; seulement le chyle des brebis a pa- 
ru , généralement parlant , un peu moins trouble que les 
autres. 

2®. Le genre d’alimentation exerce une bien plus grande 
influence à cet égard, et c’est ce qui prouve que la graisse 
du chyle provient des alimens. Le chyle des animaux tués à 
jeun, et le sérum provenant de sa coagulation ( tom. I , exp. 
1®, V®, VI®, vit®, et t. II, pag. 78), comme aussi celui des deux 
brebis qui n’avaientmangé qu’une très-petite quantité d’herbe 
ou de paille(t. I , exp. xxxviii®, xxxix'), était moins trouble, 
quelquefois presque limpide. Ici également (exp. vi'ct t. II , 
pag. 73), l’analyse n’indiqua que des traces de graisse dans 
le sérum. On n’observa non plus qu’un trouble très -léger 
chez les chiens nourris avec de l’albumine liquide, de la fi- 
brine, delà gélatine , du fromage, de l’aimdonj du gluten, 
comme aussi chez le clreval nourri d’amidon, sans doute 
parce que ces alimens ne contenaient que peu ou point de 
graisse. Le chyle de la brebis nourrie avec de l’avoine était 
médiocrement trouble. On observa un trouble laiteux con- 
sidérable chez les chiens qui avaient mangé de l’albumine 
coagulée, du lait, des os et du bœuf, chez les chats nourris 
avec du bœuf, ou du pain et du lait, et chez les chevaux 
auxquels on avait donné de l’avoine. Enfin le chyle du chien 
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nourri avec du beurre était le plus lactescent de tous. 

Par conséquent toutes les substances alimentaires qui con- 
tiennent de la' {{raisse donnent une apparence lactescente au 
cliyle. Nous devons ranger encore parmi celles qui pro- 
duisent cet effet, l’avoine, qui, d’après A. Vogel, contient 
deux pour cent d’huile grasse , et les os , dont on sait qu’il 
est possible d’extraire beaucoup de graisse par la coction 
dans l’eau. Quant l’albumine coagulée, après l’usage de 
laquelle le chyle d’un, chien devint très-laiteux , il est pro- 
bable qu’un peu de jaune d’œuf y était demeuré adhérent. 
Marcet et Prout ont également trouvé blanc et laiteux le 
chyle de chiens qui avaient mangé de la viande , de telle 
sorte que , par le repos , il s’élevait une crème grasse et 
blanche à la surface de ce liquide , tandis que le chyle des 
chiens nourris avec des substances végétales leur parut 
moins lactescent, et ne se couvrit pas de crème. 

3“. La quantité de graisse varie aussi suivant la portion 
du système lymphatique de laquelle on a tiré le liquide. 

Le chyle obtenu des lymphatiques du mésentère (exyj. 
xxxiii')étaitun peu plus laiteux que celui du canal thoracique. 
Au contraire! sur le même cheval, la lymphe du bassin et 
du gros intestin était peu trouble , ou ne l’était même pas du 
tout. Le premier donna beaucoup de graisse à l’analyse, 
tandis que la seconde n’en fournit pas du lout , ou n’en pro- 
cura que des traces. Le liquide du canal thoracique du che- 
val dont il est parlé dans ce volume ( pag. y3 ) était fort 
trouble , et celui du plexus lombaire était limpide ; l’analyse 
démontra un peu de graisse brune dans le premier , tandis 
qu’on n’en trouva pas dans le second. 

Ces faits dénotent que la graisse et le trouble occasioné 
par elle tirent leur origine des substances alimentaires. Ce- 
pendant il ne faut pas omettre de dire que d’autres vaisseaux 
lymphatiques qui ne proviennent point du canal intestinal 
peuvent contenir également un Uquide chargé de particules 
graisseuses, attendu que la graisse déposée dans le tissu cel- 
lulaire peut en être enlevée par l’absorption. 

Si la quantité de graisse contenue dans les alimens est peu 
considérable , cette substance se trouve absorbée en entier 



Digilized by Cooglc 




DBS MAMMIFÈRES. 

iàans l’intestin grêle , et alors le liquide des vaisseaux lympha- 
tiques du gros intestin n’en renferme plus , du moins si l’on 
en juge d’après Vexp. xxxiii®. Comme le liquide du canal tho- 
racique est un mélange de chyle et de fluide peu ou point 
trouble, que les autres parties du système lymphatique ver- 
sent dans ce conduit , il doit paraître moins laiteux que le 
chyle des lymphatiques du mésentère; c’est du moins ce qui 
eut lieu également dans l’exp. 33. 

4“. Différences dans la quantité de graisse contenue après 
la ligature du canal cholédoque. — Le chyle des chiens sur 
lesquels on avait lié complètement le canal cholédoque était 
beaucoup moins trouble que celui des autres chiens. L’opé- 
ration parait donc avoir rendu l’ahsorption de la bile plus 
difficile. Cet effet provient, ou de ce que la bile a la propriété 
de réduire la graisse des alimens à un tel état de division et 
de suspension dans le liquide aqueux, qu’elle puisse être 
absorbée plus facilement sous cette forme , ou de ce que la 
. ligature du canal cholédoque avait fait naître , dans le tuhe 
intestinal, un état inflammatoire par suite duquel l’absorp- 
tion de la graisse y était devenue moins considérable qu’au- 
paravant. 

D. Quantité de parties solides dans le sérum. — Cette 
quantité varia depuis 2,4 jusqu’à 8,'j pour cent(i). 

t“. La différence d’espèce, dans les animaux , ne paraît 
pas exercer une grande influence sur elle. Ainsi la quantité 
de parties solides contenues dans le sérum s’éleva, chez les 
chiens, de 5,8 à 8,7 pour cent, chez les chevaux, de 3,o4 
à 7,6, et chez les brebis, de 2,4 à 5,4- Cependant, en géné- 
ral , le sérum des chiens est un peu plus riche en parties so- 
lides que celui des chevaux , et ce dernier l’est également 
davantage que celui des brebis. 



(i) Nous laiîsons de côté l’analyse du chyle provenant des lymphati- 
ques qui n’avaient point encore traversé de glandes ( exp. 33 ) ; nous en 
eûmes si peu à notre disposition ,, qu’il serait possible que ce fût par suite 
d’une erreur d’observation , ou à cause d’une certaine quantité de graisse 
mélée au liquide, pendant son extraction du mésentère , qu’on en vint à 
estimer si haut , c’est-à-dire, à 12,9 pour cent, la quantité de sérum sec. 
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2®. Dijfférences relatives au genre de nourriture. — Nous 
avons recucillftrop peu de faits à cet égard pour qu’il nous 
soit possible d’établir aucune loi. A la vérité , le sérum du 
cbyle provenant du canal tlioracique, chez les brebis aux- 
quelles on n’avait laissé manger que très-peu d’herbe ou de 
paille , laissa 5, 1 et 5,4 de résidu solide , tandis que celui des 
mêmes animaux nourris d’orge avec profusion , n’en donna 
que 2,4 et 3,1 ; de iiiciue^ le sérum des chevaux tués à jeun 
{exp. VI', VII*’) fournit6,2, 4,7 ct5,4 de résidu sec, tandis qu’on 
n’en obtint que 3,o4 de celui du cheval qui avait mangé de 
l’avoine en abondance {exp. xxxiii'). On pourrait conclure de 
là que la quantité de parties solides contenues dans le chyle est 
d’autant moins considérable que l’animal a pris davantage 
de nourriture: Mais, d’un autre côté, le sérum du cheval 
tué à jeun ( tom. 11 , pag. ■j5) ne donna que 4»7 pour cent de 
parties solides, tandis qu’on en retira 7,6 de celui du cheval 
qui avait mangé de l’avoine(exp. 32). Il paraît donc que la 
quantité de ces parties solides se rattache à une foule d’au- 
tres causes, telle que le plus ou le moinsd’abondance, dans le 
canal intestinal , de parties aqueuses, qui étendent et délavent 
plus ou moins le chyle, la composition individuelle du sang, 
duquel l’appareil glandulaire extrait, tantôt plus de parties 
aqueuses, tantôt au contraire davantage de parties solides, 
qu’il transmet dans le chyle, en un mot, à un trop grand 
nombre de circonstances pour qu’il soit possible de détermi-* 
ner rigoureusement la loi relative à l’iulluencc du genre de 
nourriture sur cette quantité. 

3”. Différences dC apres les portions du système lympha- 
tique qui avaient fourni la lymphe. — Dans le cheval nourri 
avec de l’avoine {exp. xxxiii' ), le sérum du chyle provenant 
des vaisseaux du mésentère donna 4,9 pour cent de parties 
solides; celle du chyle tiré du canal thoracique 3, o4 ; celui 
delà lymphe du bassin 5,i ; celui enfin de la ljunphedu gros 
intestin près de 4- 

Au contraire, dans le cheval qui avait jeûné (t. II, p, ^3), 
le sérum de la lymphe du canal tlioracique ne contenait que 
4,7 pour cent de parties solides, et celui de la lymphe du. 
plexus lombaire n’en donna que 3,7. 
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Le contenu filtré de l’estomac du cheval {exp. xxxin*) ayant 
été soumis à l’évaporation, laissa 6,3 pour cent de résidu sec; 
celui de la portion supérieure de l’intestin grêle 4,25, et celui ' 
de la portion inférieure du même organe i ,8. Les vaisseaux 
lymphatiques pompant le fluide stomacal dans un tel état de 
concentration, le sérum du chyle aurait dû contenir autant 
de parties solides, c’est-à-dire 6,5 pour cent; mais il n’en 
contenait que 4 , 9 - Peut-être donc le liquide que les glandes 
puisent dans le sang , pour le mêler avec lui [ abstraction 
faite de la fibrine et du cruor qui se séparent par la coagu- 
lation ), n’était-il pas aussi riche en parties soUdes , et exer- 
ç.a-t-il, sur les liquides pompés dans le canal intestinal , une 
influence diluante qui devait se faire plus sentir dans le ca- 
nal thoracique que partout ailleurs. Mais on n’explique pas 
par là pourquoi nous retrouvâmes une plus grande quan- 
tité de parties solides dans le sérum de la lymphe du bas- 
sin et du gros intestin , et pourquoi, chez les autres chevaux, 
au contraire , le sérum de la lymphe du plexus lombaire 
'' était plus riche en parties solides que celui du liquide ren- 
fermé dans le canal thoracique. Il faudrait un plus grand 
nombre d’observations pour pouvoir trouver une loi qui 
expliquât mieux cette partie de l’économie animale. 

4°. La ligature des conduits biliaires n’influe pas d’nne 
manière sensible sur la quanüté de parties solides contenues 
dans le sang , du moins autant que nos observations per- 
mettent d’en juger. 

E. Composition du résidu sec obtenu par V évaporation 
du sérum. Nous n’avons fait l’analyse détaillée de ce résidu 
que chez le cheval , sur lequel on peut obtenir le liquide 
lymphatique en assez grande quantité : les éléraens dont 
nous l’avons trouvé composé sont, indépendamment de la 
graisse, à l’égard de laquelle nous avons déjà parlé des 
diflérences qu’elle présente dans sa quanüté, des matières 
animales et des sels. 

Parmi les maüères animales , la plus importante est l’al- 
bumine. C’est elle qui fait cpie le sérum se coagule plus ou " 
moins quand on le chàufie. 

Constamment aussi, nous avons trouvé une matière inso- 

II. 7 
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luble (luus l’alcool, que l’on pourrait considérer comme 
étant voisine de la matière salivaire. Cependant comme elle 
se montrait la plupart du temps précipitable par la teinture 
de noix de galle, il est probable qu’elle était mêlée avec 
une autre matière, peut-être de l’albumine, dissoute à la 
faveur du carbonate de soude ; du moins avons-nous observé, 
dans quelques cas, que l’addition d’un acide plus fort faisait 
Huître un léger trouble. 

La matière animale , soluble dans l’eau et l’alcool ,' qu’on 
trouve dans le sérum évaporé à siccité , qu’on pent en géné- 
ral considérer .comme éUmt voisine de l’osmazôme, et qui 
se précipite par la teinture de noix de galle , le chlorure d’é- 
tain et autres sels métalliques pesans , est peut-être un mé- 
lange de plusieurs substances dilTérentes. Il nous paraît sur- 
tout digne de remarque que , dans l’expér. xxxii*, le chlorure 
de sodium , associé à cette matière , cristallisa , non pas en 
cubes, mais en octaèdres, tandis que dans d’autres cas {exp. 
xxxtii' et tom. II, pag. 73)les cristaux présentèrent une forme 
cubique. On pourrait soupçonner la présence de l’urée. 
Cependant il existe pcut-ê,tre encore d’autres matières ani- 
males qui ont la propriété de déterminer le chlorure de 
sodium à cristalliser en octaèdres. 

Nous devons admettre parmi les sels qui entrent dans la 
composition du sérum. 

I*. L’acétate de soude. Du moins l’extrait alcoolique du 
résidu sec du sérum, qui , la plupart du temps , ne réagissait 
nullement à la manière des alcalis , laissa-t-il toujours un 
résidu alcalin, après avoir été soumis à la calcination. 

2 ° Le carbonate de eoude. Toutes les fois que la teinture 
aqueuse fat*essayée par les réactifs, elle agit sur eux à la 
manière des alcalis. Nul doute que la quantité de carbonate 
de soude ne soit sujette à varier. Ainsi le sérum du chyle 
recueilli sur un chien nourri avec de la bbrine (exp. xi' ), et 
celui du chyle de la brebis nourrie avec de l’avoine (exp. 
XL*) ) n’étaieut ni alcalins ni acides , tandis que , dans les 
autres cas où l’on examina les réactions , soit du cliyle lui- 
même , soit de la teintm'e aqueuse du résidu qu’il avait laissé 
ù l’évaporation, ou remarqua toujours les phénomènes an- 
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nonçant la présence des alcalis. Prout a trouvé aussi que le 
chyle d’un chien nourri avec des matières végétales, n’alté- 
rait ni la teinture de tonmesol , ni celle de curcuma. Nous < 
avons déjà donné à entendre ( tom. I, pag. 386 et 387) que 
cette différence dans la quantité de carbonate alcalin qu’offre 
le chyle dépend de la nature des substances contenues dans le 
canal intestinal, et qu’elle peut être en raison inverse de celle 
d’acide libre que celui-ci renferme. 

‘6". Le phosphate de soude n’a presque jamais été rencontré 
qu’en très-petite quantité dans. la cendre du sérum, qui 
même n’en contenait souvent pas. Cependant on en trouva 
beaucoup chez le’ cheval {exp. vu*) qui avait été tué à jeun. 

4 ®. On rencontra plus' fréquemment un peu de sulfate de 
soude, qui peut-être s’était formé en partie aux dépens du 
soufre provenant de la combustion de l’albumine. 

5 * De tous les sels de soude , le chlorure de sodium paraît 
être constamment le plus abondant de beaucoup. 

Plusieurs expériences démontrent qu’indépendamment de 
la sonde, il existe aussi un peu de potasse. 

11 n’y avait point de sulfo-cyanure alcalin -, du moins 
n’en avons-nous pas trouvé lorsque nous avons été à sa re- 
cherche (tom. I, pag. 73). 

6”. En incinérant soit le sérum entier, soit sa portion inso- 
luble dans l’alcool et l’eau , il resta du carbonate et du phos- 
phate de chaux. 

Par conséquent les mêmes sels que l’on rencontre dans le 
canal intestinal font aussi partie constituante du chyle. 

a. Différences dans les proportions respectives des parties 
constituantes , suivant les especes d^ animaux- Le sérum sec 
d’un chien, {exp. xiv*) donna a 5 pour cent de cendres, et 
celui d’un cheval {exp. vu*) 22, i . Ces faits sont trop peu nom- 
breux pour que l’on puisse en rien conclure. 

b. Différences dans les proportions respectives des par- 
ties constituantes , suivant le genre de nourriture. Le sérum 
sec du chyle provenant du canal thoracique des chevaux tués 
à jeun {exp, vi* et tom. II, pag. 73) donna 78,1 et 74,5 pour 
cent d’albumine , 6,2 et 5,3 de matières solubles dans l’eau, 
mais insolubles dans l’alcool, enfin i5,7 et 18 , 3 de matières 
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solubles dans l’alcool , auxquelles ne se trouvait associée 
qu’une très-petite quantité de graisse. Au contraire, le sérum 
sec du chyle tiré du canal thoracique des chevaux nourris avec 
de l’avoine {exp. xxxii% Nixiii* )ne donna que 58,oi et 63^98 
d’albumine, a, 76 et 3,ii de matières solubles dans l’eau, 
point de matière soluble dans l’alcool , enfin 87,84 3 oj44 

pour cent de matière soluble dans l’alcool, laquelle con- 
sistait presque toute entière en graisse , dont il n’y avait pour 
ainsi dire aucune tracè!chez les animaux à jeun. 

Dans l’exp. xxxu*, la graisse s’éleva à ai^Sa pourcent. 
Si nous calculons ici le contenu pour cent , déduction faite de 
la graisse, nous trouvons (78,18 : ioo=58,oi : 74i2) 74,2 
pour cent d’albumine, ( 78,18 : 100 = 2,76 : 3,5) 5,5 pour 
cent de madère soluble seulement dansl’eau, et (78,18; 100 
= 17,02:20,5) 20,5 pour cent de matière soluble à la fois 
dans l’eau et l’alcool. Comme la quantité de 'graisse n’est 
pas déterminée avec exactitude dans l’expérience 33 , mais 
que cependant elle a été trouvée fort petite , on ne saurait 
établir ici une évcduation positive ; cependant la considéra- 
tion des proportions fournit un résultat concordant que 
voici : 

Le sérum sec du liquide contenu dans le canal thoracique 
des animaux tués à jeun, contient davantage d’albumine, avec 
plus de matière soluble dans l’eau et insoluble dans l’alcool 
(analogue à la matière salivaire), mais moins de matière so- 
luble dans l’alcool et l’eau ( analogue à l’osmazôme ), notam- 
ment moins de graisse, que celui du chyle contenu dans le 
canal thoracique des animaux qui ont pris de la nourriture e n 
abondance. 

On peut conclure de là que l’albumine et la matière ani- 
male soluble dans l’eau seulement proviennent principale- 
ment du sang, d’où elles passent dans le système lymphati- 
que ; que la graisse et la matière soluble dans l’eau et l’alcool 
proviennent surtout du canal intestinal ; qu’en conséquence 
ce qui se trouve absorbé dans le tube alimentaire est 
moins riche en albumine et en matière analogue à la sali- 
vaire, et contient davantage de matière analogue à l’osma- 
zôme ( peut-être aussi du sucre et d’autres composés orga- 
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niques solublus dans l’eau et dans l’alcool ), arec des acétate^ 
et des chlorures. 

Enfin une différence remarquable , mais peut-être acci- 
dentelle seulement, dans la quantité contenue de sels, sui- 
vant le genre d’alimentation, consiste en ce que le sérum du 
cheval tué à jeun ( exp. vu*) donna, par l’incinération, beau- 
coup de phosphate de soude , tandis que celui des chevaux 
mis à mort après qu’ils avaient mangé abondamment de 
l’avoine {exp. xxxii* et xxxiii*), en laissa très-peu. 

c. Différences dans les proportions des principes con- 
stituons du sérum sec suivant la portion du sjrsthme lym- 
phatique qui a fourni le liquide. — Dansl’expér. xxxni*, 
le sérum du chyle des lymphatiques du mésentère contenait 
beaucoup de graisse, 24 à 26 pour cent, tandis que les autres 
liquides en renfermaient fort peu. Si, après avoir déduit 
cette graisse , on évalue de nouveau le reste du contenu à 
cent, il en résulte que le sérum des vaisseaux lymphatiques 
du mésentère contient plus d’albumine, plus de matière 
analogue à la salivaire , et moins de matière analogue à l’os- 
inazôme, que le sérum du chyle contenu dans le canal 
thoracique , et que celui de la lymphe du gros intestin et 
du bassin. 

Ce fait paraît contradictoire avec la conclusion que nous 
venons de tirer tout à l’heure, celle que l’albumine et la 
matière analogue à la salivaire doivent provenir principale- 
ment du sang ; mais les observations et les corollaires qui en 
découlent se concilient ensemble lorsqu’on admet que c’est 
surtout aux glandes mésentériques et à la rate qu’il appar- 
tient de tirer du sang , pour le verser dans le système lym- 
phatique , un liquide abondamment chargé d’albumine et 
de matière analogue à la salivaire , tandis que la lymphe 
contenue dans les autres portions du système lympalique ne 
renferme pas une aussi grande quantité de ces substances ; 
en cela la nature parait avoir eu pour but l’assimilation des 
parties absorbées des alimens. 

Nous devrions encore parler de ce que le chyle contient 
des diverses substances employées à l’alimentation des ani- 
maux. Mais si l’on réfléchit aux changemens qu’un grand. 
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nombre de substances alimentaires subissent déjà dans le 
canal intestinal, à la multitude de liquides sécrétés avec les- 
quels elles s’y trouvent mêlées, et aux nombreuses parties 
constituantes du sang qui s’y joignent ensuite dans le système 
lymphatique, on ne sera pas surpris dè ce que, dans la plu- 
part des cas, il nous a été impossible de recoimaitrc avec 
précision aucune trace des alimens, soit inaltérés, soit plus 
ou moins modifiés, dans la petite quantité de cbyle qu’il nous 
était permis d’obtenir. D’aiUeors il n’était pas possible d’al- 
ler à la recherche de l’albumine et d’autres substances ali- 
mentaires semblables , qui se trouvent aussi dans les sécré- 
tions du canal intestinal et dans le sang, parce qu’aucun 
moyen ne permettait de distinguer si la matière trouvée pro- 
venait de la nourriture ou de l’animal lui-même. Il ne nous 
reste que les deux faits suivans , savoir : qu’après l’usage 
du beurre , le chyle se trouve surabondamment chargé de 
graisse (exp. xiii*), et qu’après celui de l’aqiidoQ, le chyle 
d’un chien contenait du sucre ( exp. xvi" ). 
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Les oiseaux , de même que tous les autres animaux , ont be- 
soin de prendre des alimens, tant pour conserver la forme 
et la composition de leur corps , que pour entretenir l’exer- 
cice des actions <jui constituent la vie. Quelque variés que 
soient ces alimens, ils consistent en matières organiques , 
tirées soit du règne animal , soit du règne végétal. 

Chez les oiseaux, qui se distinguent par la vivacité et l’é- 
nergie de leurs mouveraens , le besoin de prendre des ali— 
mens se fait sentir plus fréquemment que chez les mammi- 
fères, et ;l’on voit ces animaux occupés presque continuelle-, 
ment à chercher les moyens de le satisfaire,. Les expériences 
de Redi prouvent en outre qu’il existe chez eux, entre la vie 
et l’ingestion des alimens , un lien plus étroit que chez les 
mammifères , car ils périssent plutôt que ces derniers lors- 
que la nourriture vient à leur manquer. 

La structure et la composition de l’appareil digestif pré- 
sentent , dans les diverses familles de cette classe, de grandes 
variétés relatives , [tantôt à la longueur totale du conduit 
alimentaire et au nombre des réseiTroirs dans lesquels les 
alimens séjournent pendant quelque temps , tantôt à la struc- 
ture des parois, à l’énergie de la tunique musculeuse , au 
nombre et au développement des organes glanduleux qui ver- 
sent des liquides dans telle ou telle portion du canal digestif. 
Ces différences , si Ton en juge par analogi^ et d’apres les 
organe s digestifs des mammifères « ne som probablement 
pas sans influence »u' les actes de la digestion, conjecture 
qiû dovient plus vraisemblable encoye lorsqu’on examino- 
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la Structure des organes digestifs dans les divers groupes d’oi- 
seaux, ainsi que le rapport qui existe entre elle et la nature 
des alimens. En effet, nous trouvons une proportion parfaite 
entre la disposition et la composition de cet organe d’une 
part , et les qualités des substances nutritives de l’autre. La 
longueur du canal aUmentaire , le nombre des réservoirs qu’il 
présente, l’épaisseur des parois musculeuses, le nombre et le 
volume des organes destinés à la sécrétion des Uquides di- 
gestifs , sont en raison directe de l’hétérogénéité, du degré 
de cohésion , de la composition et de la solubilité des alimens 
dont vivent les oiseaux. Le canal alimentaire est d’autant 
plus long , le nombre de ses divisions ou réservoirs est d’au- 
tant plus considérable , l’épaisseur des parois musculeuses 
est d’autant plus grande , que les abmens sont plus hétéro- 
gènes , qu’il est plus difficile d’en briser le tissu organique , 
d’en détruire la cohésion , et qu’en vertu de leur composition 
chimique , ils apportent plus de résistance à l’action dissol- 
vante des liquides digestifs. De même, le conduit se raccour- 
cit, le nombre des réservoirs diminue , les parois musculeu- 
ses s’amincissent , les organes sécrétoires deviennent moins 
nombreux et moins gros , à proportion que les abmens sont 
plus homogènes avec le corps des oiseaux , que leur trame 
organique est plus facile à rompre, et qu’ils sont plus solu- 
bles dans les sucs digestifs. > 

Aussi trouvons-nous l’appareil digestif autrement construit 
chez les oiseaux qui vivent de substances végétales que chez 
ceux qui se nourrissent de matières animales. La disposition 
n’est pas la même chez les oiseaux qui mangent des herbes 
vertes, des graines céréales, des semences oléagineuses, des 
bourgeons ou des fruits, et chez ceux qui font leur pâture 
de vers, de mollusques, d’insectes, de crustacés, de poissons , 
de reptiles , d’oiseaux ou de mammifères. Il y a plus même, 
chacune de ces sortes d’ abmens, lorsqu’eUe fait la base 
ou la partie principale de la nourriture d’un oiseau, s’ac- 
compagne d’un^^isposition toute parbeubère des organes 
digesbfs. * 

Quelque nombreuses que soient les modifications qu’on 
observe dans l’appareiLde la digestion chez les oiseaux , la 
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nature, en les instituant, n’a eu d’autre but que de mettre 
cet appareil à portée de détruii e le tissu et la cohésion des 
alimens , de les dissoudre par les liquides qu’Q secrète , de 
les assimiler par les matières qu’il mêle avec eux , en un mot 
de les convertir en un liquide susceptible de réparer les per- 
tes de la niasse du sang , continuellement diminuée par les 
actes de la nutrition et des sécrétions. 

n est d’un bien grand intérêt d’aller à la recherche des 
moyens que la nature employé poiur produire et entretenir 
la vie , et de scruter la marche qu’elle suit, par le secours de 
l’observation et des expériences. Nous aurions éprouvé une 
vive satisfaction de pouvoir nous abandonner à notre désir 
de multipUer les recherches sur la digestion des oiseaux ; 
mais le terme assigné au concours par l’Académie des Sciences 
et les devoirs de nos places ne nous l’ont pas permis. En 
conséquence , nous nous sommes bornés , dans nos expé- 
riences, à un seul oiseau parmi les carnivores , la buse, et à 
trois parmi les herbivores , la poule, le dindon et l’oie. Ici , 
comme à l’égard des mammifères , nous avons examiné , en 
premier lieu , les organes digestifs et les liquides qu’on y 
rencontre dans l’état de vacuité, puis ceux qu’on y trouve 
quand ils ont été rempli avec divers ahmens simples et 
composés. 

Mais avant de faire connaître nos expériences , nous 
croyons devoir, en faveur de ceux qui ne sont pas familiarisés 
avec l’anatomie des oiseaux , présenter rapidement quelques 
considérations générales sur l’appareil digestif de ces ani- 
maux (i). 



Bouche et organes de la mastication. 

Les mâchoires des oiseaux peuvent exercer des mouve- 
mens plus variés que celles des mammifères , parce que la 



(i) Ce sujet est traité fort en détail dans un excellent ouvrage allemand, 
trop peu connu chez nous , que M. Tiedemann a publié, sous le titre 
ÿAnaXorme et Histoire natureUe des oiseaux. (Heidelberg , 1810- i 8 i 4 • 
in -8 , a vol-, tom. I, pag. 371. 
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mâchoire inférieure n’est pas seule mobile chez ces animaux, 
que la supérieure jouit également d’une certaine mobilité , 
et qu’eUe est pour rue de plusieurs muscles. Une masse 
cornée revêt les mâchoires, et remplace , jusqu’à un certain 
point , les dents 3 cependant le bec n’est proju'e qu’à saisir et 
briser grossièrement les alimens; il ne saurait les diviser en 
parties d’un petit volume , parce qu’il est dépourvu de ces 
élévations dures et diversement configurées, telles que les 
dents des mammifères, dont l’usage est de comrainuer les 
corps introduits «ntr’elles. En outre , la bouche des oiseaux 
n’a ni lèvres ni joue* pourrues de muscles , parties qui, chez 
les mammifères , empêchent les alimens de tomber hors de 
la bouche pendant que les dents les broyent , et dont les 
mouvemens les ramènent sans cesse entre les deux arcades 
dentaires. Aussi les oiseaux , quelque degré de consistance et 
de cohésion qu’aient leurs alimens, sont-ils forcés de les 
avaler entiers ou divisés seulement d’une manière grossière. 
Ils sont donc privés en grande partie d’un travail prépara- 
toire de la digestion qu’on rencontre chez les mammifères, 
c’est-à-dire de la mastication , dont le but est de commi- 
nuer les alimens , afin que les sucs digestifs exercent (dus 
rapidement leur action dimolvante sur eux. 

Glandes salivaires. 

L’appareil des glan^ qui secrétent la mlive est moins 
développé chez les oiseaux que chez les mammifères. Beux 
petites glandes se trouvent en avant , au-dessous de la lan- 
gue , dans l’angle que les deux branches de la mâchoire in- 
férieure forment par leur réunimi. Elles correspondent 
presque , par lem situation , aux glandes sous-linguales des 
mammifèces; mais elles en diffèrent beaucoup par leur 
structure. Elles sont composées de petits grains creux, pour- 
vus d’ouvertures nondtreuses, et ressemblent à des glandes 
mucipares composées. De pareils anuui de glandes existent 
au palais , et l’on trouve, à la racine de la langue, quelques 
petites glandes mucipares isolées et éparses. 

Le fluide sécrété par ces glandes est d’un blanc grisâtre , 
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très-consistant et un peu visqueux } il a une saveur faible- 
ment salée. La sécrétion salivaire étant très-peu abondante , 
on ne peut pas attribuer un bien grand rôle à cette humeur 
dans l’acte de la digestion. Elle ne fait guère que faciliter la 
déglutition des alimens , en les humectant, et tout au plus 
contribue-t-elle à les ramollir un peu. 

Jabot. 

Chez les oiseaux rapaces diurnes, les gallinacés et quelques 
autres , l’œsophage , avant de pénétrer dans la poitrine , 
forme une dilatation en forme de sac , qu’on appelle le 
jabot, et qui est située au-dessus de la fourchette. Cette 
poche se compose d’une merabi ane ujuisculaire mince, d’une 
tunique celluleuse parsemée d’un grand nombre de vai»- 
seaux sanguins , et d’une membrane interne , lisse ou mu- 
queuse, entre laquelle et la précédente se trouvent de nom- 
breuses et petites glandes aplaties, dont les orifices s’ouvrent 
dans le jabot. Ce dernier reçoit aussi des nerfs trè»-délié8 de 
la paire vague. Les aUmens avalés par l’animal y séjournent 
pendant quelque temps, avant de parvenir dans l’estomac 
glanduleux. Chez les oies et beaucoup d’autres oiseaux, 
il n’y a pas de jabot, mais l’œsophage forme une grande 
dilatation en forme de sac , dont les parois sont également 
parsemées de glandules , et dans laquelle s’accumulent le» 
matières alimentaires. 

Disposition des estomacs. 

L’estomac proprement dit des oiseaux , dans lequel s’effec- 
tue la digestion des alimens , est composé de deux porti ons 
l’estomac glanduleux, ou ventricule succenturié,et l’estomac 
musculeux ou gésier , qui diffèrent l’un de l’autre par leur 
configuration et plus encore par leur structure. 

Le ventricule succenturié a presque toujours la forme 
d’une dilatation ovalaire de la partie la plus inférieure de l’œ- 
sophage. A l’extérieur, un léger rétrécissement le sépare du 
gésier : au-dessous de sa tunique externe , qui fait partie du 
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péritoine , se trouve une membrane musculeuse mince , 
composée de fibres annulaires et longitudinales. La troisième 
tunique , la celluleuse ou vasculaire , présente un très-grand 
nombre de petites excavations à parois glanduleuses , qui ont 
la forme de petits cyUndres terminés en cul-de-sac , comme 
dans les rapaces diurnes, les échassiers, etc. ; ou qui ressem- 
blent à des petites branches creuses, comme chez les galli- 
nacées , les chouettes, les oies, etc. (i). Ces petits sacs glan- 
duleux , pressés les uns contre les autres , dont on compte la 
plupart du temps plusieurs centaines , forment ordinairement 
une couronne autour du ventricule succenturié , dans l’inté- 
rieur duquel ils s’ouvrent par de petits orifices. La quatrième 
membrane , ou tunique interne, de cet estomac , appartient 
à l’ordre des muqueuses ; elle s’introduit dans tous les ori- 
fices des gland ules, dont elle tapisse l’intérieur. Des réseaux 
nombreux et déUés de vaisseaux sanguins enveloppent les 
parois de ces petites glandes, dans lesquelles pénètrent aussi 
çà et là quelques filets du nerf pneumo-gastrique et du grand 
sympathique. La capacité du ventricule succenturié, le nom- 
bre, la longueur et l’ampleur des glandes présentent une 
foule de variétés dans les diverses familles d’oiseaux , ainsi 
que l’anatomie comparée nous l’enseigne. En général , on 
remarque que l’estomac glanduleux est d’une grandeur con- 
âdérable chez les animaux dépourvus de jabot. Le nombre 
et le volume des glandes en cul-de-sac sont presque toujours 
en raison directe de la dureté des alimens dont les oiseaux 
se nourrissent , de leur cohésion et de la difficulté avec la- 
quelle ils se dissolvent. 

Durant la vie, cet estopiac , ou cette section de l’estomac , 
préside , par scs glandes nombreuses et très-développées , à 
la sécrétion du suc gastrique , ainsi que l’ont démontré 
Réanmur , Spallanzani , Jean Hunter et autres. 

L'estomac musculeux , le gésier , ou l’estomac dans l’ac- 
ception rigoureuse du terme, a une forme arrondie et oblon- 



(i) f'oyez Home, dans les Phii, Trans. , iSia, P. 11, pag. 3<)4 i 
i8i3, P. I, pag.77. 
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gue ; il est un peu comprimé sur deux faces. Le ventricule 
succenturié s’abouche avec lui à sa partie supérieure , et près 
de cet abouchement , au côté droit , se trouve le passage dans 
le duodénum. Au-dessous de la tunique péritonéale, on aper- 
çoit deux muscles plus ou moins forts et très-épais , dont les 
fibres sont unies des deux côtés avec deux lames tendineuses. 
A ces muscles succède la troisième tunique , composée de 
tissu cellulaire condensé et d’un petit nombre de vaisseaux 
sanguins. Intérieurement cette tunique est tapissée par une 
membrane épidermoïde , plus ou moins épaisse , dure et cal- 
leuse , qui , chez les oiseaux granivores , a une texture véri- 
tablement cornée. L’extérieur de l’estomac forme , dans 
l’endroit où l’organe s’unit au duodénum , une petite di- 
latation , dans laquelle on trouve du chyme pendant la di- 
gestion (i). 

Le gésier reçoit deux gros vaisseaux sanguins , c[ui se dis- 
tribuent principalement dans ses muscles. A l’extérieur, 
ceux-ci sont entourés d’un grand réseau du nerf de la paire 
vague. 

Cet estomac varie beaucoup, pour l’épaisseur de ses mus- 
cles, dans les diverses familles d’oiseaux. Ceux chez lesquels 
il est le plus épais et le plus solide , sont les herbivores et 
granivores, les palmipèdes et gallinacées; au contraire il est 
plus mince que chez tous les autres, et presque membraneux, 
dans les carnivores. 

La structure de sa membrane interne ne permet pas qu’il se 
fasse , dans son intérieur , aucune sécrétion de sucs digestifs 
exerçant une action dissolvante . Il contribue bien plutôt à la 
digestion en exerçant sur les alimens une pression et une 
trituration proportionnées à l’énergie de ses parois muscu- 
leuses, et remplaçant ainsi , jusqu’à un certain point, l’acte 
mécanique de la mastication; qui ne peut avoir lieu , chez les 
oiseaux, que d’une manière incomplette , à cause de la struc- 
ture des organes masticateurs. 



(1) Home a nommé cette dUatatioa cafilé pyloritjue. 
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Foie , canaux biliaires^ vésicule du Jiel et bile. 

Le foie , qui est très-volumineux , sécrète une grande 
quantité de bile ; une partie de celle-ci est transmise direc- 
tement dans le duodénum , par un ou deux conduits hépa- 
tiques ; une autre parvient dans la vésicule du fiel par un 
canal spécial, l’iiépato-cystique. Ce réservoir de la bile, 
qu’on rencontre chez tous les oiseaux , à im petit nombre 
d’exceptions près , communique avec le duodénum par le 
moyen d’un canal. Les insertions du canal hépatique et du 
canal cystique dans cet intestin sont situées à ime distance 
considérable du pylore. 



Pancréas, 

Tons les oiseaux ont. un pancréas. Cet organe est simple, 
ou composé de deux lobes , ou enfin double lui-même. Tou- 
jours il est situé , sous la forme d’une ou de deux masses 
longues et étroites , dans la grande courbure que décrit le 
duodénum. Son volume est très-considérable, et plus grand, 
à proportion de la masse du corps , que chez les mammi- 
fères. Il nous a paru être plus volumineux dans les oiseaux 
qui se nourrissent de substances végétales que chez ceux qui 
vivent de matières animales. Il a ime teinte blanchâtre, ti- 
rant un peu Sur le rougeâtre , et se compose d’une multitude 
de grains glanduleux , serrés les uns contre les autres, ti ès- 
consistans et pénétrés par une mnltitude de vaisseaux san- 
guins. Le nombre des conduits excréteurs varie non-seule- 
ment selon les espèces , mais même suivant les individus de la 
même espèce. On en trouve deux chez les oiseaux qui ont un 
pancréas double ou bilobé. Le canal pancréatique, simple ou 
double, s’abouche communémentdans le duodénum tout seul 
et sans s’unir auparavant avec un conduit biliaire. Cepen- 
dant il est des cas aussi où l’un de ces canaux se réunit avec 
un biliaire. La plupart du temps, les conduits pancréatique 
pénèti'enf dans le duodénum avant les bihaires, ou alternati- 
vement avec eux, de manière qu’on trouve d’abord un canal 
pancréatique , puis l’hépatique , ensuite le second pancréa- 
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tique, enHn le cystique. Comme la nature ne suit pas de rè- 
gles fixes à cet égard , il paraît que la disposition des conduits 
pancréatiques et biliaires n’est point d’une grande importance 
pour l’acte de la digestion. 

Canal intestinal. 

Le canal intestinal des oiseaux, dont nous n’exposerons la 
structure qu’en peu de mots, commence au pylore , traverse 
la cavité abdominale , en décrivant des courbures diverses 
et plus ou moins nombreuses , et se termine par une dilata- 
tion en forme de poche , appelée cloaque , qui communique 
avec l’extérieur par l’anus. Généralement parlant, U est 
court; au reste sa longueur varie dans les diverses familles 
d’oiseaux , en raison de la nature des aliinens auxquels ces 
animaux accordent la préférence. Les gallmacées qui vivent 
de substances végétales , de meme que les canards , les oies 
et les cignes, sont ceux qui l’ont le plus long; viennent 
ensuite les omnivores et insectivores , puis les oiseaux qui se 
nourrissent principalement de poissons , et enfin les oiseaux 
de proie : ceux-ci ont le canal intestinal plus court que tous 
les autres. 

Chez tous les oiseaux, le canal intestinal se partage, relati- 
vement à son diamètre , en deux portions, l’une plus longue 
et plus étroite , l’intestin grêle , l’autre plus large et très- 
courte, le gros intestin. 

La première portion de l’intestin grêle est fort ample , et 
décrit une grande courbure. Les conduits biliaires et pan- 
créatiques s’ouvrent dans son intérieur. On peut lui donner 
le nom de duodénum. Le reste de l’intestin grêle se rétrécit 
peu à peu, jusqu’à l’origine du gros intestin. A sa jonction 
avec celui-ci , on remarque en général un rétrécissement 
produit par un pli annulaire et valvuliforme. Immédiate- 
ment au-dessus de cet anneau, on rencontre , chez la grande 
majorité des oiseaux , deux intestins terminés en cul-de-sac, 
deux ccecums de longueur différente. Ceux-ci {n^ésentent , 
dans les diverses familles d’oiseaux , des différences nom- 
breuses, qui sont jusqu’à un certain point relatives au genre 
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de nourriture. Les oiseaux herbivores , les gallinacées , de 
meme que les canards , les oies et les cignes «sont ceux chez 
lesquels les cæcums ont le plus de longueur et d’ampleur. 
Iis sont de grandeur médiocre dans les chouettes , la grue, 
le porphyrion , la poule-d’eau, le vanneau, la bécasse, etc. 
On les trouve courts chez les insectivores et granivores , la 
grive, l’étourneau, l’alouette, le bruant, le pinson, etc. Les 
plus courts de tous se rencontrent chez les oiseaux de proie 
diurnes, la cicogne, la mouette et autres, chez lesquels 
ils ne constituent que deux petites élévations, hautes à peine 
d’une ou deux lignes. On ne trouve qu’un seul petit cæcum 
semblable dans les hérons et les plongeons. Enfin il n’y en 
a plus de vestiges chez le pic , le torcol , l’hirondelle , la 
huppe , le martin-pêcheur, etc. 

Dans le cloaque ovalaire , allongé , et muni de sphincters 
autour de l’anus, s’ouvrent en même temps les uretères, les 
conduits séminaux ou les oviductes , et une bourse à pa- 
rois glanduleuses, la bourse de Fabricius, analogue aux 
glandes anales des mammifères. 

Le canal intestinal se compose de quatre tuniques, l’ex- 
terne ou péritonéale, la musculaire , la cellulaire, vasculeuse 
ou nerveuse, et l’interne ou muqueuse. La tunique muscu- 
leuse a cela de particulier, que ses fibres circulaires sont si- 
tuées en dehors, et fes longitudinales en dedans. La muqueuse 
offre, chez les oiseaux, des villosités intestinales qui varient 
beaucoup pour la longueur et pour la forme , mais qu on 
aperçoit mieux dans la première moitié de l’intestin grêle que 
dans la seconde. Entre la muqueuse et la celluleuse se trou- 
vent un grand nombre de petites glandes mucipares. Ces 
glandes sont très-multipliées , mais fort petites dans le duo- 
dénum. Il y en a moins dans le reste de l’intestin grêle. On 
en rétrouve beaucoup dans les cæcums. 

Des vaisseaux sanguins assez considérables se rendent au 
canal intestinal. Les artères naissent de la portion abdomi- 
nale de l’aorte , s’avancent entre les lames du mésentère, et 
se partagent, dans les parois du canal intestinal, en ramifi- 
cations qui contractent de nombreuses anastomoses les unes 
avec les autres. Les veines se réunissent en rameaux et en 
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branches, qui forment enfin la veine porte. Le c^nal intes- 
tinal a également un grand nombre de vaisseaux lymphati- 
ques, ainsi que Hewson (i) et Alexandre Monro le jeune (2) 
l’avaient déjà démontré , et dont nous avons également con- 
staté l’existence par nos dissections. 

Les lymphatiques de l’intestin grêle se jettent dans les deux 
canaux thorachiques sans traverser aucune glande , tandis 
que ceux du rectum et des cæcums s’abouchent pour la plu- 
part avec les veines , dans la cavité pelvienne. 

Le canal intestinal reçoit ses nerfs déliés de la portion ven- 
trale du grand sympathique. 



SECTION I". 



EXÈÉRIBHCÈS SUR l’ÉTAT DES ORGANES DIGESTIFS ET SUR 
LA NATURE UES LIQUIDES QUI CONTRIBUENT A LA DI- 
GESTION CHEZ LES OISEAUX A JEUN. 

Exp, i'*. Sur une buse. — Une jeune buse , presque en- 
tièrement développée , fut laissée sans nourriture pendant 
vingt -quatre heuies, puis étranglée. 

On trouva , dans la cavité buccale , une petite quantité 
d’un liquide muqueux , qui n’altérait point la couleur du 
papier de tournesol bleu et rouge. Le jabot était tout-à-fait 
resserré sur lui-même et vide ; sa tunique interne présentait 
des plis longitudinaux, et était à peine légèrement humectée. 
Des bandelettes de papier de tournesol rouge et bleu , que 
nous enveloppâmes dans cette poche , n’éprouvèrent auçune 
altération. Iæ ventricule succenturié était également vide , 



(i) Philos, trôna, , 1768 , pag 117. — Inquirus containing a descrip- 
tion of the lymphatic sjrslem in human suhjecls and animais. Londres, 
1774 , iü-8. 

(a) State oj facts concerning the paracenthcsis oj the thorax , de. 
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un liquide blanc grisâtre et raucilagineux , qu’on exprimàii 
des glandules de cet estomac , rougissait le papier de tour- 
nesol. ' 

A. Le gésier ne contenait qu’environ i6 grammes de 
parcelles de paille humide et de tiges de céréales, que l’oi- 
seau avait probablement avalées par accident, avec les sub- 
stances destinées à son dernier repas. On peut cependant 
admettre aussi que la faim l’avait poussé à les manger. Cette 
paille humide rougissait le tournesol; battue avec de l’eau ^ 
elle donna une liqueur filtrée trouble et d’un jauné pâle. 

B. Il y avait, dans la première moitié de l’intestin grêle, 
1 2 grammes d’un mucus rouge brunâtre , très-consistant , 
qui se remuait, à peine lorsqu’on renversait le vase. Sur 
quelques points, ce mucus était blanchâtre et opaque , ail- 
leurs jaunâtre et transparent. Traité par l’eau et filtré, il 
donna une liqueur trouble, d’un jaune brunâtre pâle. 

C. La seconde moitié de l’intestin grêle fournit 6 grammes 
d’un mélange pultacé et brun rougeâtre foncé , de plusieurs 
grumeaux muqueux incolores , épais , transparens , et d’un 
liquide épais, rouge brun foncé, contenant ^quelques, bulles 
de gaz. Le liquide qu’on obtint, après l’avoir traité par 
l’eau et filtré , était limpide et d’un jaune brunâtre, un peu 
plus foncé que celui de la première moitié de l’intestin 
grêle. 

D. Ou obtint du rectum 4 grammes de bouillie d’un verd- 
brun noirâtre , mucilagineuse et très-écumeuse , qui ne se- 
remuait pas quand on renversait le vase , et qui , traitée 
par l’eau, puis filtrée, donna une liqueur trouble, d’un jaune 
brun verdâtre. 

Le cæcum , très-petit , contenait un peu de mucus con- 
sistant. 

E. ' Nous examinâmes en outre les excrémens que l’animal 
avait rendus quelques heures avant sa mort ; ils consistaient 
en a grammes d’une pâte d’un brun-verd noirâtre , muci- 
lagineuse , molle, d’une fétidité médiocre , qui battue avec 
de l’eau , donna une liqueur filtrée semblable k celle de lA 
première moitié de l’intestin grêle , cependant un peu plu9 
trouble. 
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F. Sang de la veine humérale. — Le caillot était d’une 
couleur foncée, le sérum d’un jaune très-pâle et limpide. 

On l’agita avec de l’éther, que l’on lit ensuite évaporer. Il 
resta une substance grasse , très-molle , transparente et d’un 
jaune foncé, qui répandait une forte odeur de graisse, quand 
on la chauffait. 

Traitement par V alcool des substances que les contenus 
du gésier, des deux moiliés]de V intestin grêle et du rectum, 
ainsi que les excrémens , laissèrent sur le filtre, après avoir 
été délaÿés dans de Veàu.' -^ Cés substances furent dessé- 
chées, puis bouillies avec de l’alcool , après quoi on versa 
tout sur un filtre. 

Le résidu du gésier «fcnna une liqueur filtrée d’un jaune 
brunâtre clair, qui se troubla par le refroidissement, et qui 
ensuite devint encore très-trouble lorsqu’on y versa de l’eau. 
En faisant évaporer ce mélange, la poudre d’un blanc bru- 
nâtre qui s’était précipitée se fondit en un globule brun, qui 
brûlait avec une flamme vive , en répandant d’abord une 
odeur animale et empyreumatique, puis une odeur de graisse 
et aromatiqué. 

Le résidu de la première moitié de l’intestin grêle donna 
nne décoction d’un verd pâle , qui se troubla par le refroi- 
dissement, et qui offrit ensuite le même phénomène lors- 
qu’on vint à y verser de l’eau.. En évaporant ce mélange , il 
se forma , à sa surface , une pellicule blanche, semblable â 
de la crème, qui, lorsqu’on la brûla, offrit des caractères 
semblables à ceux qu’avait présentés la graisse du résidu de 
l’estomac musculeux. 

I.a liqueur filtrée du résidu de la seconde moitié de l’in- 
testin grêle , traitée par l’alcool , était d’un jaune brunâtre 
clair. Elle demeura limpide en se refroidissant, ne se troubla 
que faiblement lorsqu’on y vei'sa de l’eau , et fournit , 
par l’évaporation , quelques flocons bruns et cohérens : ces 
flocons se précipitèrent pour la plupart au fond du vase; 
ils brûlaient avec une odeur de graisse et de résine. 

La décoction alcoolique du résidu du rectum était d’un 
brun verdâtre pâle ; elle se troublait un peu par le refroidis- 
sement, puis encore légèrement lorsqu’on y versait de l’eau. 
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L’évaporation fit monter à sa surface une pellicule résineuse, 
molle et brune , et précipita au fond des flocons bruns , qui 
brûlaient avec unfc odeur plus prononcée de résine que de 
graisse. 

Les excrémens donnèrent une liqueur filtrée limpide , qui 
se troubla très-faiblement en se refroidissant , ne se troubla 
plus par l’addition de l’eau , et fournit, à l’évaporation , une 
très-petite quantité de pellicules brunes, surnageant le 
liquide. 

En conséquence , l’alcool avait extrait de ces résidus des 
matières grasse et résineuse , mais surtout la première de 
celui du bout supérieur de l’intestin grêle , et la seconde de 
celui du bout inférieur de ce même organe. 

Distillation des liqueurs obtenues par la filtration des 
matières contenues dans le canal intestinal. — On distilla 
au bain-marie la bqueur filtrée du contenu de l’estomac , et 
celle des trois portions suivantes du tube aUmentaire , la 
première à part , les deux autres réunies ensemble. 

Les produits, incolores et bmpides, réagirent de la manière 
suivante ; celui de la première portion rougit très-fortement 
la teinture de tournesol , et n’exerça aucune action sur le 
nitrate d’argent. Celui des trois autres réunies n’agit xd su» 
la teinture de tournesol ni sur le nitrate d’argent. 

On les mit en digestion avec du carbonate de baryte , 
après quoi on les filtra et on les fit évaporer. 

Le faible résidu laissé par le produit de la première por- 
tion , dégagea , par l’acide sulfurique , une odeur animale 
et acide, qui n’avait rien de commun avec celle de l’acide bu- 
tyriquejil ne se redissolvit qu’en partie dans l’eau , et cette 
^ssolution , qui ne se troubla que très-faiblement pari’ a- 
cide sulfurique, n’agit point sur le nitrate d’argent, non 
plus que sur le per chlorure de fer. 

La liqueur des trois dernières portions réunies laissa un 
résidu analogue, qui, arrosé avec de l’acide sulfurique, 
exhala une faible odeur d’aigre et de corne , mais nullement 
celle de l’acide butyrique , et dont l’eau ne dissolvit qu’une 
quantité si peu considérable , que la dissolution ne fut trou- 
blée ni par l’acide sulfurique , ni par le nitrate d’argent , 

I 
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comme aussi elle n’agit pas 'non plus sur le pcrchlorure de 
fer. 

En conséquence, ilestpiobable qu’on doit regarder comme 
de l’acide acétique la très-petite quantité d’acide qui se 
trouvait coatenu dans le produit de la première distillation. 
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intestinal délayé dans de l’eau et filtré. 



crAlb. 

» — . 

«•coude moiiUl 



l’el. qu.d«très-p«t. Ilo. 
d’un blanc rougeâtre. 

Petite quantitéde, petits 
flocons d’un blanc 
Jaunâtre. 

Dégagement médiocre 
d’ammoniaqne. 

Petite quantité de Jpe- 
tits Uoconsd’un blanc 
jaunâtre. 

Très - grande quantité 
de gr. floc. dél. d’un 
blanc jannâtre. 

Id. 

Quantité médiocre de' 
grands doc. brunâ- 
tres. 

Quantité médiocre de 
flocons médiocres 
brunâtres. 

Très-grande quantité 
de gr. flocons déliés 
d’un gris brunâtre. 

Quantité médiocre de 
flocons médiocres 
jaunâtres. 

Grande quantité de gr 
flocons déliés blancs. 



Coloration médiocre eu 
, rouge. 



Trouble médiocre bru- 
nâtre. 

Liqueur claire d’un 
rouge pâle. 



Dégagement très faible 
d’ammoniaque. 



Quantité médiocre de 
flocon.s médiocres 
branâtres. 

Id. 



Très-petite quantité de 
très-petiis floc. d’un 
brun clair. 

Grande quantité de 
grands flocons jaunâ 
très. 

J. 

Très-léger trouble. 

Grande quantité de gr 
flocons déliés brunâ- 
tres. 

Légère coloration en 
rouge. 



EXeséMEHS. 



Léger trouble , liqueui 
décolorée. 



Dégagement médiocre 
d’ammoniaque. 



Quantité médiocre dr 
flocons ^tnédiocre.s 
brunâtres. 

Id. 



Très-petite quantité d< 
très-petits floc. d’un 
brun clair. 

Grande quantité de 
grands flocons jau 
nâtres. 

Petite quantité de très 
petits flocons bruuâ 
très. 

Id. 

Légère coloration eu 
rouge. 
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Exp. 11®. Sur une autre buse qui avait jedné. -—Comme, 
dans l’expérience précédente, l’estomac s’était trouvé con- 
tenir de la paille et des brins d’herbe , nous la répétâmes, 
afin d’obtenir la liqueur du ventricule succenturié et celle 
du gésier dans un plus grand état de pureté. En consé- 
quence , nous renfermâmes une buse i^ns une cage bien 
nettoyée, et l’y laissâmes jeûner pendant quarante-six heu- 
res, après quoi elle fut mise à mort. 

La salive , essayée par le papier de tournesol hleu et rouge, 
parut se comporter comme un corps neutre. 

A. Le jabot était tout-à-ftiit resserré sur lui-méme ; il ne 
contenait que o,o5 grammes d’un liquide mucilagineux , 
transparent et d’un jaune pâle. Ce liquide ne rougissait pas 
le papier de tournesol. Etendu d’eau et filtré, il laissa sur le 
papier une trace de mucus, et donna une liqueur claire, d’un 
jaune extrêmement pâle. 

B. On trouva dans l’estomac glanduleux et dans l’estomac 
musculeux , o,o5 grammes d’un liquide transparent et citrin, 
qui rougissait faiblement le tournesol, et un grumeau de 
mucus jaune et transparent , qui pesait aussi o,o5 grammes. 
Le tout ayant été étendu d’eau, ce grumeau resta sur le filtre, 
tandis qu’une liqueur claire et d’un jaune pâle traversa le 
papier. 

C. La première moitié de l’intestin grêle procura 9 gram- 
mes de mucus consistant , trouble , blanc jaunâtre et rou- 
geâtre, qui ne s’écoulait point lorsqu’on renversait le vase. 
Traitée par l’eau, cette substance laissa sur le filtre une 
grande quantité de mucus opaque , d’un blanc brunâtre , et 
4onna un liquide jaune pâle , légèrement trouble. 

D. La seconde moitié de l’intestin grêle contenait 4 gram- 
mes d’un mélange de masses muqueuses et d’un liquide 
opaque, brun jaunâtre, dont la couleur devenait de plus en 
plus foncée à mesure qu’on se rapprochait du rectum. On 
délaya cette masse dans de l’eau , et on la filtra ; il resta sur 
le filtre une petite quantité de mucus d’un brun clair. La 
liqueur était limpide et d’un verd pistache. 

E. Le rectum présenta une masse muqueuse d’un verd- 
pUve foncé , avec un peu de liquide semblable au précédent. 
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La masse, délayée dans de l’eau et filtrée , laissa du mucus 
verd-olive sur le papier, que traversa un liquide limpide et 
verd-olive. i 

F. Le cloaque contenait, indépendamment de o,5 grammes 
d’une poudre blanc jaunâtre, mêlée à du mucus , o,5 grammes 
d’un bquide jaune pâle et extrêmement muqueux. On jeta 
le tout sur un filtre. La matière qui demeura sur le papier 
était, après la dessiccation, d’un blanc jaunâtre et très-cohé- 
rente ; évaporée avec l’acide nitrique , elle donna une belle 
tache rouge ; arrosée avec de la jiotasse , elle dégagea peu 
d’ammoniaque ; après la combustion , elle laissa un peu d’al- 
cali : par conséquent elle était composée principalement 
d’acide nitrique , combiné avec un peu d’ammoniaque et de 
soude. La liqueur filtrée était presque incolore, limpide, 
très-muqneuse et filante. Ses réactions sont marquées sur le 
tableau , avec celles des liquides intestinaux. 

G. La vésicule du fiel était entièrement remplie d’une 
bile liquide, vert brunâtre, et un peu trouble, qui laissa 
déposer quelques flocons muqueux. 

Traitement par l’alcool des résidus muqueux que les 
contenus des deux moitiés de l’intestin grêle et du rectum 
laissèrent sur le filtre , après avait été étendus d’eau. — 
Après avoir desséché ces résidus , on les fit bouillir dans de 
l’alcool , puis on les filtra. 

La liqueur filtrée de celui de la première moitié de l’in- 
testin grêle déposa beaucoup de flocons blancs par le refroi- 
dissement; ayant été séparée de ces flocons par la filtration , 
elle se troubla encore fortement en blanc lorsqu'on vint à y 
verser de l’eau. Il resta sur le filtre un peu de graisse res- 
semblant à du suif, qui brûlait en répandant distinctement 
l’odeur propre à la graisse. 

La liqueur filtrée du résidu de la seconde moitié de l’intes- 
tin grêle déposa également , en se refroidissant , un grand 
nombre de flocons blancs et de parties cristallines. On jeta 
le tout sur le filtre ; il demeura sur le papier une petite quan- 
tité de très-petites pellicules nacrées , qui brûlaient avec 
l’odeur du suif (suif, avec un peu de choléstérine?}. La U- 
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queur alcoolique filtrée à froid se troubla encore un peu 
quand on y versa de l’eau. 

La liqueur filtrée du résidu du rectum donna aussi , par 
le refiroidissement , quelques flocons blancs> qui , rassemblés 
sur un filtre , se comportèrent de même que les précédens. 
Cette liqueur ne se troubla plus ensuite par l’addition de 
l’eau. 
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RÉACTIONS DU CONTENU FILTRE AVEC DE L EAU 



Chlore 

Acide nitrique- 



REACTIFS. 



Ebullition, 



Hydrate de ehaux- 
Alun 



Chlorure d’étain- - - 
Acétate de plomb neutre. 

Sulfate de fer 

Sulfate de ouvre. 



Très-léger trouble blanc. 
Id. 



Très ' léger dégagement 
d’ammoniaque. 

O 

Petite quantité de très- 
petits Uoe. bnm&tres. 



Proto - nitrate de mer- 
cure,- 



Per-dhlorure de mercure, 



Teinture de noix de galle 



Tonture de tourueeol- 



liBOT. 



Quantité médiocre'xie gr 
flocons déliés blancs. . • 



BSTOKAC. 



Très-léger trouble blanc. 
Id. 



Dégagement médiocre 
d’ammoniaque. 

Grande quantité de floc. 
médiocres bruns. 

Très • petite quantité de 
très-petits floc. blancs. 



Grande quant, de grands 
flocons blancs. 
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CL04QUB. 



Très-grande quan- Trèo4iiger trouble. o 

titè de très-gr. 
iloc. jaunâtres. 

Trouble médiocre Trouble médiocre o 

blanc. blanc. 

Très-grande quan- Trouble considé- Très-léger trOnble; 
tité de gr. floc. rable jaunâtre. liq. d’un rouge 



jaunâtres 



„ , „ „ lentconsi- 

«Tammoniaque. dér. d’ammon. Jén d’anunon. 

Trouble très-consi- Léger trouble, jau- O 

dérable blanc. ne verdâtre. 

Grande quantité Grande quantité de Grande quantité de 
de floc. mèdioc. floc. médiocres floc. médioa^ 

brunâtres. brunâtres. brunâtres. 

Très-grande quan- Grande quantité de o 

tité de floc. méd. OTands floœns 

blancs. brunâtres. 

Très-grande quan- Très-petite quant. o 

tité de gr. floe. de nès-pet. floc. 

brunâtres. d’un brun clair. 

Très-grande quan- Très-petite quant. o 

tité de pet. floc. de très-pet. floc. 

brunâtres. brunâtres. 

Très grande quan- Très-grande quan- o 

tité de gr. floc. tité de gr. floc. 

d’un ^un grisât, d’un br. grisât. 

Très-grande quan- Léger trouble d’un o 

de floc. méclioc. vert serin, 

déliés d'unblan. 

brunâtre. ^ 

Très-grande quan- Très-léger trouble. o 

tité de très-gr. 



brunâtres. 



léjmgement méd. Dégagement consi- Dégagement 
d’ammoniaque. dér. d’ammon. dér. d’am 



Magma peu épais 
bnrunâtre. 

Magma peu épais 
bumo. 



Petite qusmtité de 
pet. iloc. Uancs. 

Magma peu épais 
jaunâtre. 

Grande quanti té de 
très-grandsfioc. 
fibreux. 



floc. d’un jaune 
branâtre. 
Légère coloration 
en rouge. 



Réacticjn indiscernable â cause 
de la temte foncée de la liqueur. 



Forte coloration 
en rouge. 
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Exp. III*. ~ Sur une poule, — tJne poule^ qui avait jeûné 
pendant trente-ax heures, fut étrauglée. 

Sa salive parut rougir très-faiblement le papier de tour- 
nesol. I I ■ 

A. Le jabot contenait des miettes de pain , que l'animal 
avait mangées ,par hazard quelque temps avant d’étre 
mis à mort, et en même temps lûne très-petite quantité de 

_ bquide , qui rougissait faiblement le tournesol. 

B. Les parois du ventricule ^succenturié étaient couvertes 
d’environ o ,5 grammes d’une n(iatière épaisse , d’un jaune — 
brunâtre , muqueuse et grenuci qui rougissait médiocrement 

le tournesol. Cette matière fut défayée dans de l’eau et filtrée. 

Il resta sur le filtre un mucus Consistant , trouble et blanc 
rougeâtre : la liqueur était incolore et légèrement trouble. 

' C. On trouva i^s le gésier B grammes d’un mélange de 
grains de sable avec quelques fibres d’un jaune brunâtre, Ct 
une matière pâteuse , rougissant fnédiocrement la teinture de 
tournesdli Cette masse fut délayée dans l’eau et filtrée. Il 
resta sur le filtre des fibres jaune-brunâtres de paille, que l’a- 
uimal avait dû avaler long -temps auparavant; avec une 
poudre fibreuse d’un brun jaunâtre et ees grains de sable. La 
Uqueur était d’un jaime pâle et très-légèrement trouble. 

D. La première moitié de l’intestin grêle fournit 16 grammes 
d’un muens blanc rongeâtre et jaunâtre, opaque, demi-fluide, 
avec de petits ’floicons blancs , rougissant faiblement le tour- 
nesol. Après avoir été traité par l’eau, ce. mucus fut filtré, 
ce qui exigea un .temps fort long ; beaucoup de mucus resta 
sur le filtre ; la liqueur filtrée ressemblait à la précédente. 

£. On rencontra, dans 4 a seconde moitié de l’intestin 
•grêle, 12 gramnfes de mélange d’un mucus semblable à celui 
de la:première moitié, et.d’une mas$e. brune, cylindracée, 
rougissant faiblement le tournesol. Cette masse était naviifcs- 
tementde l’excrément, qui commençait à se former. Le tout, 
broyé avec de l’eau et filtré, ce qui se fit également ave» beau- 
coup de lenteur, laissa sur le filtre beaucoup de mucus bru- 
nâtre, et donna une liqueur claire, d’un jaune brunâtre pâle. 

F. Les cæcums contenaient 4 grammes d’une masse consis- 
tante, brune jaunâtre, cylindrique, exhalant une odeur ex- 
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trémentitielle, et rougissant très-iaibletneutle tbümespl. 
Cette masse , délayée dans l’eau et filtrée , se partages en une 
masse d’un brun jaunâtre , composée de petits flocons mu- 
queux , qui prit l’aspect d’un vernis transparent par la des- 
siccation, et en une liqueur d’un jaune brunâtre, un peu plus 
foncée en couleur que celle de la première moitié de l’inte»^ 
tin grêle , et médiocrement trouble. 

O. Le rectum présenta seukmento,4grammesd’un mucus 
brun foncé , un peu liqtiide , qui rougissait le tournesol avec 
un peu plus de force que celui des cæcums. Ce mucus , fut 
traité par l’eau et filtré ; il laissa sur le filtre un petit nombre 
de flocons muqueux d’un brun jaunâtre, et donna une liqueur 
claire, d’un jaune pâle. 

H. Le cloaque contenait peu d’un fluide qui rougissait 
très-faiblement le tournesol. 

I. La vésicule du fiel était totalement remplie de bile. 
Celle-ci était épaisse , d’un verd de pré et transparente : elle 
contenait quelques grumeaux de mucus. 

Traitement par l’alcool des matières que les substances 
contenues depuis r estomac jusqu’au rectum laissèrent sur 
le filtre, après avoir été délayées dans de l’eau , — On fit 
bouillir ces matières avec de l’alcool, que l’on filtra ensuite. 

La liqueur filtrée incolore , provenant du résidu du ven- 
tricule glanduleux , laissa déposer, par le refroidissement , 
un peu de crème blanche et graisseuse ; ensuite elle se trou- 
bla , mais d’une manière presque insensible , par l’addition 
de l’eau. 

La décoction citrine du résidu du gésier laissa se séparer, 
par le refroidissement , des flocons blancs , graisseux , qui 
montèrent à la .surface ; après quoi elle ne se troubla plus 
quand on y versa de l’eau. 

La liqueur filtrée, et d’uu jaune orangé, provenant du ré- 
sidu de la première moitié de l’intestin grêle, Imssa précipiter 
beaucoup de graisse par le refroidissement , puis se troubla 
encore beaucoup lorsqu’on y versa de l’eau. 

Celle que fournit le résidu de la seconde moitié de l’intes- 
tin grêle ressemblait à la précédente , à cela près seulement 
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qu'elle ne se troubla plus que fort légèrement lorsqu'oti y 
ajouta de l’eau, après qu’elle se fut refroidie. 

Celle produite par le résidu des cæcums , ressemblait à 
celle provenant du ventricule succenturié , à cela près seule- 
ment, qu’après s’être refroidie , elle ne troubla pluâ du tout 
par l’addition de l’eau. 

La Uqueur citrine pâle que donna le résidu provenant du 
rectum, ne fournit que quelques flocons graisseux en se re- 
froidissant, et ne se troubla plus du tout lorsqu’on vint en- 
suite à y verser de l’eau. 
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Exp- iv'. — Sur une poule qui avait yerîne. —Comme, dans 
l’expérience précédente, le jabot et l’estomac contenaient 
quelques miettes de pain, que l’oiseau avait avalées peu de 
temps avant sa mort , nous laissâmes une autre poule , pen- 
dant quarante-huit heures , sans lui donner à manger, après 
quoi nous la tuâmes. 

Une incision faite à la peau du cou , laissa apercevoir le 
jabot distendu par un peu d’air, et sur lequel on remarqua 
distinctement des mouvemens verniiculaires ; il ne contenait 
aucune trace d’alimens. La face interne de sa tunique mu- 
queuse était enduite d’un peu de mucus blanchâtre , très- 
conSistant, qui avait une saveur légèrement salée, et qui 
* rougis^t le papier de tournesol. 

On trouva , dans le ventricule succenturié , un liquide 
blanc jaunâtre et un peu amer, avec une légère quantité 
d’un mucus blanc grisâtre , visqueux et collant , qui adhérait 
'aux parois. Le liquide et le mucus rougissaient tous deux le 
-papier de tournesol. 

Le gésier était rempli de grains de quartz usés par le frot- 
tement, de quelques faibles résidus de balle d’orge, et d’un 
bquide blanc jaunâtre, ayant une saveur légèrement salée. 
Évidemment ici il s’était inUoduit un peu de bile dans l’es- 
tomac. Çà et là on apercevait quelques petits flocons mu- 
queux d’un verd jaunâtre. Le liquide rougissait le papier de 
tournesol. ^ 

■ La prqpicre moitié de l’intestin grêle contenait une grande 
quantité de liquide grisâtre , muqueux , et mêlé de bile, dans 
lequef oit trouva quelques petits cailloux. Ce liquide devenait 
de plus ^ plus épais et coloré , à mesure qu’il avoisinait da- 
vanlage la jonction de l’intestin grêle avec le gros intestin. 
Xa dernière portion de l’intestin grêle oftrit quelques petites 
masses muqueuses d’un brun jaunâtre , avec de petits cail- 
I9UX. Ici le papier de tournesol cessa d’être rougi. 

Les cæcums étaient entièrement retirés sur eux-mêmes , et 
ne contenaient que quelques petites masses de matière excré- 
mentitielle très-consistante, brune et fétide, composée de 
» mucus et de bile. Le papier de tournesol fut un peu rougi 
par cette matière. 
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Le rectum roiHenait un peu d’cxrrémeiis d’un brun ver- 
dâtre , avec quelques graiirs de sable. 

La vésicule du fiel regorgeait d’une bile filante, qui était 
d’un verd de pré, et n’avait pas une saveur très-amère. 

Exp. V*. — Sur un coq d'Inde qui avait jeûné. — Un coq 
d’Inde, nourri pendant long temps avec du blé dcTurquie, fut 
tenu pendant trente-six heures sans nourriture, et mis à mort 
ensuite; on lui avait seulement accordé de l’eau pour boire. 

d. Le jabot était fort resserré sur lui-même ; on aperce- 
vait, dans ses parois, un grand nombre de petites glandes 
aplaties. U ne contenait que o,o 5 grammes d’un mucus blanc 
grisâtre et consistant. Ce mucus était presque neutre; cepen- 
dant il paraissait réagir plutôt à la manière des acides qu’à 
celle des alcalis- Mêlé avec de l’eau et filtré, il donna une 
liqueur bien coulante , d’un jaune pâle et claire. 

B. Le ventricule succenturié contenait 2 grammes d’un 
liquide blanc grisâtre, un peu aqueux, qui rougissait le tour- 
nesol. Il se précipita de ce liquide une poudre- d’un blanc 
brunâtre , avec deux grosses masses muqueuses fermes et 
opaques. 

C. Le gésier était rempli de petits cailloux usés et de petits 
morceaux de verre. 

D. On trouva dans le duodénum 16 grammes d’un mucus 
épais , jaune brunâtre tirant sur le rouge , avec des traces de 
liquide aqueux. Cette masse, traitée par l’eau et filtrée, donna 
une liqueur claire et d’un jaune brunâtre. 

E. Il y avait, dans la première moitié du reste de l’intestin 
grêle, 16 grammes de mucus semblable à celui du duodénum, 
cependant moins rouge et plus jaune brunâtre , avec très-peu 
de liqmde aqueüx d’un brun clair. La liqueur filtrée qu’on 
en obtint, après l’avoir étendue d’eau, ressemblait à la pré- 
cédente. 

F. Le contenu de la seconde moitié de l’intestin grêle se 
composait de 3 1 grammes d’un mucus visqueux , blanc bru- 
nâtre, tirant sur le noirâtre, avec un peu de liquide aqueux 
brun clair, et d’imc masse cylindracée molle, d’un brun ver- 
dâtre. Le tout, traité par l’eau et filtré, douua une lii[ueur 
‘^''lublable à celle du duoJéouin. 
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G. Les cæcums nous fournirent 8 grammes d’une bouillie 
ferme , moulée en cylindre , et d’un brun verdâtre, qui , dé- 
layée dans l’eau et fdtrée, donna également une liqueur 
semblable â celle du duodénum. 

H. Le rectum contenait 4 grammes d’une masse semblable 
à celle des cæcums, avec quelques gouttes d’un liquide jaune 
brunâtre , légèrement trouble. Après avoir traité cette masse 
par l’eau, on la filtra, ce qui produisit encore un liquide sem- 
blable à celui du duodénum. 

/. Cn trouva dans le cloaque , i® 4 grammes d’une bouillie 
médiocrement consistante , opaque et d’un brun jaunâtre ; 
a® 4 grammes d’une masse terreuse blanche, qui vraisembla- 
blement était composée surtout d’acide urique. Le tout fut 
délayé dans de l’eau et filtré ; il passa une liqueur semblable 
à celle du duodénum. 

K. La vésicule du fiel était remplie d’une bile liquide, d’un 
verd de pré foncé et transparente , qui contenait quelques 
flocons muqueux. 

Traitement , par l'alcool, des résidus que les contenus 
du canal intestinal laissèrent sur le Jiltre , après avoir été 
délayés dans de Veau. — Après avoir bien lavé ces résidus 
avec de l’eau et les avoir fait sécher, on les fit bouilbr avec 
de l’alcool , qui fut ensuite filtré. Les liqueurs obtenues ainsi 
se comportèrent de la manière suivante. 

Celle qu’avait fournie le résidu du ventricule succenturié , 
«tait d’un jaune très-pâle. Elle déposa quelques particules 
blanches (de graisse ? ) en se refroidissant , et devint encore 
im peu trouble lorsque ensuite on l’étendit d’eau. 

Celle qui provenait du résidu du duodéuum était d’un 
jaune pâle ; le refroidissement y fit naître plusieurs flocons 
blancs, de graisse, ce qui détermina à la filtrer encore. 11 resta 
sur le filtre une quantité de graisse trop peu considérable 
pour qu’il fût permis de l’examiner. Le liquide qui passa , 
se troubla encore avec force lorsqu’on y versa de l’eau ; filtré 
de nouveau , il coula lactescent , et laissa sur le papier une 
petite quantité de graisse blanche et onctueuse. 

La liqueur que l’on obtint du résidu laissé par la première 
pioitié de l’intestin grêle, était d’un brun jaunâtre ; elle donna > 
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par le reiroidisseineiit, . une très grande quantité de flocons 
de graisse , ce qui mit dans la nécessité de la filtrer. Le fdtre 
demeura chargé d’écailles nacrées, qui n’entraient en fusion 
qu’au -dessus de loo degrés, puis brûlaient en répandant 
ime odeur aromatique dégraissé, et dont la dissolution dans 
l’alcool ne rougissait pas la teinture de tournesol ( cholésté- 
rine). La liqueur qui traversa le papier se troubla, mais seu- 
lement d’une manière imperceptU^le , quand on y versa de 
l’eau. 

La liqueur provenant du résidu de la seconde moitié de 
l’intestin grêle, était d’un brun jaunâtre. En se refroidissant, 
elle déposa encore davantage de choléstérine, reconnaissable 
aux mêmes propriétés, que n’avait fait la précédente. Le li- 
quide filtré demeura parfaitement clair, après son mélange 
avec de l’eau. 

La liqueur fournie par le résidu des cæcums , était d’un 
brun jaune ; elle donna un peumoinsde flocons graisseux que 
les deux avant-dernières. Ces flocons, recueillis sur un filtre, 
représentaient une graisse pulvérulente et d’un jaune verdâ- 
tre , qui répandait l’odeur des corps gras quand on la brûlait, 
et dont la dissolution dans l’alcool ne rougissait pas la tein- 
ture de tournesol (suif?). Le liquide qui avait traversé le 
filtre, se troublait fortement en jaune par l’addition del’eau ; 
filtré alors , il passait légèrement troublé en blanc jaunâtre , 
et laissait sur le papier une petite quantité de graisse pulvé- 
rulente et jaune, qui ne rougissait pas le tournesol. 

La liqueur que donna le résidu du cæcum était d’un brun 
jaunâtre; en se refroidissant, elle laissa se former une assez 
grande quantité de grands flocons et de pellicules jaunes , ce 
qui fut cause qu’on la filti'a. Sur le filtre restèrent quelques 
écailles nacrées de cholestérine , dont la nature fut reconnue 
aux caractères indiqués plus haut, et qu’accompagnaient 
quelques flocons brunâtres. Le liquide filtré demeura par- 
faitement clair, lorsqu’on l’étendit d’eau. 

La liqueur filtrée provenant du résidu du cloaque , donna, 
par le refroidissement, un grand nombre de cristaux feuille- 
tés , et ne se troubla plus ensuite par l’addition de l’eau ; ces 
cristaux , rassemblés sur un filtre , se comportèrent comme 
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de ]a choléstérine. En effet, ils n’entraient en ffision qu’au- 
dessus de loo degrés , et brûlaient avec une odeur aromati- 
que. Cependant leur dissolution dans l’alcool rougissait avec 
force la teinture de tournesol , ce qui indiqua qu’un acide 
quelconque (le margarique?) devait être associé à la clio- 
léstérine. 
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Exp. VI'. Sur un coq qui, étant à jeun, avait été forcé 
d’avaler du poivre. — Ayant observé, sur un chien , que la 
sécrétion d’un suc gastrique fort acide était déterminée par 
l’introduction du poivre dans l’estomac , nous voulûmes sa- 
voir si cette substance produirait le même effet chez un oi- 
seau. En conséquence , après avoir fait jeûner un coq pendant 
vingt-quatre heures , nous lui fîmes avaler quarante grains 
de poivre noir. L’animal fut tué au bout d’une demi-heure. 

La petite quantité de salive muqueuse que l’on trouva 
dans la bouche n’exerça aucune action sur le papier de tour- 
nesol. Le jabot était tout-à-fait resserré suc lui-même et 
vide'; il ne contenait plus un seul grain de poivre. Nous 
trouvâmes dans son intérieur un peu de liquide d’un blanc 
grisâtre , consistant , d’une saveur faiblement salée , et qui 
ne rougissait pas beaucoup le papier de tournesol. Jusqu’a- 
lors nous n’avions point encore trouvé le liquide du jabot si 
acide. Le ventricule succenturié, qui était fortement coloré 
en rouge, ayant été ouvert, il s’en écoula un liquide un peu 
trouble , blanchâtre , et tirant légèrement sur le jaunâtre , 
qui exhalait une forte odeur de poivre , et qui rougissait le 
papier de tournesol avec autant de force que possible. 
Nous exprimâmes des glandules un liquide blanc grisâtre et 
consistant , qui réagissait également à la manière des acides. 

Du reste, l’estomac glanduleux était parfaitement vide. 

Le gésier, lorsqu’on l’eut ouvert , répandit une odeur très- 
pénetrante de poivre; il contenait encore tous les quarante 
grains, avec des cailloux usés, de petits brins de verre, et 
des balles d’orge. Un liquide trouble et fort acide avait ra- 
inolU les grains de poivre à l’extérieur. 

On trouva dans le duodénum et dans tout le premier tier.s 
de l’intestin grêle, un liquide gris jaunâtre , muqueux , assez 
consistant, qui était fort acide. Le tiers suivant de l’intcstiu 
grêle renfermait un liquide analogue , dans lequel on aper- 
cevait de petits flocons d’un brun verdâtre et consistaus. Plus 
loin, ces flocons acquiéraient plus de dimension, et conte- 
naient des balles d’orge non digérées ; le liquide était en 
outre plus consistant et pultacé ; il rougissait moins le papiin- 
de tournesol. Dans le deruier tiers de l’intestin grêle, les 
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flocons d’un brun verdâtre disparaissaient, et on n’y voyait 
adhérer à la membrane villeuse qu’une couche mince de 
liquide blanc grisâtre , tirant très-légèrement sur- le jaunâ- 
tre , qui rougissait à peine le papier de tournesol d’une ma- 
nière sensible. Il avait donc fallu ici que la bile , qui s’était 
épanchée dans le canal intestinal , à la suite de la stimulation 
causée par le poivre, ne fut parvenue que jusqu’au point in- 
diqué, absolument comme on a vu précédemment qu’il 
arriva aussi chez les chiens dans l’estomac vide desquels 
nous avions introduit des pierres. 

Les cæcums, très-rétrécis , contenaient un peu d’excré- 
mens visqueux , moulés et bruns, exhalant une odeur excré- 
mentitielle. Un liquide consistant , et d’un gris blanchâtre, 
qu’on y trouva, rougissait fortement le papier de tournesol. 

Il n’y avait pas d’excréinens dans le rectum, non plus que 
dans le cloaque. Ce dernier renfermait seulement quelques 
flocons muqueux , avec de la matière urineuse blanche , qui 
se comportait à la manière des acides. La vésicule du fiel 
était médiocrement remplie d’une bile verte et filante. 

Exp. vu*. Sur le suc gastrique d’une poule d’Inde à 
jeun. — Pour faire l’analyse du suc gastrique non mêlé avec 
des substances alimentaires , il fallait nous en procurer une 
plus grande quantité que celle qu’on trouve dans l’estomac 
chez les oiseaux à jeun. C’est pourquoi nous employâmes la 
méthode de Spallanzani , qui consiste à introduire des épon- ' 
ges par la bouche de ces animaux. 

Nous laissâmes une poule d’Inde, pendant vingt-quatre 
heures, sans lui donner à manger, puis, après lui ayoir ou- 
vert le bec , nous y .introduisîmes une éponge bien lavée et 
fixée à un fort fil. Cette éponge fut ensuite , au moyen d’une 
baleine plate, enfoncée dans l’estomac, à travers l’œsophage 
et le jabot, ce <|uq|ie présenta aucune difficulté. Nous atta- 
châmes alors le*bout supérieur du fil au col , en lui faisant 
décrire une anse. Au bout d’une heure, l’éponge fut retirée ; 
elle était humide , et nous pûmes en exprimer quarante 
gouttes d’un liquide jaune pâle , fortement troublé par des 
flocons jaunes, et de saveur légèrement salée , qui rougissait 
la teinture de tournesol avec force. Comme cette quantité de 
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SUC gastrique était trop peu considérable , on reporta l’é- 
ponge dans l’estomac. Cette fois, on l’y laissa séjourner pen- 
dant trois heures. Lorsqu’on la retira , elle était imbibée de 
suc gastrique , et trois petits cailloux adhéraient à sa surface. 
La quantité du liquide qu’on en exprima s’élevait à plus de 
4 grammes. Ce liquide ressemblait à celui que nous avions 
obtenu en premier lieu. 

Analyse du liquide gastrique. — Nous distillâmes ce b- 
quide au bain-marie, sans commencer par le filtrer. Le pro- 
duit était limpide ; il avait une légère odeur de muse , et 
rougissait faiblement le tournesol; le nitrate d’argent y dé- 
terminait un trouble très-peu considérable , mais sensible ; 
il n’altérait point la couleur du perchlorure de fer. On le 
neutralisa avec de l’ammoniaque , parfaitement libre d’acide 
hydro-cliloriqne, et l’on obtint un très-léger résidu sec , qui , 
dissous dans l’eau , précipitait manifestement la dissolution 
d’argent , et dévelop|iait des traces d’ammoniaque par la po- 
tasse. En conséquence , ce suc gastrique contenait aussi un 
peu d’acide hydro-cblorique libre. 

J?T/>.viii*. — Sur une oie qui avait jeûné . — On fit jeûner, 
pendant vingt-quatre heures , une oie qui avait été nourrie 
durant quelques semaines avec du blé de Turquie , puis on 
la tua. Le but était de connaître la nature des sucs digestifs 
dans l’état de vacuité de l’estomac. 

La salive muqueuse qui se trouvait dans la bouche n alté- 
rait point la couleur du papier de tournesol. 

A. A la face interne du ventricule succenturié adhérait un 
peu du mucus blanc grisâtre et très-consistant , qui rougissait 
la teinture de tournesol. On trouva, dans le gésier, des cail- 
loux jusqu’à la grosseur d’une noisette , et d’autres coi-ps 
solides , tous humectés d’un peu de liquide jaunâtre. Nous 
lavâmes l’estomac et les pierres avec d^’aau , et obtînmes 
de cette matière une liqueur filtrée que s* grande dilution 

rendait presque incolore. • 

S. La première moitié de l’intestin grêle contenait 12 gr. 
de mucus gélatineux , jaunâtre et brunâtre. Ce mucus fut 
étendu d’eau et filtré. H resta sur le filtre un mucus pultacé, 
homogène , d’un jaune rougeâtre et brunâtre, mêlé de quel- 
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ques fibres. La liqueur était d’un jaune pâle et peu trouble. 

C. On obtint, de la seconde moitié de l’intestin grêle, 
8 grammes d’un mucus semblable au précédent , seulement 
d’une teinte un peu plus pâle , et à peine encore un peu 
liquide ; oh Tétendit d’eau et on le filtra. Le résidu sur le 
papier ressemblait au précédent , mais la liqueur était plus 
jaune et un peu plus trouble. 

D. Les. cæcums produirent 2 grammes de mucus d’un gris 
blanc sale. Après qu’on l’eut étendu d’eau et fihré, il laissa 
pour résidu une mucosité homogène, d’un blanc brunâtre , 
et une Uqueur d’un jaune très-pâle. 

Æ. Le contènu du rectum consistait en 4 grammes d’excré- 
mens assez con^stans, d’un brun jaunâtre , qui , après avoir 
été dâayés dans de l’eau et filtrés, donnèrent im résidu et 
une liqueur semblable à celle qu’on avait obtenu des ma- 
tières renfernaéesdans les cæcums. 

F. La vésicule du fiel était lempUc de bile d’un verd 

clair. 

i 

t 
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Exp. IX*. — Sur le SUC gastrique dune oie. — Voulant 
examiner le suc gastrique d’une oie à jeun , nous laissâmes 
un de ces oiseaux pendant vingt-quatre heures sans lui don- 
ner à manger, après quoi nous lui introduisîmes dans l’esto- 
mac , au moyen d’une petite baleine , une éponge bien net- 
toyée et attachée à un fil. Au bout d’une heure et demie , en 
cherchant à retirer l’éponge, le fil se cassa, n'amenant avec 
lui qu’un petit morceau du cOrpsspongieux; ce morceau était 
très-humide, et rougissait le papier de tournesol avec autant 
de force que possible. L’animal fut mis à mort sur-le-champ. 
On trouva le ventricule succenturié rempli de liquide; l’é- 
ponge était dans le gésier vide , dont les parois l’avaient for— 
.tement comprimée, et la retenaient avec tant d’énergie, que 
le fil fut obligé de se rompre. Le gésier contenait quelques 
graviers , et l’extérieur de l’éponge était un peu usé par la 
trituration , du côté des parois de l’estomac. La quantité de 
liquide qu’on obtint, en vidant le ventricule succenturié et 
exprimant l’éponge, s’élevait à environ 12 grammes. Ce 
liquide était coulant, fortement troublé par des flocons 
jaunâtres , et un peu coloré en jaune. 11 avait une saveur 
fortement salée , et rougissait im peu la teinture de tour- 
nesol. 



Comme il ne passait qu’avec beaucoup de lenteur à travers 
le filtre , nous le distillâmes au bain-marie jusqu’à siccité , 
sans le filtrer. 

I. Le produit de la distillation était hmpide ; il rougissait 
fortement le tournesol , et troublait d’une manière sensible 
le nitrate d’argent. On le mit en digestion avec du carbonate 
^e baryte, après quoi on le filtra, puis on le fit évaporer. Il 
resta une pellicule jaunâtre, qui, dissoute dans l'eau, trou- 
blait médiocrement le nitrate d’argent, n’exaltait que fort 
peu la couleur du perchlorure de fer , et n’exhalait qu’une 
faible odeur aigre par l’action de l’acide sulfurique. 

En conséquence , le produit de la distillatien contenait une 
peüte quantité d’acide hydro-chlorique, et probablement 
ans^ d’acide acétique. 

IL Le résidu, dans la cornue , fut dissous dans l’eau. La 
dissolution rougissait encore fortement le papier de tournesol. 
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I® Une partie de cette liqueur fut évaporée , puis distillée 
à sec. Le liquide qui en provint était jaune et neutre ; il trou- 
blait faiblement le nitrate acide d’argent. La combustion du 
charbon restant produisit une cendre dont la partie soluble 
n’agissait ni sur le papier de tournesol rouge , ni sur le chlo- 
rure de calcium , et précipitait l’hydro-chlorate de baryte lé- 
gèrement, le nitrate d’argent très-abondamment. En outre, 
la cendre contenait encore un peu de phosphate calcaire j 
elle n’offrait pas de carbonate de chaux ; 

2* Une autre portion du résidu resté dans la cornue fut 
traitée par l’alcool bouillant. 

A. La liqueur alcoolique filtrée était d’un jaune pâle. Par 
le refroidissement , elle laissa déposer un peu d’une poudré 
blanche, qui parut être de la graisse , autant du moins que sa 
petite quantité permit d’en juger. Après l’évaporation de la 
solution alcoolique , il resta un extrait pellucide , d’un brun 
clair, qui se dissolvait dans l’eau , en laissant un léger trou- 
ble, provenant sans doute également de la graisse. Cette dis- 
solution fut filtrée , et en partie essayée par les réactifs , en 
partie incinérée; 

Voici quelles furent ses réactions : 

L’acide hydro-chlorique , l’acide nitrique, le per-chlorure 
de fer et celui de mercure la troublèrent beaucoup, et pré- 
cipitèrent une poudre blanche , qui se redissol vit par la satu- 
ration delà liqueur avec l’ammoniaque. Ce phénomène est 
d’autant plus difficile à concevoir, que la liqueur était par 
elle-même fort acide, et que l’addition de l’eau seule ne 
faisait pais naître de précipité , tandis qu’aussitôt après la 
dilution ce précipité apparaissait dès qu’on ajoutait un peu 
d’acide. Cependant la petite quantité de la liqueur ne permit 
pas d’examiner quelle était la nature de la poudre précipitée . 
Le chlorure d’étain et le sous-carbonate de plomb produisi- 
rent une grande quantité de grands flocons blancs. Le proto- 
nitrate de mercure donna également lieu à une grande quan- 
tité de grands flocons blancs , et la liqueur devint rosée. La 
teinture de noix de galle fit naître des flocons médiocres d'un 
blanc brunâtre. 

La combustion de l’autre portion développa l’odeur de la 
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corud brûlée , et produisit une flamme fuligineuse. Il resta 
un charbon difiieile à incinérer, puis ime cendre blan- 
che. Celle-ci , dissoute dans l’eau, donna un précipité extrê- 
mement abondant par le nitrate d’argent ; elle en donna aussi 
un médiocre par l’oxalate de potasse , et n’agit point sur la 
teinture de tournesol rouge. Par conséquent , cette cendre 
contenait non-seulement du chlorure de sodium , mais en- 
core un peu de chlorure de calcium. 

La masse traitée par l’alcool fut épuisée par l’eau , 
û la surface de laquelle monta encore une pellicnle de 
graisse. 

. a. La liqueur filtrée était d’un jaune brunâtre ; par l’éva- 
poration elle donna un résidu de même teinte , qui se dissol- 
vit dans l’eau , en laissant un grand nombre de flocons 
brunâtres. En conséquence, on filtra la liqueur, ce qui fut 
très-long. Voici quelles furent les réactions du liquide filtré ; 
chlore , acide hydro-chlorique et per-chlorure de mercure , 
l ien ; — sous-acétate de plomb , trouble médiocre ; — - chlo- 
rure d’étain , trouble très-considérable ; — proto-nitrate de 
mercure, trouble très-considérable, laiteux j — nitrate d’ar- 
gent, grande quantité de grands flocons , avec trouble très- 
considérable J — teinture de noix de galle , léger trouble. 

Une partie de ce liquide ayant été brûlée , elle exhala 
l’odeur de la corne , et laissa une cendre qui contenait beau- 
coup de chlorure, peu de sulfate , et point de carbonate, ni 
de phosphate. 

û. Le résidu épuisé par l’alcool et par l’eau se réduisait à 
peu de chose ; c’était un mélange gris brunâtre de très- 
petits grains de sable et d’un peu de mucus. Le vinaigre dis- 
tillé, mis eu digestion avec lui, se troubla très-faiblement 
|)ar la teinture de noix de galle , mais ne se troubla point 
par l’ammoniaque. 

En conséquence , le liquide stomacal non filtré de l’oie 
contenait: 

I® De l’acide hydro-chlorique et de l’acide acétique à l’état 
de liberté ; 

2° Du chlorure de sodium , avec un peu de chlorure île 
calcium (peut-être aussi du clilorme de magnésium, de 
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l’hydro-chlorate d’aininoniaque, et du sulfate de chaux ( i ) ; 

3” Une matière susceptible d’être extraite par l’alcool , 
et voisine de l’osmazôme , avec une autre matière préci- 
pitable par les acides, et de la graisse ; 

4* Une matière susceptible d’être enlevée par l’eau et 
analogue à la salivaire. 

5® Du mucus , avec du sable et d’autres impuretés. 

CONCLUSIONS ET CONSIDÉRATIONS SUR LES ORGANES DIGESTIFS 
CHEZ LES OISEAUX A JEUN. 

Salive. 

Le liquide sécrété par les glandes de la bouche n’altère 
point la couleur de la teinture de tournesol. C’est ainsi que 
nous l’avons trouvé dans la buse {exp. r®) , la poule {exp. iv'), 
le coq (ex/j. vi'), et l’oie (ex/i. viii'). Une seule fois il parut , 
cher une poule (exp. ni®), réagir très-faiblement à la manière 
des acides. 

Jabot et liquide du jabot. 

Le jabot de la buse et des poules à jeun fut toujours trouvé 
resserré sur lui-même et rétréci. Chez le premier de ces ani- 
maux, il ne contenait que quelques gouttes d’un liquide 
jaunâtre pâle , transparent , presque limpide , mêlé avec un 
peu de mucus grisâtre. Chez le coq d’Inde (exp. v®) et chez 
les poules (exp. ni®, iv®, vi'), on y trouva un peu de mucus 
consistant et grisâtre , adhérent à sa membrane interne. Par 
conséquent, dans l’état de vacuité, les nombreuses glandules 
qu’il renferme fournissent très-peu de sécrétion. 



(i) On trouva , dans l’estomac du cheval , ( exp. vi ), du chlorure de 
calcium , avec du chlorure de magnésium ; croyant que ces substances 
étaient accidentelles , et provenaient de particules calcaires avalées par 
l’animal , nous n’allâmes point à leur recherche dans nos analyses de la 
plupart des autres liquides gastriques ; mais comme le chlorure de cal- 
cium se trouva aussi dans le liquide stomacal de l’oie , son existeuco 
parait être plus fréquente que nous ne le pensions, et il mérite d’etre exa- 
miné si ce composé et le chlorure de magnésium ne fout pas partie con- 
stituante de tous les sucs gastriques très-acides. 



Digilized by Google 




DE LA DIGESTION 



i5o 

Spallanzani (i) ayant fait jeûner un pigeon, et lui ayaiit 
introduit une éponge sèche dans le jabot, obtint plus d’une 
once de liquide dans l’espace de douze heures. Le même 
procédé lui procura un liquide semblable sur des poules et 
des poules d’Inde. Le jabot d’un coq d’Inde lui en fournit 
sept onces en douze heures ; mais cette sécrétion d’une si 
grande quantité de liquide doit être considérée comme l’ef- 
fet de l’excitation que causait la présence des éponges. 

Le liquide du jabot avait une saveur faiblement salée. 
Chez la buse , il n’exerçait aucune action sur la couleur du 
■papier de tournesol i au contraire, celui du coq d’Inde parais- 
sait être légèrement acide. Celui des poules, et surtout celui 
du coq auquel on avait fait avaler des grains de poivre 
{txp. vi'), rougissaient le papier de tournesol, et étaient par 
conséquent acides. La forte coloration qu’on observa chez 

coq, était probablement le résultat de l’excitation provo- 
^ée par le poivre. 

L’acidité du liquide sécrété par le jabot ressort aussi de 
ce que ce liquide produit la coagulation du lait , ainsi que 
Yerrati(i) l’avait déjà observé. Du lait, que ce physicien 
avait injecté dans le jabot de chapons, se cailla; la coagu- 
lation fut naoins prononcée chez les poules d’Inde. Nous re- 
viendrons sur ce phénomène , en parlant de la digestion du 
lait. 

Le liquide du jabot, qui existait en trop petite quantité, chez 
les oiseaux à jeun , pour qu’on pût en faire l’analyse chimi- 
que , contenait presque toujours un peu d’acide à l’état de 
liberté , probablement de l’acide acétique , ainsi qu’il résulte 
d’une expérience dont nous parlerons plus loin. On trouva 
un peu d’albumine dans celui du coq d'Inde ( exp. v*). 

Chez la buse ( exp. a*) et chez le coq d’Inde , le chlorure 
d’étain et la teinture de noix de galle précipitèrent de ce 
liquide une matière qui était probablement composée en 
partie de matière salivaire et en partie aussi d’amidon. La 



(i) Expériencet ntr la digettion, $Lii, pag. Sa 

(a) Contment. Instit. Bonon., tom. vi, Opusc. pag. 38a. 
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même buse oiFrit également une matière, en très-petite quan- 
tité , voisine de la caséeuse , qui n'était pas précipitable par. 
la chaleur, mais qui l’était par les acides. 

L’incinération du liquide du j2d>ot produisit les sels sui- 
vaus , dont nous exprimerons les quantités relatives par les 
nombres i , 2 , 3 et 4 - 



Base ( ex/;, it ) 


Carbonate 

alcalin. 

a 


Phosphate 

alcalin. 

0 


Sulfate 
alcalin. ' 
3 


Chlorure 

alcalin. 

I 


Poule Ter/;, ni) 


0 


0 


a 


0 


Coq d’Inde ( exp. v) 


1* 


0 


a 


4 



A l’égard du carbonate alcalin , il est probable que ce sel 
provenait de la décomposition d’un acétate alcalin. 



Estomac et suc gastrique» 

Lorsque les oiseaux ont été pendant quelque temps sans 
prendre de nourriture , le ventricule succenturié et le gésier 
sont rétrécis et resserrés sur eux-mêmes. Le premier ne con- 
tient alors qu’un peu de liquide , la plupart du temps com- 
posé d’un mucus presque incolore, blanc grisâtre , ou 
tirant un peu sur le jaunâtre, et fort épais , qui a une saveur 
salée. Si l’on comprime les glandules entre les doigts, on en 
exprime une grande quantité d’un fluide semblable. C’esl 
ainsi que nous avons trouvé le liquide du ventricule succen- 
turié dans les buses (ex/;, i”, ii‘), les poules [exp. ni*, iv* ) , 
le coq d’Inde { exp. v') , et l’oie {exp. viii'). 

Le gésier d’une buse {exp. 1 1* ) ne renfermait que quelques 
masses muqueuses ; on trouva quelques brins de paille dans 
celui de l’autre {exp. i'*). Le gésier des poules {exp. ni*, iv'), 
du coq d’Inde {exp. v“),et de l’oie {evp. ix'), contenait des 
balles d’orge , de petits cailloux lisses , et des fragmens de 
verre. Chez le coq qui avait été forcé d’avaler des grains 
de poivre ( ex/;, vi* ) , on y retrouva en outre tous ces grains. 
Les matières rencontrées dans cet organe étaient un peu im- 
bibées du liquide de l’estomac succenturié ; quelquefois elles 
avaient une teinte jaunâtre , provenant de l’épanchement de 
la bile dans l’estomac vide. 
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Chez le coq qui avait avalé des grains de poivre (ejc/>. vi'), 
de même que chez la poule d’Inde {exp. vu') et l’oie {exp. ix'), 
dans l’estomac desquelles avait été introduite une éponge at- 
tachée à un fd, on trouva une quantité infiniment plus con- 
sidérable de suc gastrique ; ce suc était très-liquide, trouble 
et un peu jaunAtre. La sécrétion plus abondante qui eut lieu 
dans ce cas , ne pouvait être considérée que comme le résul- 
tat de l’excitation causée par le poivre et par les éponges. 

Réaumur, Spallanzani, Scopoh, Carminati et Brugnatelli 
ont trouvé les mêmes caractères au liquide stomacal des 
oiseaux à jeun. Réaumur (i) ouvrit un coq d’Inde qui avait 
jeûné pendant quelque temps, et trouva le liquide gastrique 
consistant, blanchâtre , un peu salé. Spallanzani (2), ayant 
ouvert le ventricule succenturié d’oies, de poules d’Inde et . 
de poules , qui avaient été long - temps sans recevoir de 
nourriture , vit que le liquide contenu dans cet organe était 
d’un blanc sale , très-consistant, un peu visqueux, et d’une 
saveur légèrement salée. Mais celui qu’il obtint de l’estomac 
des poules, des pigeons, des canards, des oies ( 5 ), des coi'- 
beaux ( 4 ), des hérons ( 5 ), des chouettes (6) et des faucons (7), 
au moyen d’éponges fixées à un fil, était ordinairement 
fluide , tm peu trouble , jaunâtre , légèrement salé , et sou- 
vent un peu amer. Un aigle lui procura de cette manière, 
dans im court espace de temps , trois quarts d’once d’un 
liquide trouble, cendré , im peu salé e't amer (8). Il attribua 
avec raison la teinte jaime et l’amertiune à l’épanchement 
de la bile dans l’estomac , qui a lieu quelquefois chez les 
oiseaux à jeun. Quant à la fluidité du suc gastrique, elle 
provenait évidemment de la manière dont on le recueillait, à 



(i) Mém. de l‘Ac. des Sciences. Mém. 1 , 175a , p. a66. 

(а) Exj>. sur la digestion,, § XLVii , xlix. 

(3) Ibid. $ LYi. 

(4) Ibid. § Lxxxi. 

(б) Ibid § XXVII. 

(6) Ibid. S cxLix. 

(7) Ibid. S ci,XT. 

(8) Ibid. S MXXY. 



Digitized by Google 



nts OISEAUX. 



i53 

l'aide d’éponges ; car il est facile de concevoir que celles-ci 
absorbaient seulement la partie liquide du suc , et laissaient 
la partie muqueuse, plus consistante. La quantité considéra- 
ble de liqueur que Spallanzani obtint de cette manière, ne 
peut également qu’être la suite de la stimulation exercée par 
les éponges sur les parois de l’estomac glanduleux-, puisqu’il 
résulte de nos expériences que l’estomac vide et non irrité 
ne contient qu’une petite quantité de liquide. 

Carminati a trouvé le suc gastrique de hérons, de chouettes, 
de faucons, de milans, de corbeaux, de poules, de dindons 
et de canards , qu’il avait laissés pendant long-temps sans 
nourriture, un peu consistant, d’un gris cendré , quelque- 
fois jaunâtre , légèrement salé et amer. Celui de chouettes, 
de faucons, de hérons, de poules et d’autres oiseaux qu’ou- 
vrit Brugnatelli , avait le même aspect. 

Composition chimique du suc gastrique. 

L’imperfection de la chimie d’autrefois explique les grandes 
différences que l’on observe entre les résultats que les chi- 
mistes énoncent relativement à la composition du suc gastri- 
que. Nous ne nous étendrons donc pas sur les analyses qui 
ont été faites par Scopoli , Carminati et Brugnatelli , et nous 
passerons de suite aux résultats que nous avons obtenus des 
nôtres. 

Chez tous nos oiseaux à jeun, le liquide du ventricule suc- 
centurié contenait un acide libre , et rougissait la teinture 
de tournesol. Ce dernier effet fut surtout bien prononcé 
chez le coq qui avait avalé des grains de poivre (ea^». vi'), 
de même que chez la poule d’Inde ( exp. vu* ) et 1 oie 
{exp. rx* ) dans l’estomac desquelles des éponges avaient 
été introduites. La stimulation de l’estomac parait donc dé- 
terminer aussi la sécrétion d’un suc gastrique acide , de 
même que nous l’avions déjà observé chez les mamnifères. 
jCette acidité a été remarquée également par la plupart des 
expérimentateurs. 

Duverney rapporte déjà que l’eau chaude, dans laquelle 
on lava l’estomac d’un pigeon, rougissait la teinture de 
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tournesol (i); c’est pourquoi il lui paraissait vraisemblable' 
que le suc gastrique des oiseaux contient un acide libre* 
Viridet ( 2 ) trouva que le liquide sécrété par le ventricule 
succenturié des poules , des dindons, des pigeons, des ca- 
nards, des chouettes, des corbeaux, des pies, des étour- 
neaux, des pinçons , des molacilles et des pics, rougissait la 
teinture de tournesol, La même observation a été faite par 
Duhamel , Floyer et Marsigli (3) ^ chez des oiseaux carni- 
vores. Réaumur (4) a vu le suc gastrique , tiré de l’estomac 
d'une buse, rougir le papier bleu de tournesol. Carminati 
rapporte que le suc gastrique des hérons, des chouettes , des 
faucons et des milans à jeun , rougissait toujours la teinture 
de tournesol bleue } il ajoute que celui des corbeaux n.’alté- 
rait la couleur ni de cette teinture , ni de celle de violette. , 
Cependant, il a remarqué que le suc gastrique de corbeaux 
nourris pendant quelque temps avec de la viande, rougissait 
le tournesol : c’est pourquoi il émet l’opinion que la nour- 
riture animale change la nature du suc gastrique. Ce qui dé- 
montre que cette hypothèse ne repose sur aucun fondement, 
c’est que le liquide stomacal réagit toujours à la manière des 
acides, chez les oiseaux même que nous avions nourris uni- 
quement de matières végétales. Brugnatelli a constamment 
trouvé acide le suc gastrique des chouettes, des faucons, 
des hérons, des merles, des moineaux, des poules et des 
cailles , que ces oiseaux eussent m^gé auparavant des ma- 
tières animales ou des matières végétales. Enfin Treviranus 
a également observé l’acidité du suc de l’estomac glanduleux 
des poules (5), 

11 résulte de tout cela que le suc gastrique des oiseaux 
n’est ni neutre , ni alcalin , comme l’ont admis quelques 
physiologistes, mais qu’il contient toujours uu acide hbre. 

Spallanzani Ini-même ( 6 ) , l’ardent défenseur de la neu— 



(i) ffiit. de PAc. des Se. de 1666 à 1699, t. ii , p. 8, n» 5 . 

(3) De primd coctione p. 90, 134* 

( 3 ) Danubius Panomco-Mysicus, t. vi, Obs, misceü, p. 10. 

( 4 ) Second JHém, sur la digestion , p. 4^1 • 

( 5 ) Biologie oder Philosophie der lebenden JVdtur , t. 4* 

( 6 ) Loe. cit,, $ 341. 
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ti'ilité du suc gastrique , avoue que des petits morceaux de 
corail et de coquilles , renfermés dans des tubes , et intro- 
duits dans l’estomac de poules et de dindons, perdirent 
une partie de leur poids , et que la surface de res corps 
commençait àse ramollir. 

La présence d’un acide libre, dans le suc gastrique des oi- 
seaux , est encore démontrée par la propriété qu’il a de 
coaguler le lait. Réaumur avait déjà observé la coagula- 
tion du lait par la membrane interne de l’estomac du coq 
d’Inde. Spallanzani (i) entreprit beaucoup d’expériences à 
ce sujet , et trouva non-seulement que le lait se coagulait 
dans l’estomac des oiseaux de proie et des corneilles , même 
dans celui du poulet tout nouvellement éclos , mais encore 
que la membrane interne de l’estomac des chapons, des 
dindons , des perdrix , des pigeons , des cboueties , des cor- 
neilles , des hérons et des butors produisait le même phéno- 
mène , quand on la jetait dans ce bquide; il reconnut que la 
membrane nerveuse de l’estomac ne déterminait la coagu- 
lation du lait qu’avec lenteur , et que la tunique musculeuse 
ne la produisait pas. De là il conclut avec raison que cette 
propriété appartient à la membrane interne , et que la coa- 
gulation du lait est occasionée par le suc gastrique qui 
l’humecte. Everard Home ( 2 ) a fait également plusieurs 
expériences de ce genre, qui confirment la conjecture de 
Spallanzcini , en démontrant , de la manière la plus lumi- 
neuse , que le liquide sécrété dans les glandules du ventri- 
cule succenturié des oiseaux de proie et des gallinacées , 
même du poulet qui vient d’éclore, fait cailler le lait, et 
que le gésier ne partage également cette propriété que parce 
que sa face interne se trouve humectée par les sucs qui ex- 
sudent de l’organe situé avant lui. 

On ne peut donc point révoquer en doute l’existence d’un 
acide dans le suc gastrique. Mais , quel est cet acide ? Quoi- 
que Brugnatelli en ait rencontré un chez tous les oiseaux 
qu’il examina , il lui fut impossible d’en déterminer la nature, 
— ■ ... .... » 

(i) Exp. sur la digestion , §345. 

(3} Philos. Tram,, i8i3 , P . I , p- 97, 
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et il n’osa même pas hasarder de conjectures à cet égard. 

Il résulte de nos expériences : 

1°. Que le suc gastrique de la poule d’Inde (e.r/>. vu' ) et 
de l’oie (ex/>. ix') contient de l’acide liydro-clilorique, dont 
Treviranus(i) avait déjà soupçonné l’existence. 

2°. Qu’il y avait en outre , dans le suc gastrique de l’oie , 
de l’acide acétique, qui existait probablement aussi dans 
celui de la poule d’Inde. 

Ces acides, dont nous avons démontré l'existence dans le 
suc gastrique des mammifères , ont la propriété de dissoudre 
et de fluidiGer les principes constituans des substances ali- 
mentaires , l’albumine , la Gbrine , la gélatine , le gluten , 
l’amidon, etc. ; par conséquent, ils sont aptes aussi à procu- 
rer la dissolution des alimens composés , qui résultent de 
combinaisons diverses entre les alimens simples. 

En outre , le suc gastrique des oiseaux granivores parait 
contenir encore de l’acide fluorique. 

Brugnatelli a fait l’observation remarquable que du cristal' 
de roche et de l’agate, renfermés dans des tubes, se trou- 
vèrent manifestement attaqués après dix jours de séjour 
dans l’estomac des poules et des coqs d’Inde , et qu’ils avaient 
perdu douze à quatorze grains de leur poids. Si cette obser- 
vation est exacte , il faut que le suc gastrique de ces oi- 
seaux contienne de l’acide fluorique , car on ne saurait ad- 
mettre que de l’acide hydro-chlorique et de l’acide acétique 
dissolvent du cristal de roche et de l’agate. 

Treviranus (2) a fait ime autre observation, dans une de ses 
expériences sur la digestion des poules ; il a remarqué que 
l’émail d’une tasse de porcelaine , dans laquelle il avait laissé 
digérer l’infusion d’une partie des matières contenues dans 
le canal alimentaire, était fortement attaqué. 

En conséquence nous , fîmes l'expérience suivante : Trois 
canards à jeun furent contraints d’avaler des grains de poi- 
vre , et tués une demi-heure après. Nous recueillîmes de 



(1) Biologie, t. IV, p. 6Sg. 
(3) Ibid., p. 362. 
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leur estomac plus d’une once d’un liquide trouble, gris 
blanchâtre , tirant un peu sur le jaunâtre , qui rougissait 
très-fortement le tournesol. Ce liquide fut introduit dans 
un creuset de platine couvert d’une plaque de verre ver- 
nissée , sur laquelle étaient marqués plusieurs dessins. Le 
vase fut tenu ensuite pendant vingt-quatre heures exposé à 
une douce chaleur , ce qui dissipa la plus grande partie du 
liquide ; ii\ai^la plaque de verre ne fut pas le moins du 
monde atta^ée. A la vérité, cette expérience ne démontre 
pas la no^xistence de l’acide iluorique, qui pourrait être 
en trop petite quantité pour rendre ainsi sa présence sensible. 
11 n’est même pas dénué de toute vraisemblance que cet acide 
existe en très-petite quantité dans le suc gastrique ; comme 
on a déjà trouvé du ’phtliorure de calcium dans diver- 
ses substances animales, telles que l’urine et les os , ce com- 
posé pourrait bien être également sécrété dans l’estomac, 
où l’acide hydro-clilorique le convertirait en acide Iluorique 
libre et en chlorure de calcium. 

Quant à ce qui concerne les antres substances contenues 
dans le suc gastrique , nos expériences y font connaître les 
suivantes : 

i“ On rencontre toujours beaucoup de mucus; 

2 " Le hquide du ventricule succenturié et du gésier con- 
tenait peu'ou ne contenait pas du tout d’albumine. 

3° Les deux buses offrirent un peu d’une matière analogue 
à la caséeuse , qui n’était point précipitable pai' la chaleur , 
mais qui l’était par les acides. 

4° 'Uu peu de graisse blanche fut extraite par l’alcool de 
la portion insoluble dans l’eau du contenu de l’estomac de 
la buse (exp. 1 '), de la poule (exp. ni*), du coq d’Inde 
(exp. V*), et de l’oie ( exp. ix* ). Il est vraisemblable que 
cette graisse provenait de la bile qui s’était épanchée dans 
l’estomac vide. 

5“ On trouva dans le liquide gastrique de l’oie (exp, ix'j, 
une matière susceptible d’être extraite par l’alcool , et ^a- 
logue à l’osmazôme. 

6" Le liquide gastrique de l’oie ( exp. ix*) contenait en ou- 
tre une matière voisine de la sahvairc, et soluble dans l’eau. 
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7 ® A l’égard des sels , le suc gastrique de l’oie donna du 
chlorure de sodium , avec un peu de chlorure de calcium et 
de sulfate calcaire. Peut-être ces sels sont-ils accompagnés 
d’une petite quantité de chlorure de magnésium et d’hydro- 
chlorate d’ammoniaque. 

8* En incinérant le liquide gastrique , nous obtînmes les 
sels suivans; 

Carbonate Phosphate 
alcalin. alcalin. 

Buse (exp. ii ). 3 o 

Poule (exp. III ). O o 

Dindon ( exp, v ). s 4 

Le carbonate alcalin se forma peut-être par l’effet de là 
calcination , aux dépens d’un acétate. 

Le üquide qu’on rencontre dans le ventricule succenturié 
et dans le gésier des oiseaux à jeun , doit être considéré 
comme un produit sécrété par le premier de ces deux or- 
ganes. Ce ne peut point être de la salive , car celle-ci n’est 
point acide , quaUté dont jouit au Oontraire la liqueur en 
question. 



Sulfaté Chlorure 
alcalin alcaline 
3 1 

3 4 

? 4 



Bile. 

Chet les oiseaux , comme chez les mammifères, à jeun , 
la bile s’accumule dans son réservoir. En effet , chez toits 
ceux dont nous examinâmes les'organes digestifs, dans cet état, 
nous trouvâmes la vésicule du fiel gorgée de liquide biliaire. 
Cependant il s’épanche aussi dans le canal intestinal un peu 
de bile j qui souvent même , franchissant le pylore , passe dn 
duodénum dans l’estomac. 

Propriétés de labile. — La bile retirée de la vésicule dn 
fiel , chez les oiseaux soumis à nos expériences, présenta les 
propriétés suivantes: 

I® Dans les buses, elle était tantôt d’un vert d’émeraude 
vif, tantôt d’un vert bleuâtre et très-fluide, et contenait 
peu ou point de flocons muqueux. 

a® Dans les poules , elle était tantôt d'un vert d’émeraude. 
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tàntdt d’un vert de pré, tantôt d’un vert- de -gris pâle, 
épaisse et très-filante. La plupart du temps elle contenait 
des masses de mucus. 

Dans le coq d’Inde , elle était d’un vert de pré foncé 
et liquide ; elle contenait des flocons muqueux. 

4* Dans les oies, elle était tantôt d’un vert bleuâtre foncé, 
tantôt d’un vert d’émeraude foncé , et de médiocre consi- 
stance; elle contenait souvent des flocons de mucus mélan- 
gés avec elle. 

La couleur foncée , et tirant sur le bleuâtre, de la bile des 
oiseaux fait présumer que le principe colorant qu’elle con- 
tient se trouve dans un état d’oxidation plus grand que chez 
les chiens, dont la bile est colorée en brun jaunâtre et en 
brun verdâtre. 

II. Réactions. Les espèces de bile d’oiseaux que nous 
avons examinées ont produit les réactions suivantes : 

i“ Bile de faucon. — Acide nitrique, coloration en bleuvif, 
puis en rouge , ensuite en jaune ; — potasse, grande quan- 
tité de grands flocons jaunes. La teinte foncée de la bile ne 
permit pas de déterminer quelle était l’action qu’elle excr- 
^it sur la teinture de tournesol , soit rouge, soit bleue. 

2 ® Bile de poule. — Peu de chlore , une quantité médio*- 
cre de flocons médiocrement grands et d’un vert pomme ; 
la liqueur resta troublée en blanc; — davantage de chlore ; 
les flocons se redissolvirent, en perdant leur couleur, et il 
resta un liquide troublé en blanc ; — acide sulfurique ; pré- 
cipité d’un vert pâle , qui se redissolvit dans un excès d’a- 
cide ; la couleur verte pâle de cette dissolution passa insen- 
siblement, parle rouge sale, à un rouge plus pur, avec un 
léger trouble ; de l’eau, ajoutée à cette liqueur rouge, pro- 
duisit un précipité abondant d’un vert pâle; — acide hydro- 
chlorique; une très-grande quantité de très-grands flocons 
d’un vert pâlej qui se redissolvaient dans un excès d’acide , 
de manière qu’on obtenait alors une liqueur claire et d’un 
vert pâle, laquelle ne devenait point rouge , et ne précipi- 
tait qu’une petite quantité de flocons d’un vert pâle , par 
l’addition de l'eau ; — peu d’acide nitriqne ; une médiocre 
quantité de flocons médiocres , verts , qui se redi^olvaieat 
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CD grande partie dans un excès d’adde , de sorte qu’alors la 
couleur verte du liquide passait au bku , puis au rouge , 
enfin au jaune ; ce dernier changement n’avait lieu qu’au 
bout de quelque temps, avec léger dégagement de gaz et 
précipitation de grands flocons jaunes ; — la potasse colora 
une bile de poule en vert jaunâtre , sans la troubler , et l’a- 
cide bydro-chlorique rétablit la couleur verte; versée dans 
d’autres biles de poule , elle en prédpita un grand nombre 
de flocons verts, adhérens au fond du vase, qui, après la 
décantation du liquide alcaUn , se redissolvirent dans l’eau , 
puis furent de nouveau précipités de cette dissolution par la 
potasse : ce phénomène fait présumer que la bile des poules 
contient une petite quantité de la matière qui forme le 
principe constituant principal de la bile de divers poissons; 

— carbonate de potasse; quantité médiocre de flocons mé- 
diocres , d’un vert d’émeraude ; — sous-acétate de plomb ; 
grande quantité de grands flocons d’nn jaune verdâtre ; — 
proto-nitrate de mercure ; épais magma d’un blanc grisâ- 
tre ; «— per-chlorure de mercure ; petite quantité de petits 
flocons blanchâtres ; la hqueur resta verte ; — acide oxa- 
lique et acide acétique; grande quantité de grands flocons 
d’un vert d’émeraude ; — teinture de noix de galle ; quantité 
médiocre de flocons médiocres jaunâtres. — I>a bile de 
poule parut colorer eu bleu la teinture de tournesol rouge, 
autant du moins que sa teinte foncée permit d’en juger. 

3" Bile de coq d'Inde — Chlore ; trouble considérable , 
vert , devenant de plus en plus pâle à mesure qu’on ajoutait 
du chlore , et finissant par dégénérer en un trouble blanc ; 

— acide bydro-chlorique; grande quantité de grands flo- 
cons d’un vert clair ; liqueur d’un brun clair ; — acide ni- 
trique ; grande quantité de grands flocons verts , qui se rc- 
dissolvaient dans mi excès d’acide ; la liqueur devenait 
d’abord bleue, puis rouge, et ensuite jaune ; — potasse; 
rien; — chlorure d’étain; épais magma d’un blanc verdâ- 
tre ; — sous-acétate de plomb ; coagulum d’un jaune bru- 
nâtre; liqueur d’un jaune brunâtre; — .sulfate de fer, sulfate 
de cuivre et proto-nitrate de mercure; coagulum vert pis- 
tache , liqueur d’un jaune brunâtre ; — per-chlorurc de 
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mercure J très-grande quantité de grands flocons d'un Vert 
pistache; liqueur jaunâtre ; — teinture de noix de galle ; ^ 
très-grande quantité de très-grands flocons d’un jaune ver- 
dâtre. 

4“ Bile de Voie. — Traitée par l’acide nitrique , elle offrit 
les changeinens de couleur dont il a déjà été parlé plusieurs 
fois. 

111. Analjrse par la voie humide. — Le peu que nrius 
pouvons dire sur ce sujet a trait aux points suivants : 

I®. Bile de faucon. — loo parties de bile d’un faucon à 
jeun, ayant été évaporées au bain-marie, laissèrent i ,9 par- 
tie de résidu sec. 

On agita la bile d’un faucon avec de l’éther exempt d’al- 
cool , qui ne prit pas de couleur particulière ; on la décanta 
ensuite et on la üt évaporer. 11 resta Une petite quantité de 
graisse blanche , cristallisée confusément , qui , dissoute 
dans l’alcool chaud , ne rougissait pas la teinture de tourne- 
sol , et qui n’entrait en fusion qu’à plus de cent degrés. C’é- 
tait donc indubitahlement de la choléstérine. 

a® Bile d’oie. — On éVapora la bile de plusieurs oies à 
siccité; et l’on traita le résidu à chaud par l’alcool. 

A. La liqueur alcoolique fut évaporée , et le résidu dis- 
sous dans un peu d’eau ; la liqueur sirupeuse ainsi obtenue 
fut agitée à plusieurs reprises avec de l’éther. 

a. Le liquide éthéré , mis à part , était d’un brun jaunâ- 

tre. Évaporé, il labsa une résine brune, pellucide, cassante 
après la dessication, qui, en brûlant, répandait un peu l’o- 
deur de la graisse , qui , après avoir été dissoute dans l’al- 
cool , rougissait faiblement le tournesol , et qui se dissolvait 
dans la solution aqueuse de carbonate de soude. Il paraît 
que c’était de la résine biliaire, avec un peu d’acides marga- 
rique et oléique. ' 

b. La portion insoluble dans l’éther de l’extrait alcooli- 
que fut dissoute dans l’eau. Comme l’acétate de plomb neutre 
n’exerçait aucune action sur cette bqueur , on y versa du 
sous-acétate , qui produisit un précipité abondant , sous la 
forme d’une masse jaune brunâtre et cohérente. 

«. Le précipité obtenu par le sous-acétate de plomb fut 

II. Il 
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délayé dans l’eau, et décomposé par un courant de gaz acide 
liydro-sulfurique. On jeta ensuite le tout sur un filtre, et la 
liqueur qui traversa le papier fut évaporée à siccité. L’eau 
chaude dissolvit presque complètement le résidu; cepen- 
dant, en se refroidissant, elle laissa se précipiter un corps 
pulvérulent, que l’on sépara par la filtraiton. 

aa. Le précipité était une poudre d’un blanc sale , qui , 
après avoir été séchée-, constituait une masse ferme et co- 
hérente. Cette masse, exposée à la chaleur, se résolvait en 
un liquide brun , et répandait l’odeur de la corne brûlée. 
Distillée à sec , elle donnait beaucoup d’huile empyreuma— 
tique brune et de carbonate d’ammoniaque. Elle ne se 
dissolvait presque pas dans l’eau froide , et se dissolvait un 
jpeu davantage dans l’eau chaude. Cette dernière dissolution, 
en se refroidissant , la laissait précipiter en grande partie , 
sous la forme d’une poudre blanche , qui formait un trouble 
nuageux dans la liqueur, et ne se rassemblait pas au fond 
du vase. Évaporée, elle se couvrait d’une pellicule blanche. 
Cette substance ne rougissait point le tournesol , et ne pa- 
raissait guère plus soluble dans la dissolution aqueuse de 
carbonate de soude que dans l’eau pure. Si l’on en juge 
d’après ces propriétés , elle constitue une matière organique 
particulière. ^ 

‘ bb. Le liquide séparé de la poudre ne fut point troublé 
par l’acétate de plomb neutre , mais le fut par le sous- 
acétate. Ou pouvait le considérer comme un mélange de ré- 
sine biliaire et de picromel. 

p. La liqueur, précipitée par le sous-acétate de plomb , 
fut débarrassée du plomb par un courant de gaz acide hy- 
dro-sulfurique , filtrée et évaporée à siccité. Le picromel qui 
resta ainsi , était d’un blanc brunâtre. Les sels mélangés avec 
lui rendaient sa saveur amère, de douce qu’elle auraitdû être. 

Le sulfate de plomb , obtenu en traitant par l’acidé hydro- 
sulfurique le précipité produit par le sous-acétate de plomb 
et le liquide surnageant, fut bouilli avec de l’alcool. La 
liqueur filtrée se troubla fortement par l’addition de l’eau, et 
lorsqu’on la fit évaporer, elle fournit de U résine biliaire 
d’un brun foncé. 
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B. La portion de la bile insoluble dans l’alcool fut traitée 
par l’eau bouillante. 

a. La décoction aqueuse, d’un brun foncé , produisit les 
réactions suivantes , d’après lesquelles on peut conjecturer 
qu’elle contenait principalement une matière analogue à la 
salivaire ; acide hydro-chlorique , acide nitrique , per- 
chlorure de mercure et teinture de noix de galle , rien. — 
Chlorure d’étain et acétate de plomb neutre, quantité mé- 
diocre de flocons médiocres bruns ; — sous-acétate de plomb, 
très-grande quantité de très-grands flocons d’un brun gri- 
sâtre ; — Proto-nitrate de mercure , grande quantité de 
grands flocons d’un brun grisâtre. Une partie du liquide, 
évaporée à siccité, brûla en répandant un odeur d’èmpyremne 
animal. 

b. La portion de la bile insoluble dans l’alcool et dans 
l’eau devait être considérée comme du mucus ; mise en di- 
gestion dans du vinaigre distillé , elle s’y dissolvait un peu , 
de manière que cet acide était ensuite précipité abondam- 
ment par la teinture de noix de galle. 

IV. Incinération de la bile des oiseaux. — i“ La bile de 
faucon ayant été brûlée , exhala , avant l’odeur de la corne 
brûlée, une odeur pénétrante de graisse, ayant de la res- 
semblance avec celle de la graisse que l’éther extrait du sang 
de cet oiseau. 

La portion des cendres soluble dans l’eau se [composait 
d’une très-grande quantité de chlorure , de beaucoup de sul- 
fate et de beaucoup de carbonate , sans phosphate alcalin. 

La portion insoluble dans l’eau était composée de carbo- 
nate et de phosphate calcaires , ce dernier en quantité un 
peu moindre. 

La bile de. poule donna une cendre dont la partie so- 
luble dans l’eau se composait de carbonate , de phosphate , 
de clilorure et d’un peu de sulfate alcalin , tandis que la por- 
tion insoluble était constituée uniquement par du phosphate 
calcaire. 

3“ La bile d’oie donna une cendre dont la partie soluble 
dans l’eau contenait du carbonate , du phosphate, du chlo- 
rure et du sulfate alcalins , en quantités à peu près égales ; 
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l’alcali semblait être entièrement, ou en grande partie, de 
la soude , car il n’y eut aucune réaction par la dissolution de 
platine Le résidu insoluble dans l’eau se composait de 
phosphate calcaire, avec peu de carbonate. 

Suc pancréatique. 

Nous ne pouvons rien dire de certain sur la nature du suc 
pancréatique des oiseaux , parce que nous n’avons jamais pu 
parvenir à recueillir cette liqueur. Chez un coq d’Inde seu- 
lement et chez une oie , nous exprimâmes des conduits [ex- 
créteurs, un peu de liquide consistant et blanchâtre, mais 
en si petite quantité, que l’épreuve même du papier de tour- 
nesol ne donna pas de résultat positif. Magendie (i) prétend 
avoir trouvé le suc pancréatique presque entièrement albu- 
mineux ; du moins ce suc se coagulait-il par la chaleur , 
comme l’albumine , propriété à l’égard de laquelle il ressem- 
blerait parfaitement à celui des mammifères. 

Intestin grêle , et nature de ses liquides. 

L’intestin grêle , rétréci et resserré sur lui-même , conte- 
nait toujours, chez les oiseaux à jeun , du mucus mêlé avec 
de la bile, lequel était d’autant plus consistant et plus 
coloré en verd jaunâtre, qu’on l’examinait plus bas dans 
le tube. Le mucus de la première moitié de l’intestin grêle 
rougissait plus ou moins sensiblement le tournesol. Cette co- 
loration en rouge s’affaiblissait peu à peu. dans la seconde 
moitié, et disparaissait, vers la fin, à la jonction du canal 
avec le gros intestin [eXp. i", v', vi', vu*). Le mucus était 
d’un rouge brunâtre et coulant chez une buse {exp. i**), d’un 
blanc jaunâtre et un peu rougeâtre chez une autre {exp. ii*). 
On le trouva d’un grb jaunâtre , très-consistant et visqueux , 
chez les poules ( exp. lu*, iv*) et chez le coq qui avait avalé 
des grains de poivre {exp. vi') j dans le dindon, il paraissait 
jaune brunâtre, tirant un peu sur le rougeâtre {exp v'), et 



(i) Précis élem. de Phys., t. u , p. 367. 
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dans l’oie {exp. vin'), d’un brun jaunâtre. On y apercevait or- 
dinairement , dans la première moitié de l'intestin grêle , de 
petits flocons d’un jaune verdâtre, qui s’agrandis^ient dans 
la seconde moitié de ce même intestin , et y acquéraient une 
couleur brune verdâtre. Ces petites masses d’un jaune ver- 
dâtre contenaient, chez les poules {exp. iii% iv'), chez le 
coq auquel on avait donné des grains de poivre {exp. vi*), 
et chez l’oie {exp. vin') , des restes indigérés d’alimens , sa- 
voir, des balles d’orge broyées et des grains de sable; on 
peut donc les considérer comme le commencement des ex- 
crémens. L’analyse chimique démontra dans les masses , soit 
brunes, soit d’un jaune verdâtre, une graisse analogue au 
suif, de la cboléstérine, de la résine biliaire et du principe 
colorant de la bile 

En général^ chez les oiseaux à jeun, la membrane mu- 
queuse de l’intestin grêle ne fournit qu’une sécrétion peu 
abondante. La bile, qui s’y trouve versée seulement en peüte 
quantité , et les restes indigérés d’alimens qui peuvent y des- 
cendre de l’estomac, tels que balles triturées d’avoine et 
débris de cailloux, ne causent qu’une faible excitation, dont 
le résultat est une sécrétion insignifiante des liquides intes- 
tinaux. L’influence que la bile exerce sur la sécrétion du 
mucus intestinal , esl démontrée surtout par l’expérience sur 
le coq auquel on avait fait avaler des graius de poivre. 
Chez cet animal, en eflet, on trouva du mucus filant dans 
l’intestin grêle , aussi loin que la bile y était descendue : au- 
dessous de ce dernier point , la membrane muqueuse n’était 
couverte que d’une couche mince d’un mucus très-con- 
sistant. 

Les liquides de l’intestin gi-êle contiennent , indépendam- 
ment du mucus , les principes suivans , ainsi que l’indique la 
comparaison des tableaux. 

1“ De l’albumine qui, lorsqu’on fit bouillir la liqueur 
filtrée, se précipita sous la forme de flocons blancs. Chez 
tous les oiseaux, elle était en beaucoup plus grande quantité 
dans le duodénum et dans la première moitié de l’intestin 
grêle , que dans la seconde moitié de ce dernier et dans son 
extrémité, où elle manquait même chez la buse {exp. i"). 
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Comme le liquide stomacal des oiseaux à jeun ne con- 
tient pas d’alLuitiine^ ou n’en contient que très-peu, il faut 
par conséquent le regarder comme une sécrétion , ou du 
pancréas , ou de la membrane muqueuse de l’intestin grêle , 
ou de l’un et de l'autre à la fois. La première opinion est la 
plus vraisemblable : car si la membrane muqueuse de l’in- 
testin grêle sécrétait de l’albumine , on aurait dû en trouver 
beaucoup partout , ce qui n’eut pas lieu. La disparition gra- 
duelle de cette albumine à la partie inférieure du tube , peut 
fort bien n’être que l’elfet de son absorption par les vaisseaux 
lymphatiques. 

a° On trouva , dans les liqueurs filtrées du canal intestinal 
de la buse (ex/j. i'“ ), de la poule {exp. lu') et de l’oie 
{exp. vin*) , une matière analogue à la caséeuse, non pré- 
cipitable par la chaleur , mais précipitable par les acides. 
Cette matière était plus abondante à la partie supérieure de 
l’intestin grêle qu’à l’inférieure, EUe provenait sans doute 
pareillement du suc pancréaticpie. 

3* La seconde moitié de l’intestin grêle fournit ^ chez les 
buses (exj7, i'* et ii') et chez la poule ( exp- m'), une matière 
imprécipitable par les acides et la chaleur, mais précipitable 
par le chlorure d’étain , et en partie aussi par la teinture de 
noix de galle. C’était probablement un mélange d’osmazôme 
et de matière salivaire. 

4° Chez tous les oiseaux à jeun que nous examinâmes, 
l’alcool , mis en contact avec la portion des contenus non 
soluble dans l’eau, se chargea d’une matière grasse, de 
graisse analogue au suif, de vraie cboléstérinc, de résine bi- 
liaire et de principe colorant de la bile. Ces matières, qui 
provenaient principalement de la bile versée dans le canal , 
formaient un mucus intestinal consistant ; associées aux 
résidus indlgérés des aUmens qui pouvaient encore se trou- 
ver dans le tube , elles constituaient le commencement des 
excrémens, dont les oiseaux à jeun ne présentaient qu’une 
très-petite quantité. 

5° Enfin, l’intestin grêle de la buse (exp. i^*), de la poule 
{exp. ni*) et du coq d’Inde {exp. v') , présenta encore une 
piatière remarquable, que le chlore colorait en rouge, çt 
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qui ressemblait à celle que nous avons trouvée aussi dans 
l’intestin grêle des mammifères. Ici non plus , nous ne pour- 
rions déterminer si elle provenait du suc pancréatique ou 
d’un autre liquide secrétoire. 

6 ° L’incinération nous a fait reconnaître , en sels solubles 
dahs l’eau, les suivans, dont nous indiquons la quantité re- 
lative par les nombre 1,2, 3 , 4 et 5 . 

Première moitié de l’intestin grêle 



Carbonate 


Phosphate 


Suli'ute 


Chlorure 


alcalin. 


alcalin. 


aLcaliu. 


alcalin. 


Buse ( e^/ 7 . Il ). 1 


5 


3 


I 


Poule ( earp. ni ) 0 


4 


4 


0 


Coq d’Inde ( ejr^. v) a 


4 


3 


4 


Seconde moitié de l’intestin grêle. 
Buse. 4 


4 


4 


4 


Poule. a 


0 


3 


I 


Coq d’Inde. 2 


2 


3 


4 



L’alcali était priiicipalciuent de la soiule , avec un peu de 
potSsse. 

Cæcums^ 

Les cæcums des poules , du coq d’Inde et de l’oie , furent 
trouvés resserrés sur eux-mêmes. Ils contenaient , chez la 
poule {exp. m*), le coq d’Inde (exp. v') et le coq (ea:p. vi'), 
un peu d’excrémens consistàus, d’un brun verdâtre, moulés, 
d’une odeur désagréable, et mêlés avec du mucus. On trouva, 
dans ceux de l’oie [exp. viii”), un peu de mucus consistant 
et d’un blanc gris sale. Le papier de tournesol fut rougi par 
les matières contenues dans ces organes , de même que par 
le contact de leur surface interne 111', v', vi', vin* ) . 

Viridet avait, déjà observé cette coloration en rouge. Les 
cæcums, très-courts et à peine longs d’une ligne, de labn.se, 
contenaient un peu de mucus, qui sembla rougir le papier de 
tournesol. 

Nous pouvons encore tirer les résultats suivans de l’ana- 
lyse chimique des inaltérés ti ouvées dans les cæcums. 

i" L’ébullition précipita une petite quantité d’albumine 
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des liqueurs filtrées, chez la poule [exp.iw^), le coq d’Inde 
( exp. V*) et l’oie {exp, viu*). 

2 ° Une matière analogue à la caséeuse, qui n’était point 
précipitable par la chaleur , mais qui l’était par les acides , 
fut rencontrée dans la poule et dans le coq d’Inde. 

3® En traitant par l’alcool la portion du contenu insoluble 
dans l’eau, on obtint, chez la poule, un peu de graisse blan- 
che, et chez le coq d’Inde beaucoup de graisse pulvérulente, 
d’un jaune verdâtre. 

4® La poule (ex/>. ni*) et le coq d’Inde ( exp. v®) four- 
nirent une matière colorable en rouge par les acides hydro- 
chlorique et nitrique. 

5® L’incinération procura , en sels solubles dans l’eau , 

Carbonate Phosphate Sulfate 
alcalin. alcalin. alcalin. 

Poule ( exp. ni }. i o 3 

Coq d’Inde ( erp. v). o o a 

Contenu du rectum. 

Le rectum était vide , ou ne contenait qu’une très— petite 
quantité d’excrémens. Ceux-ci étaient d’un brun verdâtre, 
très-onctueux et muqueux, chez les buses {exp. T', ii®). Des 
excrémens analogues, mais plus consistans, furent trouvés 
chez les poules (exp. iii' et vi') et chez le coq d’Inde (exp. v'). 
Quelquefois ils réagissaient très-faiblement à la manière des 
acides (exp. tu' et v'). 

A l’analyse chimique on trouva : 

I® A peine un vestige d’alhumine , chez le coq d’Inde 
( exp. V®) et chez l’oie ( exp. vm®). 

2 ° Une matière analogue à la caséeuse , chez les deux buses 
et chez l’oie. 

3® Une matière non précipitable par la chaleur, mais pré- 
cipitable par le chlorure d'étain , et en partie aussi par la 
teinture de noix.de galle , chez les deux buses , la poule , le 
coq d’Inde et l’oie. 

4® En traitant par l’alcool la portion du contenu qui re- 
fusa de se dissoudre dans l’eau, on trouva, chez une buse. 



Chlorure 

alcalin. 



lin. \ 

I ' 
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(pxp- 1 ") de la graisse et de la résine biliaire; chez 1 autre 
buse ( exp. n‘), une graisse analogue au suif et de la cliolés- 
térine; chez la poule iii*), une petite quantité de graisse 
blanche ; enfin chez le coq d’Inde (ex/;, v'), de la cholésténne. 
La graisse et la matière résineuse de la bile sont donc reje- 
tées avec les excrémens. 

5“ On rencontra aussi, chez la buse (ex/;. 11 ' ). une matière 
colorable en rouge par l’acide nitrique. 

6" L’incinération procura les sels suivans : 

Carbonate Phosphate Sulfate Chlorure 

alcalin. alcalin. alcaUn. alcalin. 

» % 

Poule ( exp. III ) O O 

« 

Contenu du cloaque. 

Le cloaque renfermait, en quantité plus ou moins consi- 
dérable, une substance muqueuse, mêlée avec la matière 
blanche de l’urine, et contenant de l’acide urique. Celui delà 
buse,( exp. n®) fournit une très-grande quantité de ce der- 
nier acide. On rencontra aussi, chez le coq d’Inde {exp. v'), 
une masse d’un brun jaunâtre , composée de bile et de mu- 
cus. Ce contenu agissait à la manière des acides, en raison 
de la présence de l’urine. 



SECTION IL 

EXPÉRIEHCES SUR LES CHAMGEMEMS QUE LES SOBSTAHCES 
ALIMENTAIRES SUBISSENT DANS LES ORGANES DIGESTIFS. 

A. Buse. 

Exp. X®. — Sur la durée du séjour de la viande dans le 
jabot. — Jaloux de savoir combien de temps la viande , ava- 
lée par l’oiseau, séjournait dans le jabot, nous finies les 
expériences suivantes: 

Le matin, vers huit heures , on présenta à une buse bien 
portante et presque adulte , g3 grammes de bœuf cru, qu’elle 
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avala avidement et en gros morceaux , de sorte qu’ensuite le 
jabot, rempli de cette substance, faisait une forte sailHe au- 
devant du cou. Vers deux heures, la poche était encore rem- 
plie en partie ; on y sentait même encore quelque chose à sept 
heures du soir. Ainsi elle ne s’était pas vidée totalement dans 
l’espace de onze heures. 

Le lendemain matin, ou donna de nouveau 98 grammes de 
bœuf à l’animal ; le soir, vers sept heures , il y avait encore 
une certaine quantité de cette viande dans le jabot. 

Le troisième jour , l’oiseau avala avec avidité g3 grammes 
de viande , à six heures du soir ; le lendemain matin , à huit 
heures, on en sentait encore un peu dans le jabot. 

Le a5 juin , vers midi , on donna une pareille quantité de 
viande à la buse ; le lendemain matin , à sept heures , il y 
en avait encore un peu dans le jabot ; vers midi, cette poche 
était tout-à-fait vide. 

Le 27 juin, à deux heures après midi, l’oiseau avala 
62 grammes de viande ; le lendemain matin , à sept heures ; 
son jabot était vide. 

Ainsi la viande séjourne assez long-temps dans le jabot , 
elle y reste douze à dix-sept heures. Il paraît qu’elle y de- 
meure davantage durant la nuit que pendant le jour, et 
qu’en conséquence la digestion se fait avec plus de lenteur 
pendant le sommeil. 

Exp. XI*. — Sur la digestion du bœuf cru. — Une buse 
qui , la veille , à six heures du matin , avait mangé du bœuf 
cru , avala, le matin suivant , vers neuf heures , époque à 
laquelle son jabot était vide, laS grammes de la même 
viande, mêlée avec un peu de graisse; elle en prit encore 62 
grammes à onze heures. On la tua vers une heure après midi. 

La couleur du papier de tournesol bleu et rouge , intro- ' 
duit dans la cavité buccale, et humecté avec de la .salive, ne 
fut point altérée. 

À. Le jabot , dans les parois duquel ou apercevait de pe- 
tites glandes, contenait environ 98 grammes de grosses 
masses de viande peu altérée encore. L’extérieur de cette 
viande était humide , un peu ramolli ; elle avait perdu uu 
peu de sa couleur rouge , qu’elle reprit toutefois à l’air. Le 
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papier de tournesol fut rougi par elle : on l’agita avec de 
l’eau, qui fut ensuite filtrée; la liqueur passa claire et d’un 
jaune brunâtre pâle. 

B. Le ventricule succenturié renfermait deux morceaux 
de viande non encore altérée, pesant 3 i grammes. Cette 
viande était de couleur grisâtre , et un peu onctueuse à la 
surface ; elle rougissait fortement la teinture de tournesol. 
On l’agita avec de l’eau, qui fut ensuite décantée et filtrée. 
Sur le filtre resta une petite quantité de matière d’un gris 
brun clair, opaque , brillante et semblable à du mucus. La 
liqueur était claire et d’un jaune brunâtre très-pâle. 

C. Le gésier était fort distendu et rempli de viande. Il 
contenait : a. trois morceaux de viande , pesant environ 62 
grammes ; cette viande avait totalement perdu sa couleur 
rouge à l’extérieur , et elle était ramollie : on pouvait en dé- 
tacher une bouillie d’un brun grisâtre ; dans l’intérieur, elle 
était encore rouge et ferme, b. Quelques gouttes d’un liquide 
aqueux , troublé par une poudre brunâtre , et rougissant le 
tournesol avec beaucoup de force. On agita le tout dans de 
l’eau, qui fut ensuite décantée et filtrée. Le résidu sur le 
filtre ressemblait à celui du gésier , si ce n’est qu’il était d’un 
brun un peu plus pâle , et mêlé de quelques fibres. La liqueur 
était d’un jaune très^pâle et légèrement trouble. 

D. On trouva, dans le premier tiers de l’intestin grêle, 
24 grammes de bouillie d’un blanc jaunâtre , opaque , mu- 
queuse, demi-fluide, avec une petite quantité de liquide 
brun , qui rougissait légèrement le tournesol ; on délaya le 
tout avec de l’eau, puis ou filtra. Sur le filtre resta beaucoup 
de mucus blanc et opaque; la liqueur était claire et d’un 
jaune citrin pâle. 

E. Le contenu du second tiers de l’intestin grêle s’éle- 
vait à huit grammes , et ressemblait à celui du premier tiers ; 
seulement il était mêlé avec une plus grande quantité de li- 
quide brun , un peu épais , et ne rougissait plus le tournesol. 
On le filtra avec de l’eau. Il resta sur le filtre une grande 
quantité de mucus opaque, blanc , et d’un blanc brunâtre 
tirant sur le rougeâtre, La Uqueur était d’un jaune un peu 
plus foncé que celui de la précédente 
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F. Le dernier tiers de l’intestin grêle fournit 4 gramme» 
d’un ine'lange d’excrémens minces, cylindriques, d’un gris 
verdâtre tirant sur le brunâtre , et d’un liquide clair, jaune 
brunâtre. En filtrant le tout avec de l’eau, il resta sur le 
papier des masses de mucus d’un brun verdâtre foncé , qui , 
le lendemain , acquirent l’odeur propre aux ménageries. La 
liqueur était d’un verd serin et limpide. 

G. Il y avait , dans les petits cæcums, une petite quantité 
de mucus , qui parut réagir à la manière des acides. 

//. Le cloaque contenait 0,5 grammes d’urine. Celle-ci se 
composait d’une poudre blanche comme la neige , et d’un 
liquide clair comme de l’eau. 

a. La poudre blanche , évaporée avec de l’acide nitrique , 
laissa une tache d’un rouge très-foncé. Calcinée seule , elle 
laissa un peu de cendre, qui était fortement alcaline. Dissoute 
dams la potasse , elle dégagea une gramde quantité d’ammo- 
niaque. C’était donc de l’acide urique , combiné avec de la 
soude et de l’ammoniaque. 

Le liquide fut évaporé. Son résidu, brûlé, laissa une 
trace de cendre, qui réagissait à la manière des alcaJis. \oici 
quelles furent les réactions de ce liquide. Il rougit fortement 
le tournesol. Par les acides hydro-chlorique et nitrique , il 
donna un précipité abondant, qu’mi grand excès de ces 
acides fit disparaître complètement. Sursaturée d’acide ni- 
trique, la liqueur ne précipitait point le chlorure de barium, 
et ne troublait que faiblement la dissolution d’argent. Non 
mêlée avec cet acide, elle précipitait le nitrate d’argent , en 
grands flocons abondans , blancs et peUucides. 

Peut-être contenait-elle principalement de l’urate d’am- 
moniaque et de soude avec excès d’acide. 1 

I. La vésicule du fiel ne contenait que o,4 grammes d’une 
bile bien coulante, claire et d’un verd d’émeraude. 

K. Le sang de la veine axillaire se partagea , par 
la coagulation , en un caillot fort abondant , ferme , d’un 
rouge écarlate clair, et .en un sérum blanc jaunâtre , fort 
trouble . 

a. On fit bouillir le caillot avec de l’alcool. La Uqueur, fil- 
trée chaude , était d’un rouge brun pâle -, elle déposa , par 
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le refroidissement , des flocons d’un rouge pâle ( gliadine , 
avec du cruor?), et devint ensuite jaune. 

b. Le sérum fut agité avec de l’éther. Par ce moyen, il 
cessa entièrement d’être trouble , et devint un liquide clair, 
d’un rouge jaunâtre pâle. L’étlier surnageant était d’un jaune 
pâle, et contenait des flocons blancs (de suif?), eu suspension, 
dams sa partie inférieure. Après l’évaporation de la liqueur 
étbérée claire , il resta plusieurs gouttes d’une graisse lim- 
pide, jaune citrin foncé, qui, par la chaleur, répandait 
l’odeur de la graisse , en même temps qu’une autre odeur 
pénétrante, analogue à celle des ménageries, et qui, par 
le refroidissement , prenait la forme d’un beurre jaune. 

Traitement par l’alcool des matières que le contenu du 
ventricule succenturié , du gésier et des trois tiers de l’in- 
testin , laissa sur le Jlltre , après avoir été étendu d’eau. — 
Les résidus du ventricule succenturié et du gésier , d’une 
part , ceux des deux premiers tiers de l’intestin grêle , de 
l’autre , étant fort peu considérables , on les réunit ensem- 
ble , puis. les deux mélanges furent, ainsi que le résidu du 
dernier tiers de l’intestin grêle , traités par l’alcool bouillant, 
et jetés ensuite sur un tiltre. 

La liqueur filtrée provenant du premier mélange, était 
d’un jaune brunâtre pâle. En se refroidissant, elle déposa 
une poudre blanche et graisseuse , de sorte qu’on fut obligé 
de la filtrer de nouveau. Cette fois , il resta sur le filtre une 
matière blanche, semblable à du suif, qui , parla chaleur, 
entrait en fusion et brûlait en répandant l’odeur du suif. La 
liqueur filtrée , qui se troublait beaucoup par l’addition de ’ 
l’eau , fut évaporée , opération durant laquelle une matière 
oléo-résineuse , d’un brun jaunâtre et transparente , vint 
monter à sa surface. Cette matière était encore molle après 
le refroidissement ; elle brûlait avec une flamme vive , en 
exhalant une odeur de résine et de graisse. 

La liqueur filtrée provenant du second mélange , était 
d’un jaune très-pâle. Elle déposa de même des flocons blancs 
par le refroidissement , et il se forma aussi une pellicule 
blanche à sa surface , de sorte qu’on fut obligé de la fil- 
trer ttne seconde fois. Le filtre demeura chargé d’une matière 
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analogue à du suif, d’un blanc verddtre tirant sur le bru- 
nâtie , qui jouissait des mêmes propriétés que celle dont il 
est parlé dans le paragraphe précédent. La liqueur fut éten- 
due d’eau, ce qui la troubla beaucoup, puis évaporée. A sa 
surface s’éleva une matière semblable à celle qu’on avait 
observée dans l’autre liqueur, qui seulement était plus trou- 
ble , plus huileuse , mais qui se comporta de la même ma- 
nière au feu. 

La déocction alcoolique du résidu du dernier tiers de l’in- 
testin grêle était presque incolore ; elle se remplit également 
de flocons blancs par le refroidissement. Filtrée une nouvelle 
fois, elle laissa sur le papier une petite quantité de matière 
d’un blanc jaunâtre , assez semblable à du suif, qui brûlait 
avec l’odeur et la flamme de la graisse. La liqueur filtrée se 
troublait légèrement par l’addition de l’eau ; évaporée en- 
suite , elle ne fournissait plus qu’un peu de graisse analogue 
à du suif, qui , exposée à la chaleur, exhalait davantage 
l’odeur aromatique de la choléstérine , et brûlait avec une 
flamme vive. 

En conséquence, l’alcool avait extrait, de ces résidus, de la 
résine biliaire , une huile grasse et une graisse semblable à 
du suif. Cependant, comme on négligea d’essayer cette der- 
nière par le tournesol , il reste incertain si c’était du suif ou 
de l’acide margarique. 

Incinération du contenu du canal intestinal filtré avec de 

Veau. Le peü d’abondance des liqueurs fit qu’on réunit 

ensemble celles du jabot et du premier estomac, d’une part, 
et celles des deux premiers tiers de l’intestin grêle , de l’au- 
tre. Pour avoir un terme de comparaison, on agita de l’eau 
avec de la viande pareille à celle que la buse avait mangée, 
et la liqueur filtrée , obtenue de cette manière, fut également 
incinérée. 
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réactions des lqleurs fietrées du canal 
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B. Poules. 

IC.rp XI i'. — Sur la durée du séjour des alimens dans le 

jabot. Une poule reçut de l’orge à huit heures du matin ; 

elle en mangea jusqu’à ce que le jabot fût entièrement rem- 
pli. Vers trois heures, cette poche était encore presqu’à moi- 
tié pleine ; à sept heures du soir, à peine y sentait-on quel- 
ques grains. Le lendemain matin, on présenta du maïs à la 
poule, qui s’en remplit le jabot. La poche était encore pres- 
aue à moitié pleine à midi , et l’on y sentait même quelques 
grains à neuf heures du soir. Le lendemain , à une heure , 
l’oiseau mangea encore du blé de Turquie; son jabot était 
peu vidé vers .quatre heures; il l’était à moitié vers neuf 
heures du soir ; le lendemain matin, à huit heures, on y 
sentait encore quelques grains. I.æi poule reçut alors du pain 
d’épeautre, coupé par petits morceaux ; le jabot était vide 
à midi et demi. 

Le lendemain, on présenta à l’animal des petits morceaux 
de bœuf bouilli , dont il ne mangea que peu ; on lui en fit 
avaler de force. Le soir, à quatre heures, il y en avait en- 
core environ un quart dans le jabot. Vers sept heures , cette 
poche était vide. Le lendemain , l’animal reçut encore de la 
viande pareille ; à midi , le jabot était vidé d’un peu plus du 
quart; à sept heures, il ne contenait plus rien. 

Chez une poule à laquelle on avait fait avaler du bœuf 
salé et fumé bouilli , le jabot contenait encore quelques pe- 
tits morceaux de graisse, au bout de trente six heures. ■ 

11 résulte de là que les grains durs et secs, comme l’orge et 
le maïs , séjournent douze à treize heures dans le jabot. Il 
restait encore , le lendemain matin , quelques grains du mais 
qu’une poule avait mangé la veille à midi: ces corps avaient 
donc séjourné vingt heures dans le jabot. 

Il paraît également résulter de là que la digestion s opère 
avec plus de lenteur durant le sommeil. 

Les substances molles, comme le pain, sortent du jabot 
dans l’espace de cinq heures. 

La viande bouillie séjourna dix à onae heures dans cette 
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jiocLe. viande salée et fumée cuite n’en sortit que fort 
tard. 

Exp. XIII. — Sur la digestion de Forge. — Une poule qui. 
}>endant plusieurs jours, avait été nourrie d’orge avec pro- 
fusion , fut tuée cinq heures après son dernier repas. 

Le liquide muqueux qui se trouvait dans la cavité buc- 
cale , ne rougissait pas la teinture de tournesol , et était 
neutre.' 

A. On trouva dans le jabot 8 grammes de grains d’orge 
«n peu ramollis, et mélés avec une petite quantité de chaux 
et de sable ; l’humidité qui y adhérait ramenait légèrement 
au bleu le papier de tournesol rouge. Le tout, mêlé avec de 
1 eau , donna une liqueur filtrée limpide et d’un jaune ex—' 
trèmement p;Ue. 

D. L estomac glanduleux et le gésier contenaient, Ua 
grammes d un liquide trouble, jaune pâle, rougissant le 
tournesol , qui déposa une grande quantité de flocons mu- 
queux d un brun clair. Ce liquide ayant été filtré avec de' 
l eau , se partagea en une matière terreuse et fibreuse , d’un 
gris brun clair, qui demeura sur It? filtre, et en une liqueur' 
limpide, médiocrement jaune. 2® On trouva en outre, dans le 
gésier, 3 o grammes de grains d’orge, avec quelques grains de 
sable; les grains d’orge étaient tous broyés, à l’exception 
d un petit nombre, et il n’en restait plus guère que les balles. ■ 
On les agita avec de l’eau , qui fut ensuite filtrée. La liqueur 
était d’un jaune pâle , et faiblement troublée. 

C. La première moitié de l’intestin grêle fournit 1 2 grain- 
mesdun mucus blanc rougeâtre tirant sur le jaune , très- 
trouble, épais, et peu coulant; on le délaya dans de l’eau , 
puis on le jeta sur un filtre. Le papier demeura chargé d’un 
mucus blanc jaunâtre , tirant sur le rouge. La liqueur était 
d’un jaune pâle , et légèrement trouble. 

D. La .seconde moitié de l’intestin grêle contenait 2 gram- 
mes de grandes masses muqueuses d’un brun clair et opa- 
ques, et 2 autres grammes d’un liquide jaune , assez clair. 
Le tout fut mêlé avec de l’eau et filtré; un mucus blanc bru- 
nâtie lesta sur le filtre. La liqueur étai niédiocrementjaune, 
et légèrement trouble. 
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E, Le» cæcums contenaieot 4 grammes d’une bouilUe 
molle, d'un brun clair, exhalant l’odeur du gaz acide hy-. 
dro-sulfurique , et rougissant le tournesol avec force. Cette 
bouillie , filtrée avec de l’eau , laissa sur le papier une masse 
d’un gris brun clair , pultacée , en partie pulvérulente , et en 
partie fibreuse. La liqueur ressemblait à la précédente. 

F. La bile était d’un verd d’émeraude , transparente ^ 
filante et sans flocons muqueux. 

Traitement par V alcool de la portion du contenu de l’in- 
testin grêle et des cæcums qui resta sur le filtre. — On 
procéda de la manière qui a déjà été décrite souvent. 

Le résidu de la première moitié de l’intestin grêle donna 
une liqueur filtrée d’un jaune pâle, qui, par le refroidis- 
sement, laissa déposer un grand nombre de petits grains 
semblables à du suif. 

Celui de la seconde moitié donna une liqueur filtrée ci- 
trine , de laquelle quelques pellicules , semblables à du suif, 
se séparèrent par le refroidissement, et qui ensuite, lors- 
qu’on y versa de l’eau , ne laissa apercevoir qu’un vestige 
de trouble. 

Celui des cæcums donna une liqueur d’un jaune brunâtre, 
qui , par le refroidissement et par l’addition de l’eau , se 
comporta de la même manière que la précédente. 
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RÉACTIONS DES LIQUEURS FILTRÉES 
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tion en rouge. 



«oeoode maitié. 



ccecoMS, 



Trouble considérable Léger trouble, 
jaunâtre. | 

Trouble considérable, Trouble considér. blanc, 
blanc. 



Grande quantité de 
flocons médiocres 
blancs. 

Dégagement considé- 
rable d'ammouiaq. 

Trouble considérable 
blanc. 

Grande quantité d 
flocons médiocres 
blancs. 

Très-grande quantité 
de flocons médioc. 
brunâtres. 

Quantité médiocre de 
petits flocons bru- 
nâtres. 

Grande quantité de 
flocons médiocres 
biunâtrcs. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons d’un gris brun 
pâle. I 

Très-grande quantité 
de grands flocousj 
blancs. | 

Très-grande quantité 
de grands flocons 
blancs. 

Très-légère colora-^ 
tion en rouge. 



Trouble médiocre blanc. 



Dégagement considérable! 

d’ammoniaque. 

Trouble médiocre blanc.‘ 



jGrande quantité de petits 
flocons blancs. 



Très-grande quantité da 
flocons médiocres bru 
iiâtres. 

Très-léger trouble. 



Quantité médiocre de] 
petits flocons brunâtr. 

Très - grande quantité dej 
grands flocons jaunâ 
1res. 

Léger trouble blanc. 



Quantité médiocre dej 
grands flocons brunâtr. 

Légère colorât, eu rouge. 



l 
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Exp. XIV. — Sur la digestion de l’orge, — Un coq, qup 
l’on nourrissait depuis plusieurs semaines avec de l’orge, 
reçut le matin , à huit heures , une portion considérable de 
ce grain. On le mit à mort vers midi. Le jahot était encore 
à demi-plein d'orge. Misa découvert, il donna des traces 
sensibles de mouvement périsütltique; le grain était humide, 
gonflé et un peu ramolli. Le liquide du jabot, que l’on re- 
cueillit , avait une couleur blanchâtre et une saveur faible- 
ment salée ; il rougissait le papier de tournesol avec beau- 
coup de force. 

On trouva , dans le ventricule succenturié , un liquide 
coulant, trouble et blanchâtre ; plus, un mucus consistant, 
d'un blanc grisâtre , adhérent aux parois de l’organe. Le 
liquide avait une saveur un peu salée , et rougissait très- 
fortement le papier de tournesol. Le gésier était rempli de 
grains d’orge, en grande partie triturés, et de petits cailloux. 
Le liquide qu’on en exprima était trouble et légèrement 
salé ; il rougit fortement le tournesol. 

Le duodénun offrit, près du pylore, une bouillie d’un 
blanc grisâtre, consistante, faiblement salée, et rougissant le 
tournesol. Â l’endroit où les canaux biliaires et pancréatiques 
s’abouchaient dans cet organe, sa substance était plus liquide 
et teinte en jaune. Dans la portion suivante de l’intestin 
grêle, elle contenait de petites masses molles , rougissant le 
papier de tournesol , et consistant en balles d’orge très-divi- 
sées. Dans la portion moyenne de l’intestin grêle, ces masses 
deyenaiept plus volumineuses , plus fermes, moulées , et elles 
s’y trouvaient mêlées avec une matière brune, provenant 
évidemment de la bile. Toute trace de bquide avait presque 
entièrement disparu. 

On rencontra, dans la dernière portion de l’intestin grêle , 
des masses brunes plus sèches , et cylindracées, composées 
de balles d’orge, de bile, et d’un mucus intestinal blanc 
grisâtre et consistant, qui adhérait extérieurement à ces 
masses. Â peine le papier de tournesol fut-il sensiblement 
rougi ici. Les masses dont il vient d’être parlé représentaient 
d’une manière manifeste le commencement des excrémens. 

Les cæcums contenaient une grande quantité d’un liquide 
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jaunâtre , mêlé avec de l’air et écumeux : ce liquide avait 
une odeur excrémentitielle , et rougissait le papier de tour- 
nesol avec beaucoup de force. On l’étendit d’eau, puis on le 
distilla. La liqueur obtenue dans le récipient était claire ; 

.elle avait une faible odeur animale , rougissait médiocrement 
le tournesol , ne troublait point le nitrate d’argent , et en 
conséquence ne renfermait point d’acide hydro-cblorique , 
mais contenait probablement un peu d’acide acétique. 

Le rectum était rempli d’excrémens moulés , d’un brun 
verdâtre , composés de balles d’orge , de mucus visqueux et 
de bile. Le papier de tournesol n’en fut pas rougi. Ces masses 
cylindracées devenaient de plus en plus fermes et sèches, en 
se rapprochant du cloaque. 

Dans le cloaque , aux excrémens se trouvait jointe une 
urine muqueuse et blanche , qui rougissait le tournesol. 

Exp. XV. — Sur la digestion du lait. — Une poule , à 
laquelle on avait injecté, dans l’ccsophage, 126 grammes de 
lait , à sept heures du matin , et une pareille quantité de ce 
liquide â dix heures, fut étranglée vers midi. 

L’incision du cou , qui fut pratiquée immédiatement après 
la mort, détermina une si violente contraction du jabot, 
qu’environ 8 grammes d’un liquide jaune pâle et faiblement 
troublé , s’échappèrent par le bec , ce qui nous détermina à 
placer une ligature sur l’œsophage. Le canal , le jabot et l’in- 
testin grêle nous offrirent un mouvement péristaltique très- 
vif, qui le de venait davantage encore après une irritation cau- 
sée par la pointe du scalpel. Le gésier lui-même exécutait 
quelques contractions , lorsqu’on l’irritait avec cet instrument. ^ 

A. Le gésier contenait, 1° 16 grammes de masses ca- 
séeuses, cohérentes, épaisses, blanches et opaques ; 2* 16 
grammes d’un liquide jaune très-pâle , légèrement trouble ^ 
qui rougis.sait médiocrement le tournesol , avait une saveur 
faiblement salée , et exhalait l’odeur de lait aigri. En un 
mot, le jabot renfermait du lait caillé. 

B. Il n’y avait dans le gésier que des pierres , avec un 
grand nombre de balles d’orge vides, et quelques petits 
morceaux de fromage ramolli et caillé , le tout imbibé d’un 
peu de liquide qui rougissait la teinture de tournesol avec 



Digitized by Google 




DE LA D:CESTI05 



' 186 

beaucoup de force. Cette masse fut humectée avec un peu 
d’eau et exprimée ; la liqueur filtrée était d’un jaune pâle. 
Nous en ferons connaître les réactions plus loin. 

. C. La première moitié de l’intestin grêle contenait 16 
grammes d’une bouillie très-liquide , composée d’un grand 
nombre de grands flocons muqueux déliés, d’un blanc rou- 
geâtre et jaunâtre , et d’un liquide trouble , laiteux , blanc 
rougeâtre , qui rougissait assez fortement le tournesol. 

D. On trouva , dans la seconde moitié de l’intestin grêle , 
16 grammes d’un mélange , à parties égales environ , de flo- 
cons muqueux, peu coliérens , blancs, jaunes et d’un rouge 
pâle, un peu transparens, et d’un liquide clair, jaune pâle , 
qui ne rougissait point le tournesol. 

JE. Les cæcums étaient distendus par beaucoup de gaz , et 
contenaient en outre i gramme de liquide tout-à-fait trou- 
ble , jaune , un peu épais et écumeux , qui rougissait très- 
fortement le tournesol. 

F. La vésicule du fiel ne contenait que o ,5 grammes de 
bile d’une belle couleur de verd-de-gris. 

Réactions de la liqueur obtenue en exprimant le contenu 
de l’estomac imbibé (C un peu d’eau, et filtrant le liquide . — 
Ce liquide se troubla dans la nuit. — Ébullition ; une petite 
quantité de grands flocons caséeux blancs. — Chlore ; une 
grande quantité de flocons médiocres blancs. — Acide nitri- 
que ; une grande quantité de flocons médiocres d’un blanc 
jaunâtre. — Per-chlorure de mercui'e ; une très-grande quan- 
tité de très-grands flocons blancs et un peu déliés. — Vi- 
naigre distillé ; trouble considérable , blanc. — Teinture de 
noix de galle;, une très-grande quantité de très-grands flo- 
cons d’un blanc brunâtre. 

Cependant ce liquide acide contenait en dissolution beau- 
coup de matière animale , qui se comportait en partie à la 
manière de l’albumine. Cette albumine provenait vraisem- 
blablement des liquides sécrétés, et non de la partie caséeuse 
du lait ; du moins l’estomac du chien nourri avec du lait , 
ne contenait-il pas d’albumine. 

Exp, xvi*. — Sur la digestion du lait et du pain blane, — 
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Une poule adulte fut nourrie , pendant vin{{t-quatre heures, 
avec du pain blanc trempé dans du lait : cinq heures après 
son dernier repas on la mit à mort. 

A Le jabot était encore à demi-rempli de morceaux de 
pain trempé. La teinture de tournesol fut rougic d’une ma- 
nière à peine sensible. 

B. Le ventricule succenturié contenait de la bouillie de 
pain blanc , tout-à-fait ramolli et presque liquide , mêlée 
avec un mucus blanc grisâtre. La teinture de tournesol fut 
rougie fortement. 

C. 11 y avait dans le gésier une bouillie de pain très- 
divisé , mêlée avec de petits cailloux usés par le frottement. 
Cette bouillie rougissait fortement le tournesol. 

D. La première moitié de l’intestin grêle fournit un li- 
quide pultacé , blanc grisâtre , mêlé avec de la bile , qui 
rougissait faiblement le tournesol. 

E. On trouva, dans la seconde moitié de l’intestin grêle, 
un liquide très-muqueux , consistant , fortement teint en 
jaune , et qui rougissait le tournesol d’une manière à peine 
sensible. Cette masse devenait de plus en plus consistante, 
et de plus en plus colorée en jaune brun , à mesure qu’elle 
se rapprochait des cœcumsjclle ressemblait ainsi à- des excré- 
mens mous. 

F. Les cæcums étaient remplis d’un liquide pultacé brun 
jaunâtre, contenant des bulles de gaz, qui exhalait une 
mauvaise odeur, et rougissait peu le papier de tournesol. 

O. Les excrémens contenus dans le rectum et le cloaque 
étaient d’un brun foncé ; ceux du cloaque étaient entremê- 
lés de stries blanches d’urine , et rougissaient le tournesol. 

H. La vésicule du fiel contenait peu de bile; celle - ci 
était d’un vert pré et filante. 

Exp. xvti*. - — Sur la digestion de V albumine liquide. — 

Le matin, vers sept heures , on injecta , au moyen d'une 
petite seringue , le blanc cru d’un œuf de poule dans l’œso- 
phage d’une poule, et l’opération fut répétée au bout de 
trois heures. A midi et demi, on tua l’animal. L’ouverture 
du corps fut faite sur-le-champ; elle fit apercevoir un 
mouvement péristaltique très-vif dans l’œsophage et le jabot. 
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A. Nous trouvâmes dans le jabot 4 grammes de liquide , 
avec quelques grains d’orge un peu ramollis. Le liquide était 
d’un jaune très-pâle , presque parfaitement clair, peu cou- 
lant , filant , en un mot très-analogue au blanc d’œuf ; il 
exhalait l’odeur de l’albumine et de la poule , et ne rougis- 
sait pas sensiblement le tournesol. A sa surface nageait u» 
peu d’écume. 

B. Le ventricule succenturié et le gésier contenaient i6 
grammes de pierres , avec beaucoup de résidus de balles 
d’orge , le tout humecté par un peu de liquide , qui rougis- 
sait fortement le tournesol. Ce liquide, obtenu par expres- 
sion , était jaune , trouble et très-coulant. Ses réactions sei- 
ront indiquées plus loin. 

C. On rencontra , dans la première moitié de l’intestin 
grêle, 13 grammes de liquide un peu épais, qui était un 
mélange de grands flocons muqueux , opaques , d’un jaune 
citrin et d’un blanc rougeâtre , et d’un liquide limpide , peu 
coloré ou teint en jaune pâle. Ce liquide rougissait médiocre- 
ment le tournesol. Il était écumeux vers la fin de cette portion 
d’intestin. 

D. La dernière moitié de l’intestin grêle fournit 4 grammes 
d’un mélange de grands flocons muqueux , d’un jaune bru- 
nâtre et opaques , d’autres très-grands flocons transparens , 
d’un blanc rougeâtre , et d’un Uquide jaune pâle , un peu 
écumeux , qui rougissait médiocrement le tournetoL 

E. Les cæcums contenaient , avec un peu de gaz , i gram- 
me d’un mélange de petits flocons bruns jaunâtres, opa- 
ques, et d’un liquide jaune, épais, écumeux, rougissant 
fortement le tournesol. 

F. Il y avait dans le rectum o,6 grammes de masses mu- 

queuses brunes , adliérentes les unes aux autres , entourées 
d’une petite quantité de liquide peu jaune , qui renfermait 
quelques bulles d’air . ^ 

G. La vésicule du fiel ne contenait que o,6 grammes d’une 
bile fort épaisse et d’un vert d’émeraude très-foncé. 

Réactions du liquide exprimé du contenu de V estomac . — 
On l’étendit encore avec un peu d’eau, et l’on obtint ensuite, 
par la filtration, une liqueur claiie, d’un jaune pâle, qui sç 
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comporta de la manière suivante : —Ébullition ; coagulation 
complète en une masse ferme et blanche , ressemblant par- 
faitement à du blanc d’œuf coagulé. — Chlore; la liqueur 
demeura parfaitement claire. — Acide nitrique ; précipité 
épais , caséeux , d’un blanc jaunâtre. — Vinaigre distillé ; 
très-petite quantité de petits flocons déliés , blancs. — Per- 
chlorure 'de mercure ; très-grande quantité de très-grands 
flocons caséeux , blancs. — Teinture de noix de galle; très- 
grande quantité de grands flocons d’un blanc brunâtre. 

En conséquence , le liquide stomacal se composait princi- 
palement d'albumine non altérée. 

Exp. xviii '. — Sur la digestion de la viande . — Une poule, 
renfermée dans une grande cage , fut nourrie pe'ndant quinze 
jours avec de la viande bouillie seulement ; lorsqu’elle ne 
voulait pas la prendre d’elle-même , ce qui arrivait quelque- 
fois , on la lui faisait avaler de force , coupée par petits 
morceaux. Au milieu de ce régime , elle demeura bien por- 
tante , et ne perdit pas de son poids. Le dernier jour , on lui 
fit prendre, le matin, vers huit heures, une portion consi- 
dérable de bœuf bouilli , et elle fut étranglée vers midi et 
demi. 

A. Le jabot, mis à découvert , exécutait des mouvemens 
avec vivacité ; il se racourcissait dans le sens de sa longueur, 
et se réu-écissait en travers. On apercevait un grand nombre 
de petites glandes dans ses parois. Il contenait, 1® environ 
160 grammes de morceaux de viande non altérée, si ce n’est 
qu’elle était très-peu ramollie à la surface , et que la graisse 
qui s’y trouvait mêlée était fondue ; 2" 4 grammes de bquide 
aqueux , d’un blanc grisâtre , avec de petits flocons mu- 
queux, qui rougissait faiblement le tournesol. Ce liquide, 
filtré avec de l’eau , donna une liqueur claire , d’uu jaune 
très-pâle. 

B. On trouva dans le ventricule succenturié et dans le 
gésier , i® 4 grammes de grains de sable , de petits fragmens 
de verre usés par le frottement, un bouton de cuivre jaune, 
de s brins de paille non digérés, et quelques petits lambeaux 
'de viande ramollie ; 2® 8 grammes d’un mélange d’un liquide 
aqueux , très-acide , avec un grand nombre de flocons fer- 
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mes, iV un jaune brunâtre, et de la graisse fondue. Le tout 
étendu d’eau, donna, par la filtration, une li([ueur sem— 
blalile à la précédente. 

C. Il y avait, dans le duodénum, 8 grammes d’une ma- 
tière pultacée, d’un blanc gris jaunâtre , qui, agitée avec de 
l’eau , donna, par la filtration, une liqueur semblable aux 
deux précédentes. 

D. On tira, de la première moitié du reste de l’intestin 
grêle , 1 6 grammes d’une matière d’un brun jaunâtre, ayant 
la même consistance que celle qni était contenue dans le 
duodénum. Cette matière , étendue d’eau , donna une liqueur 
filtrée claire et d’un jaune citrin. 

E. La seconde moitié de l’intestin grêle contenait 8 gram- 
mes d’une matière muqueuse, d’une blanc jaune brunâtre ,- 
semblable à celle de la première moitié , seulement un peu 
plus jaune, avec une petite quantité de liquide aqueux 
d’un brun jaunâtre. La liqueur filtrée qu’on obtint , après 
l’avoir étendue d’eau , ressemblait à la précédente. 

F. Le contenu des cæcums consistait en o,ô grammes 
d’une matière ferme , d’un brun grisâtre, faiblement acide, 
et d’une matière graisseuse. La liqueur filtrée qu’on obtint, 
après avoir traité cette masse par l’eau , ressemblait égale- 
ment à celle qui provenait de la première moitié de l’intes- 
tin grêle ; cependant elle était légèrement trouble. 

G. La vésicule du fiel contenait S grammes d’une bile 
transparente , trè.s-filante et d’un verd d’émeraude. 

l'raitement par l’alcool des matières restées sur le pa- 
pier, après qu’on eut délayé dans de l’eau et Jiltré le con- 
tenu du jabot , des deux estomacs , de V intestin grêle- et des 
cæcums. — Les résidus , lavés avec de l’eau, puis séchés , 
furent bouillis dans de l’alcool . Les décoctions se compor- 
tèrent de la manière suivante. 

Celle du résidu du jabot, qui était d’un jaune pâle , dé- 
posa, par le refroidissement quelques petits grains ( dp 
graisse ? ) , mais cm trop faible quantité pour qu’il fut possi- 
ble de les examiner. ' ^ 

Celfe du résidu des deux estomacs était d’un jaune brun. 
En se refroidissant , elle laissa précipiter un gratul nombre 
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»le flocons graisseux blancs; on la filtra. Il resta sur le filtre 
une graisse d’un blanc grisâtre , solide , quoi |UC molle, qui 
se fondait à la chaleur , brûlait avec une flamme vive , en 
ré(>andant une odeur graisseuse et animale , et ne rougissait 
pas la teinture de tournesol , après sa dissolution dans l’al- 
cool chaud. La liqueur filtrée ne se troublait que faiblement 
par l’addition de l’eau. 

La décoction du résidu du duodénum était d’un jaune 
pâle ; elle se comporta de la même manière que la précé- 
dente , à cela près seulement que la graisse qui s’en sépara 
par le refroidissement, brûlait avec une odeur franche de 
suif. 

Celle du résidu de la première portion de l’intestin grêle 
était d’un jaune vif : en se refroidissant elle donna de 
grands et nombreux flocons granuleux jaunes , avec d’au- 
tres flocons de suif plus déliés et blancs. On la filtra : i“ il 
resta sur le filtre une graisse molle et d’un jaune orangé. 

Cette graisse , exposée à la chaleur , se fondait en une huile 
brune; elle brûlait avec la flamme et l’odeur du suif, 
en laissant un peu de charbon ; sa dissolution dans l’alcool 
chaud rougissait fortement le tournesol. Elle se dissol- 
vait en grande partie dans la dissolution chaude de potasse, 
ne laissant qu’un léger trouble , qu’augmentait cependant 
beaucoup l’addition de l’acide hydro-chlorique (acide mar- 
garique, avec du suif? ). 2” La liqueur filtrée donna encore , 
quand on y versa de l’eau , une multitude de grands flocons 
d’un blanc jaunâtre. Elle traversa le filtre troublée en blanc , 
et laissa dessus une graisse jaune , onctueuse , d’une odeur 
forte, qui, en brûlant, répandait une odeur légèrement 
animale et fortement graisseuse , et dont la dissolution dans 
l’alcool rougissait faiblement le tournesol ( huile grasse, avec 
un peu de suif, ou acide oléique, ou acide margarique ? ) 

La décoction du résidu de la seconde portion de l’intestin 
grêle était d’un jaune vif; en se refroidissant, elle donna 
une multitude de grands flocons blancs, de suif, ce qui mit 
dans la nécessité de la filtrer. 1° 11 resta sur le filtre une 
graisse solide , pulvérulente , d’un blanc jaunâtre , qui , ' 

n’entrait en fusion qu’au-dessus de 100 degrés, se couver— 
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tissait alors e& une huile brune , brûlait ensuite avec l’odeur 
et la flamme du suif, et donnait, par l’alcool, une liqueur 
qui ne rougissait point le tournesol. Comme la haute tem- 
pérature qu’elle exigeait pour sa fusion faisait soupçonner 
que c’était de la cholestérine , on dissolvit le reste dans l’al- 
cool bouillant } maison n’obtint, par le refroidissement de 
la liqueur, que quelques flocons, sans aucune apparence cris- 
talline. 2* La Uqueur filtrée se troubla un peu moins , par l’ad- 
dition de l’eau , que celle qui provenait du résidu de la pre- 
mière moitié de l’intestin grêle. Du reste , elle se comporta 
en tous points comme celle qui provenait du résidu du 
duodénum. 

La décoction du résidu des cæcums était d’un jaune pâle. 
Elle donna , par le refroidissement , plusieurs petits grains 
graisseux , d’un blanc jaunâtre , dont la nature ne fut point 
examinée. 
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HÉACTIONS DU CONTENU DU CANAL 



Chlorure d’étain | Magma épais, caséeux , Grande ouantifé de gr. 

I bUuc. I flocons blaucs. 




jVEKTRICCLESCCCEnTIISlé. 



Très-léger trouble blanc. 



Léger trouble. 



l’etite quantité de petits 
flocons blancs. 



Léger trouble blanc. Léger trouble blanc. 

Proto - nitrate de mer- fTrès-grande quantité de Très-grande quantité de 
cure. Oocous médiocres , ca- flocons médiocres , ca- 
séeux , blancs. séeux , blaucs. 

r Très-grande quantité de Très-grande quantité de 
Per-chloruredemercure.- très-grands flocons ca- grands flocons , déliés , 
séeux , blancs. blancs. 

Grande quant, de grands Précipité considérable 
Teinture de noix de galtel flocons d’un jaune bru- brunâtre, 
nâtre. 

Tànture de tournesol- • Fortecolorationenrongc. Très-forte coloration en 

rouge. 



La liqueur provenant du cæcum fut étendue de beaucoup 
par rébullition et la teinture de tournesol furent faites sur 
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INTESTINAL ÉTENOÜ d’eAU ET FILTRÉ. 



IKTESTIH GRELE. 



première moitié. 



Mcoodo moitié* 



Très-grande quan- 
de floc. médioc. 
blancs. 

Très-léger trouble 
blanc. 

Grande quantité de 
floc. médiocres 
blancs. 

Grande quantité de 
grands flocons 
blancs. 

Petite quantité de 
CTands flocons 
déliés blancs. 

Grande quantité 
de grands floc 
blancs. 

Grande quantité de 
floc. médiocres 
déliés blancs. 

Trè.s-grande quan 
tité de grands 
floc. d’un brun 
grisâtre. 

Très grande quan- 
tité de gr. floc. 
déliés blancs. 

Précipité considé- 
rable brunâtre. 

Forte coloration 
en rouge. 



Trouble très-consi - 
dérable blanc. 

Trouble considé- 
rable brun rou- 
geâtre. 

Grande quantité de 

E ctits flocons 

uinâtres. 

Grande quantité 
de très-grands 
flocons blancs. 
Grande quantité 
de grands floc. 



Grand* quantité 
de grands floc. 
blancs. 

Trouble considér. 
d’uu ruse pâle. 

Quantité médiocre 
de gr. flocous 
jaunâtres. 

Grande quant, de 
gr. floc. blancs. 

Grande quantité 
de gr. flocons. 



Grande quantité] 
de floc. médioc. 
brunâtres. 

Très-léger trouble 
blanc. 

Trouble médiocre 
d'un blanc rou- 
geâtre pâle. 

Trouble médiocre. 



hl. 



Grande quantité Petite quantité de 
de grands floc. floc. médiocres 

brunâtres. brunâtres. 

Très-grande quan- Trè.s-grande quan- 
tité de très-pet. tité de très-petits 

floc. brunâtres. | floc. brunâtres. I 

Très-grande quan-iMagma épais d’uni Trouble considé- 
tité de gr. floe.j gris jaunâtre. | rable blanc, 
d’un br. grisât 



Très -grande quan- 
tité de gr. floc. 
déliés blancs. 

Très-grande quan- 
tité de très-gr. 
floc. jaunâtres. 

Coloration médio- 
cre en rouge. 



T rès-grande quan- 
tité de gr. lloc. 
déliés blancs. 

Très-grande quan 
tité de très- gr 
floc. jaunâtres. 

Légère coloration 
eu rouge. 



Trouble médiocre 

IJ. 

Coloration méd 
en rouge. 



d’eau , à cause de sa petite quantité ; mais les épreuves 
une portion qui n’avait point été étendue d’eau. 
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C. Oies. 

Exp. XIX*. Sur la durée du séjour des alimens dans 
sophage en forme de sac. — Les oies sont , comme l’onsaii, 
très-voraces. Lorsqu’elles ont leurs estomacs remplis, le four- 
rage qu’elles continuent à avaler se rassemble dans leur vaste 
cesophage , qui forme alors une dilatation considérable au- 
dessus de l’os de la fourchette. 

Quelques oies reçurent abondamment de l’orge et du blé 
de Turquie vers huit heures du matin ; elles s’en rem- 
plirent l’œsophage , jusqu’à une assez grande hauteur , le 
long du cou. Vers trois heures , le canal était vide au-dessus 
de la fourchette. Dans toutes les expériences semblables qui 
furent faites, on trouva l’œsophage vide au bout de sept à 
huit heures. 

Exp. XX'. Sur la digestion du gluten. — On fit avaler à 
une oie adulte , trois fois par jour , pendant quarante-huit 
heures, environ 60 grammes de gluten frais, préparé avec 
de la farine d’épeaulre. Le troisième jour, on lui en donna 
une ration semblable, à sept heures et demie, puis une autre 
à neuf heures ; elle fut sacrifiée vers dix heures. 

A. La partie inférieure de l’œsophage , avec le ventricule 
succenturié , contenait la grammes de gluten, recouvert 
d’une couche muqueuse d’un hlanc jaunâtre. On l’agita dans 
de l’eau, qui fut ensuite filtrée : la matière restée sur le 
filtre était d’un blanc gris-jaunâtte , réunie en masse, n’ayant 
plus rien de fibreux , encore assez glutineuse , mais plus 
molle et moins élastique , quand on l’allongeait , que ne 
l’est le gluten non altéré. Elle rougissait le tournesol avec 
force ; la liqueur filtrée était incolore , et troublée par une 
poudre blanche très-fine ( amidon ?). 

B. Il y avait dans le gésier 8 grammes d’un mélange de 
sable, de paille et de gluten très - ramolli. Ce dernier fut 
délayé dans de l’eau et filtré. Il resta sur le filtre une sorte 
de pâte farineuse , blanche , qui rougissait le tournesol avec 
force. La liqueur était d’un jaune très-pâle , avec un faible 
sédiment blanc. 

C. La première moitié de l’intestin grêle fournit 1 2 gram*> 
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DES OISEAUX. 

mes d’un liquide jaune sale , trouble , mêlé de mucus , et 
un peu épais , qui rougissait fortement le tournesol. On le 
filtra , après l’avoir étendu d’eau. Il resta sur le filtre une 
grande quantité de flocons opaques , muqueux , d’un blanc 
jaunâtre tirant sur le brunâtre , qui rougissaient médiocre- 
ment le tournesol. La liqueur était jaune et légèrement 
trouble. 

D. La seconde moitié de l’intestin grêle renfermait i6 
grammes d’un liquide brun foncé , un peu moins épais que 
le précédent , et contenant quelques grumeaux de mucus. 
Le Uquide se sépara , par la filtration , après avoir été étendu 
d’eau, en un -mucus brun-grisâtre foncé , qui rougissait fai- 
blement le tournesol , et en une bqueur d’un brun grisâtre 
foncé , qui était peu trouble. 

E. On trouva , dans les cæcums et jans le rectum , une 
petite quantité de mucus d’un blanc jaunâtre , avec un peu 
de liquide blanchâtre et trouble ; le tout, étendu d’eau et 
jeté sur un filtre , donna un mucus blanc jaunâtre , gélati- 
niforme , transparent , avec quelques grumeaux opaques , 
d’un blanc verdâtre , et une liqueur incolore, très-faiblement 
troublée. 

Examen du résidu de la seconde moitié de l'intestin 
grêle. — Le mucus, d’un brun grisâtre foncé, qui resta sur 
le filtre , après qu’on eut étendu d’eau le contenu de la Se- 
conde moitié de l’intestin grêle, fut desséché etbouilh avec de 
l’alcool. Ce dernier, filtré chaud, donna une teinture d’un 
vert olive , qui se troubla beaucoup par le refroidissement. 

En filtrant l’alcool refroidi , il resta sur le filtre une ma- 
tière brunâtre , un peu molle , qui se fondait incomplète- 
ment à la chaleur, et qui répandait une odeur de graisse, sem- 
blable à celle de la cboléstérine. 

On évapora la bqueur filtrée jusqu'à siccité , et le résidu 
fut traité avec de l’eau , qui se chargea d’une petite quan- 
tité de matière animale , de sorte que le chlore y produisit 
un trouble blanc-rougeâtre , tandis que l’acide hydro-chlo- 
rique, l’acide nitrique , le chlorure d’étain , le per-chlorure 
de fer , celui de mercure , et la teinture de noix de galle y 
en firent naître un blanc-jaunâtre. 
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La portion insoluble dans l’eau de l’extrait alcoolique étant 
très-peu considérable , elle fut réunie à la matière qui s’était 
précipitée par le refroidissement , ainsi qu’à la graisse que 
l’alcool avait extraite des résidus de la seconde moitié de 
l’intestin grêle , des cæcums et du rectum , chez l’oie nourrie 
avec du blanc-d’œuf { exp. xxix') , et dissoute dans l’alcool 
bouillant. Par le refroidissement , il se sépara des paillettes 
inperceptibles et nacrées , qui ne se fondaient point à cent 
degrés, et se convertissaient, à une température plus élevée, 
en une huile jaune , qui disparaissait en répandant une va- 
peur aromatique : c’était donc principalement de la cbolés- 
térine, mêlée , suivant toutes les apparences , avec de la ré- 
sine biliaire. 

Jncinêralion de la liqueur intestinale filtrée. — La petite 
quantité des liqueurs filtrées provenant de l’œsophage et du 
gésier, d’une part, de la première et de la seconde portions 
de l’intestin grêle de l’autre , nous obligèrent à réunir en- 
semble les deux premières et les deux autres. Les deux 
mélanges furent évaporés à siccité , et leurs résidus brûlés. 
La cendre blanche et meuble , qu’ils laissèrent , fut traitée 
par l’eau , et la liqueur essayée par les réactifs , afin de 
découvrir quels sels elle contenait. On reconnut que la 
cendre du premier mélange contenait beaucoup de chlo- 
rure, peu de sulfate, et point de carbonate, ni de phosphate 
Icalins ; tandis qu’il y avait dans l’autre beaucoup de clilo- 
•ure , avec une quantité médiocre de carbonate , de pbos— 
,ihatc et de sulfate alcalins. 
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DU CANAL INTESTINAL. 



UTTESTlir GBELB. 



première moitié. 



I Grande quantité de trèS' 
grands flocons caséeux 
jaunâtres. 



Trouble cousidérable , 
d’un rose sale. 

Ti"ès-grande ijuantité de 
flocons œédioc. blancs. 

Coagulum d'un jaune ci- 
trin pâle. 

Dégagement considérablej 
a’ammoniaque. 

Très léger trouble. 



Petite quantité de grandsj 
flocons blancs. 

Magma peu épais, caséeux 
blanc. 

Magma peu épais caséeux 
jaunâtre. 

Id. 

Grande quantité de floc. 
médiocres brunâtres. 

Petite qu.intité de petits 
flocons blancs. 

Magma peu épais , d'un 
brun grisâtre. 

Très-grande quantité de 
très-grands floc. blancs. 

Grande quantité de très- 
grands flocons déliés 
blancs. 

Magma épais, jaune bru- 
nâtre. 

Forte coloration en roug. 



«Monde moitié. 



Très-léger trouble. 
Trouble considér. blanc. 



Grande quant, de grands 
flocons brunâtres. 

T rès-grande quantité de 
flocons médiocres ver 
dâtres. 

Coagulum d’un jaune br. 

Dégagement considérablej 
d’ammoniaque. 

Petite quantité de grandsl 
flocons déliés brunât. 

Grande quant, de grands 
flocons d’un jaune bru- ' 
nâtre. 

Très-grande quantité de 
grands flocons caséeux 
jaunes. 

Grande quant, de grands 
flocons d’un jaune bru-^ 
nâtre. 

Magma peu épais , d’un 
jaune brunâtre. 

Grande quant, de grands 
flocons d’un brun jau-| 
nâtre. 

Grande quant, de grandsj 
flocons d’un brun clair. 

Magma peu épais, d’un 
brun grisâtre. 

Grande quant, de grands 
flocons d’un jaune sale. 

Grande quantité de très' 
grands flocons déliés 
d’un jaune pâle. 

Magma éj>ais, jaune ver 
dâtre. 



Très-léger trouble. 

Id. 



Très-petite quantité de 
grands flocons blancs. 
Id. 



Id. 

Dégagement considérable 
d’ammoniaque. 



Grande quantité de flO' 
cons médiocres caséeux 
blancs. 

Très-petite quantité de 
grands flocons blancs. 

Petite quantité de grands 
flocons blancs. 

Très-léger trouble. 



Id. 

Quantité médiocre de gr. 
flocons jaunâtres. 

Très -petite quantité de 
très- petits lloc. blancs. 

Très-petite quantité de 
grands flocons déliés 

Petite quantité de flocons 
médiocres , d’un blanc 
brunâtre. 

Très légère coloration en 
rouge. 
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Exp. xxi'. Sur la digestion de Vichthjocolle. — Une 
oie, qui avait été nourrie jusqu’alors avec du blé de Turquie , 
le fut, pendant quatre jours , avec de la colle de poisson, 
cuite dans de l’eau de manière à former une gelée épaisse , 
dont on pût gorger l’animal. Durant ce laps de temps, elle 
consomma 190 grammes d’ichthyocoUe , dont la dernière 
ration lui fut donnée deux heures avant sa mort. Dans les 
derniers jours , elle avait la diarrhée et rendait un liquide 
aqueux vert, probablement par suite de son genre de vie 
inaccoutumé. 

A. Le ventricule succenturié et le gésier étaient presqu’en- 
tièrement vides ; ils ne contenaient qu’un peu de mucus ci- 
trin, avec des grains de sable. Après avoir délayé ces sub- 
stances dans l’eau , on obtint une liqueur filtrée d’un jaune 
pâle. 

B. La première moitié de l’instestin grêle contenait une 
masse muqueuse , épaisse , d’un jaune rougeâtre , qui , 
étendue d’eau, donna une liqueur filtrée d’on jaune pâle. 

C. La seconde moitié du même organe contenait égale- 
ment une masse jaune , muqueuse et épaissei. Délayée dans 
l’eau et filtrée , cette masse procura une liqueur d’un jaune 
pâle et un peu trouble. 

D. Il y avait dans les cæcums un mucus blanc jaunâtre , 
pellucide , mais en trop petite quantité pour qu’il fût pos- 
sible de le soumettre à un examen suivi. 

E. Le rectum contenait une masse muqueuse , épaisse et 
jaune , qui , délayée dans l’eau , donna , par la filtration , 
une liqueur jaune pâle , légèrement trouble. 

Recherche de Vichihjocolle, — Les quatre liqueurs fil- 
trées furent évaporées à siccité, et leurs résidus traités d’a- 
bord par l’alcool à 36 degrés R. bouillant, puis par l’eau 
bouillante. La portion qui resta indissoute se composait de 
flocons blancs , dont les liqueurs des deux moitiés de l’in- 
testin grêle furent celles qui donnèrent le plus. Les décoc- 
tions aqueuses furent évaporées presque jusiju’à siccité ; ce- 
pendant elles ne se prirent point eu gelée par le refroidis- 
sement, mais acquirent une consistance sirupeuse. Étendues ^ 
d’eau , elles donnèrent lieu aux réactions suivantes ; 
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liqueur provenant des estomacs avait été étendue d’une grande quantité d’eau. 
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Exp. xxii'. Sur la digestion de la Jibrine. — On fit avaler 
journellement à une oie , pendant cinq jours , 190 grammes 
de fibrine fraîche , obtenue du sang de bœuf lavé. L’animal 
fut mis à mort deux heures et demie après qu’on lui eut 
donné 62 grammes de cette substance. 

A. Le ventricule succenturié et le gésier contenaient 6 
grammes d’un liquide jaune pâle , rougissant fortement le 
tournesol, dans lequel se voyaient de petits morceaux de 
fibrine, non encore digérée, quoique ramollie, avec du sable 
et de la paille. Ce liquide , filtré avec de l’eau , laissa sur le 
papier de la paille , du sable , un mucus jaune brunâtre et 
un peu de fibrine ; la liqueur était limpide et d’un jaune 
très-pâle. 

B. La première moitié de l’intestin grêle fournit 12 
grammes d’une bouillie demi-liquide, d’un jaune brunâtre, 
qui rougissait faiblement le tournesol, et contenait des fio-> 
cons blanchâtres de mucus. Cette bouillie , délayée avec de 
l’eau , laissa sur le filtre une grande quantité de flocons mu- 
queux blancs et pellucides, une substance pulvérulente, d’un 
jaune brun , et de la paille , sans aucune trace de fibrine. 
La liqueur était d’un jaune brunâtre, légèrement trouble. 

C. On retira de la seconde moitié de l’intestin grêle 12 
grammes d’une bouillie semblable à la précédente. Cette 
bouillie , étendue d’eau et filtrée , laissa un mucus gris-bru- 
nâtre pâle, qui rougissait faiblement le tournesol ; la li- 
queur était d’un jaune-brunâtre pâle. 

D. Les cæcums contenaient une petite quantité de ma- 
tière muqueuse , jaunâtre à leur insertion , plus brunâtre 
dans leur cul-de-sac; cette matière rougissait légèrement 
le tournesol. Étendue d’eau et filtrée, elle se partagea en un 
luucus blanc brunâtre et en une liqueur d’un jaune bru- 
nâtre pâle. 

E. Le rectum contenait une petite quantité de bouillie 
assez ferme et d’un brun pâle , qui rougissait très-faiblement 
le tournesol , et qui , filtrée avec de l’eau , donna , d’une 
part , un mucus gris brunâtre , de l’autre , une liqueur d’un 
jaune brunâtre pâle . 
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Ébullition^ Trouble médiocre blanc. 

I Petite quantité de petits 
Lruore' flocons blaucs. 

Acide hydro-chloriqueou trouble blanc. • 

nitrique 

_ Dégagement considérable 

“Otasse. d’ammoniaque. 

Eau de chaux. Très-léger trouble. 

Chlorure d’étain Trouble médiocre blanc. 

Pfitrate de plomb T rouble médiocre blanc 

Grande quantité de très 
Sous-acétate de plomba ■ ■ grands flocons déliés 
blancs. 

Per-chlorure dejer.» • • ' Leger trouble blanc. ^ 



preoûèTC moitié • 



Trèâogrande quantité de 
flocons tnédiocrcs ca- 
ééeiiK jaunâtres. 

Trouble considérab. d*un 
jaune brun. 

Grande quant, de Srands 
flocons cîtrinS. 

Dégagement considérable 
d^ammouiaquc. 

Grande quantité Je petits 
flocons jaunes. 

Grande quant, de grands 
flocons citrins* 

y*/. 

Coagulumcitriii. 



I I 

Cyanure de fer et de po- \ p 

tassium I _ _ ] 

_ . , / Très-grande quantité de 

Proto-nitrate de mercure. [ ^ 

_ , / Trouble médiocre, brunà- 

ouljate de cuivre ...... \ 

_ , 1 Quantité médiocre de pc- 

Per-chlorure de mercure. 1 ;^ blancs. 

Alcool. Léger trouble blanc. 

Grande quantité de gr. 
Teinture de noix de galle.- flocons d'un jaune bru- 
nâtre. 

Teinture de tournesol, ■ ■ { coloration en 

* t rouge. 

I I 



Grande quant de grands 
flocons citrins. 



Coagulum gris et gris bru- 
nâtre. 

Magma peu épais , vert 
serin. 

Très-grande quanUté de 
très-grands floc. jau- 
nâtres. 

Petite quantité de petits 
flocons jaunâtres. 

Magma peu épais bninât. 



Légère coloration en 
I rouge. 









DU CANAL INTESTINAL. 



GRélE. 



secoode moitié. 



Grande quantité de flo- 
coua médiocres jaunât. 



de pêcher. 

Quantité médiocre de gr. 
flocons soufrés. 

Dégagement considé 
d’ammoniaque. 

Grande quantité de | 
flocons jaunes. 

Grande quant, de g; 
flocons soufrés. 

Id. 

Coagulum jaunâtre. 



flocons d’un jaune bru 
nâtre. 

Id. 

Coagulum gris et gris bru 
nâtre. 

Magma peu épais, verl 
d’émeraude. 

Très-grande quantité di 
très - grands flocon 
d’un jaune -verdâtre. 

Petite quantité de petit 
flocons jaunâtres. 

Magma peu épais brunât 



rouge. 



CQBCCMS. 


rectdm. 


0 

Léger trouble. 


0 

Léger trouble. 


Très-léger trouble. 


T rès-légcr trouble. 


Dégagement considérable 
d'ammoniaque, 
o 


Dcpgement cnnsidérable 
d’ammoniaque. 

O 


Léger trouble. 


Léger trouble. 


Id. 

Quantité médiocre de flo- 
cons médiocres blancs. 


Petite quantité de petits 
flocons blancs. 

Petite quantité de flocons 
médiocres blancs. 


Très-léger trouble. 


Très-léger trouble. 


O 

Quantité médiocre de flo- 
cons médiocres brunât. 
Trouble médiocre blanc. 


O 

Petite quantité de petits 
flocons blancs. 
Très-léger trouble blanc 


Petite quantité de petits 
flocons brunâtres. 


Très-petite quantité «de 
petits flocons blancs. 


S Très léger trouble blanc. 


Très-léger trouble blanc. 


Quantité médiocre de pe- 
tits flocons brunâtres. 


Quantité médiocre de pe- 
tits flocons brunâtres. 


1 Légère coloration en 
rouge. 

. • 


Légère coloration en 
rouge. 



Digitized by Google 



2o8 de la digestion' 

Exp. xxm'. Sur la digestion du mais. — On donna , pen- 
dant une semaine entière , du maïs à une oie , qui fut tuée 
trois heures après son dernier repas. 

A. La partie inférieure de l’œsophage et le ventricule 
succenturié contenaient 62 grammes de maïs. Ce grain avait 
encore conservé presque toute sa dureté , et il était accom- 
pagné d’une petite quantité d’un liquide très - muqueux , 
jaune pâle , dans lequel nageaient quelques flocons muqueux 
jaunes. Il rougissait médiocrement la teinture de tournesol. 
On délaya le tout dans beaucoup d’eau, et l’on obtint, par 
la filtration , une liqueur claire, d’un jaune très-pâle. 

B. On trouva, dans le gésier, indépendamment d’un 
grand nombre de gros cailloux , environ 5 i grammes de' 
maïs. Une partie de ce grain était encore dans son intégrité, 
un peu ramollie à la vérité , mais non susceptible de s’é- 
craser entre les doigts ; une autre était réduite en morceaux 
de la grosseur d’une lentille et d’un pois , qui , du reste , 
n’avaient pas encore éprouvé de cbangemens bien prononcés.' 
La masse , délayée dans de l’eau et décantée , donna , par- 
la filtration , une liqueur d’un jaune très-pâle, à peine sen- 
siblement trouble. 11 resta sur le filtre une substance jaune, 
muqueuse , grenue , qui rougissait fortement le tournesol , 
et colorait l’iode en bleu. 

C. Le contenu de la première moitié de l’intestin grêle 
consistait en 4^ grammes d’une bouillie d’un jaune brun , 
ayant la consistance du miel , exhalant une forte odeur ani- 
male, et assez homogène, à cela près de quelques grumeaux 
plus fermes que le reste. Etendue avec de l’eau et filtrée , 
elle donna pour résidu une matière muqueuse jaune , qui 
rougissait le tournesol avec beaucoup de force, et ne colorait 
pas l’iode en bleu. La liqueur était d’un jaune brunâtre pâle ,- 
et faiblement trouble. 

D. Il y avait, dans la seconde moitié de l’intestin grêle , 
1° 16 grammes d’une bouillie semblable à la précédente , 
seulement d’un jaune plus pâle ; 2° 16 grammes de grumeaux 
verdâtres plus consistans. L’odeur de la masse était tout aussi 
animale que celle du contenu de la portion précédente d’in- 
testin. Cette masse, étendue dans l’eau et filtrée, donna une li- 
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qüeur d’un jaune brunâtre pâle et un peu trouble. Le ré- 
sidu consistait en grumeaux muqueux, blancs et d’un jaune 
verdâtre, qui rougissaient très-fortement le tournesol, mais 
n’exerçaient aucune action sur l’iode. 

E. Les cæcums contenaient 2 grammes d’une bouillie 
épaisse , non fluide , parfaitement homogène , et d’un rouge 
grisâtre , qui exhalait une odeur faible. La viscosité de cette 
maisse la rendit difficile à délayer dans de l’eau. Elle laissa 
sur le filtre un mucus d’Un blanc brunâtre , tirant sur le 
rougeâtre , qui n’agissait ni sur le tournesol , ni sur l’iode. 
La liqueur était semblable à celle qui provenait du gésier. 

F. On trouva dans le rectum 2 grammes de mucus fer- 
me , d’un blanc jaunâtre , et deux grammes d’excrémens 
d’un brun verdâtre , réunis en masses. Le tout , qui exhalait 
une faible odeur , fut délayé dans de l’eau. Le résidu sur le 
filtre ressemblait à celui du contenu de la seconde portion 
de l’intestin grêle , et n’agissait pas sur l’iode , mais rougis-^ 
sait néanmoins le tournesol. La hqueur était semblable à 
celle qui provenait du gésier. 



II. 



4 
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)lÉACTIONS DES LIQUEURS FILTRÉES 




RÉACTIFS. 



Ebullition Trouble considérable.* • • Très-léger trouble. 

Iode.' O o 

, rTrès- petite quantité de Très - petite quantité de 

‘ ‘ t très petits floc. blancs. très-petits Uoc. blancs. 

Acide hydro-chiorique- ■ I Trouble médiocre blanc. Léger trouble blanc. 



Acide nitfique- 



Trouble médiocre jaunâti {Trouble médiocre jaunit. 



Potasse f Grand dégagement d’am- Grand dégagement d’am- 

I moniaque. moniaque. 



moDiaque. 



Eau de chaux- - ( quantité de flocons Petite quantité de flocons 

t- médioc. déliés blancs. médioc. déliés blaucs. 






{Léger trouble. 



Chlorure d’étain- 



Nitrate de plomb- 



f Quantité médiocre de gr. Grande quant, de grands 
flocons membraneux flocons membraneux 
I, blancs. blancs. 

I Id. Quantité médiocre de gr. 

floc. membran . blancs. 



Sous- acétate de plomb, - 



Per-chloruie dejer Très-léger trouble. 

\ 

Suljate de cuivre Léger trouble. 



Quantité médiocre de gr. 
flocons blancs. 

Quantité médioc. de très- 
petits flocons blancs. 



Proto-nitrate de mercure { Coagulum grisâtre. Coaguliun grisâtre. 



Per-chlorure demercure {''■S^trblancl''' 

i Très-petite quantité de 
flocons médiocres déliés 
blancs. 

Quantité médiocre de flo- 

jemtureaenmx aegaste,^ cons médioc. brunâtr. 

-r- - . J . I ï Coloration médiocre en 

Teinture de tournesol..- ) rouge 



Grande quaniité de petits 
flocons blancs. 

Quantité très-pet. de floc. 
médiocres déliés blancs 

Quantilé médioc. de floc. 
médiocres brunâtres. 

Forte coloration en rouge. 







DU CANAL INTESTINAL. 



INTBSTin CRELE. 



première moitié. I seconde moitié. 



Magma épais. 

O 

Quantité médiocre 
de petits flocons j 
btancsj liq. rose. 

Grande quantité 
de grands floc 
blancs. 

Coagulum jaunâtre 



Grand dégagement 
d’ammoniaque 

Très-grande quan- 
tité de flocons 
médiocres déliés 
blancs. 

Très-graodc quan- 
tité de floc. mé- 
diocres blancs. 

Coagulum blanc. 



u: 



IJ. 



Quantité médiocre Quantité médiocre 
de grands floc. de petits flocons 
blancs. blancs. 

Grande quantité Grande quantité 
de grands floc. de grands floc 
blancs. blancs. 

Coagulum bruuàt. 



Coagulum. 

O 

Grande quantité 
de floc. médio- 
cres blancs. 
Grande quantité 
de grands floc. 
blancs. 

Coagulum jaunàt. 

Grand dégagement 
d’ammoniaque. 

iPetite quantité de 
floc. médiocres 
déliés blancs. 

Grande quantité 
de flocons méj. 
blancs. 

Coagulum blanc. 



ij: 



IJ. 



Coagulum gris. 
Coagulum jaunèt. 



Tr&s-grande quan- 
tité de très - gr. 
floc- dél> blancs. 
Coagulum brunât. 



Grande quantité 
de grands floc. 
blanes. 

Quantité médiorrc 

I de grands floc 
déliés blancs. 

L Coagulum brunât. 



I 

Fortecolorationen Coloration méd. 



rouge. 



en rouge. 



Trouble cousidér. 

O ■ 

Très - petite quan- 
tité de très-pet. 
floc. blancs. 

Petite quantité de 
gr. floc. blancs. 

Petite quantité de 
gr. floc. jaunât. 

Grand dégagement 
d’ammoniaque. 

Très-léger trouble 



Léger trouble. 



Quantité médiocre 
degr. floc. mem 
braneus blancs 
Quantité médiocri 
degr. floc. mem- 
braneux blancs ; 
liq. rougeâtre 
Quantité médiocre 
de gr. floc mem- 
braneux blancs 
Très-léger trouble. 



Quantité médiocre 
de grands floc. 
blancs. 

Grande quant, de 
très - petits floc, 
brunâtres. 

Quantité médiocre 
<le petits flocons 
blancs. 

Très-petite quan- 
tité de floc. méd. 
déliés blancs 

Quantité médiocre 
de floc. médioc 
brunâtres. 



Trouble considér. 

O 

Très-petite quan 
tité de très-pet. 
flocons blancs. 
Petite quantité de| 
grands flocons 
blancs. 

Petite quantité del 
grands flocons| 
jaunâtres. 
Dégagement méd. 

d’ammoniaque. 
Très-léger trouble 



Trouble médiocre. 



Quantité médiocre 
de grands floc. 
membr. blancs. 

Quantité médiocre] 
de grands floc. 
mentbr. blancs. 

IJ. 



Quantité médiocre 
de grands floc. 
blancs. 

Quantité médiocre 
de très - petits 
flocons blancs. 

Coagulum brunât. 



Quantité médiocre 
de petits flocons 
blancs. 

Très-petite quan 
lité depetits floc. 
blancs. 

Quantité médiocre] 
de flocons mé- 
diocres brunât. 
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DE LA DIGESTION 



D. Quelques expériences sur des oies, relatives à la diges- 
tion et aux qualités nutritives des alimens simples . 

Magendie est le premier qui ait fait des expériences sur 
les qualités alibilcs de substances dans la composition des- 
quelles l’azote n’entre pas. Des chiens qu’il nourrit pendant 
quelque temps avec du sucre , de la gomme , de l’huile d’o- 
live et du beurre , et auxquels il donna pour toute boisson 
de l’eau distillée , ne tardèrent pas à maigrir , perdirent 
beaucoup dé leui% forces , et moururent tous , au bout de 
quelque temps , la plupart vers le trentième jour, A l’ou- 
verture des corps , il frouva une absence totale de graisse 
et un grand amaigrissement des muscles; la vésicule du 
fiel et la vessie étaient très-remplies. Magendie conclut de 
Ses expériences , que les substances dans la composition 
desquelles l’azote n’entre point , ne sont pas propres à en- 
tretenir cTune maniète durable l’acte de la nutrition et, par 
suite, la vie. 

On a objecté contre ces expériences que les chiens étant 
de leur nature des animaux carnivores , on les avait nourris 
avec des substances contraires à cette nature , en ne leur 
donnant que des matières végétales. Nous pensâmes donc 
qu’il ne serait pas sans intérêt pour la physiologie de répéter 
les expériences de Magendie sur des oiseaux. Nous choi- 
sîmes les oies , c’est-à-dire des oiseaux qui se nourrissent de 
matières végétales , sans toutefois dédaigner les substances 
animales. On leur donna du sucre , de la gomme et de l’a- 
midon à manger. Comme ces substances entrent dans la 
composition de leurs alimens habituels, on ne peut pas nous 
adresser le reproche de les avoir mises à un régime contraire 
à leur nature. Dans le même temps , nous Dmes une expé- 
rience comparative sur la qualité alibile d’un aliment conte-^ 
nant de l’azote , l’albumine. Les détails qu’on va lire feront 
connaître les chaugemens que ces substances éprouvent dans 
l’appareil digestif ; et les résultats qu’entraîne leur usage 
continué pendant quelque temps. 

Exp. XXIV'. Sur la quantité d’orge qui est nécessaire 
à là subsistance d'une oie. — Avant de chercher à savoir si 
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des oies supporteraient d’être nourries avec des aliinens 
simples , tels que la gomme , le sucre et l’amidon , il était, 
indispensable de tenter une expérience tendant à (aire con- 
naître la quantité d’un aliment quelconque requise pour leur 
subsistance. Nous choûlmes l’orge , que ces oiseaux , comme 
l'on sait , mangent très- volontiers. 

Une oie, pesant huit livres moins un quart, fut renfermée, 
le i” novembre 1835, dans une grande cage, où elle, 
reçut par jour six onces ( poids médicinal ) d’orge cru. Oq, lui 
donnait deux onces de grain le matin, autant à midi, et; le 
reste vers six heures du soir. La cage contenait un vase plein 
d’eau, et un autre vase rempli de cailloux bien lavés, afin 
que l’animal pût s’en servir pour faciliter la trituration dans 
l’estomac. 

Le 8 novembre, l’oie pesait huit livres. Â cettè époque , 
on ne lui donna plus chaque jour que quatre onces d’orge , 
divisées en^trois portions. Le i 4 novembre, -«lie fut pesée de 
nouveau; son poids s’élevait encore à huit livres. On rédui- 
sit sa ration à trois onces. 

Le 21 novembre, elle pesait huit livres moins un quart. 
Dès lors on continua à lui donner la même quantité d’orge. 
Le 28 novembre, son poids était encore le même. En consé- 
quence , trois onces d’orge par jour paraissent suffisantes 
pour empêcher qu’une oie de huit livres moins un quart 
perde de son poids. 

£xp. XXT*. Sur la digestion et les qualités alibiles de la 
gomme . — Le i 5 novembre 18x3, une oie, qui pesait cinq 
livres et douze onces, fut placée dans une cage. On lui donna 
le matin , vers huit heures , une once de gomme arabique 
choisie et sèche , qu’on lui fit avaler par petits morceaux , 
après lui avoir ouvert le bec. La cage contenait d’ailleurs , 
comme dans l’expérience précédente, un pot d’eau, et un 
autre plein de cailloux lavés. Aussitôt que l’animal eut été 
contraint d’àvaler une ration de gomme , il but beaucoup. 
Vers deux heures après midi, on lui donna une autre ration, 
égale à celle du matin, qui fut répété à six heures du soir. 
Chaque fois , il but beaucoup d’eau. Les exu émens rendus 
dans l’après-midi étaient aqueux et teints eu vert par de la 
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bile. Les jours suivans, l’oie reçut des portions de gomme 
pareilles, et aux mêmes heures. Elle con^nua à boire beau- 
coup ; les excrémens demeur.èrent liquides et mêlés de bile y 
ils -filaient entre les doigts, comme de la gomme. L’animal 
était du reste bien portant. 

Le a3 novembre on le pesa,; son poids était de cinq livres, 
et six onces, de sorte que, dans l’espace de huit jours, 
avait diminué de six onces. On continua le même régime : 
la -grande soif persista , ainsi que l’évacuation d’alimens 
liquides et verts. On apercevait rarement des traces d’urine 
blanche. Les forces de l’oie commencèrent à diminuer . 
elle se coucliait souvent. 

Le 3o novembre , elle pesait quatre livres et douze onces ; 
elle avait donc perdu dix onces de son ppids en huit jours. 
Elle était extrêmement faible, et ne pouvait plus se soutenir 
sur ses pattes. Le soir , à neuf heures , elle expira. 

Ainsi, dans l’espace 'de seize jours, elle était devenue plus 
légère d’une livre entière , quoiqu’elle- eût pris deux livres 
de gomme. 

A l’ouverture du corps, on trouva encore une assez grande 
quantité de graisse, tant sous la peau que dans le mésentère ; 
mais les muscles étaient entièrement amaigris , trçs-pâles et 
mous. Il n’y avait que fort peu de sang, et nulle part ce li- 
quide n’était coagulé : il était très -coulant , d’un rouge 
pâle, et presque de la teinture d’une lymphe rougeâtre. 
Celui qu’on tira des veines jugulaires, des veines caves e^ 
des cavités droites du cœur, qu’on recueillit dans un vase, et 
qu’on laissa exposé à l’air , se prit en une masse, molle, d’une 
consistance semblable à celle de la gelée de viande. 

A. L’œsophage et l’estomac contenaient 3i grammes d'un 
hquide muqueux, jaune verdâtre, dans lequel nageaient quel- 
ques flocons d’un vert de pré et d’un vert serin. On trouva 
dans le gésier un peu de sable et des flocons muqueux. La 
membrane interne et calleuse de cet organe était teinte en vert 
par de la bile épanchée. Le liquide que l’on recueillit, et que 
l’on filtra , donna une liqueur claire , d’un jaune très-pâle. 

5. Ily avait dans la première moitié de l’intestin grêle» 
3i grammes d’un mucus peu coulant et d’un jaune orangé» 
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qui, étendu d’eau et filtré, donna une liqueur très-jaune ,. 
légèrement trouble. 

C. La seconde moitié de l’intestin grêle fournit 8 gram- 
mes d’un mucus jaunâtre, qui, étendu d’eau et filtré , donna, 
une liqueur d'un jaune pâle, presque parfaitement claire. 

D. I,.es cæcums étaient entièrement remplis d’un 4 guide 
un peu épais, trouble , et d’un jaune verdâtre sale , dont la 
quantité s'élevait à 126 grammes. Ce liquide, étendu d'eau, 
donna, par la filtration, une liqueur limpide et d’un jaune 
brunâtre elair. 

, ' £. On trouva dans le rectum 4 grammes d’un liquide * 
muqueux , jaune pâle , avec de grands flocons muqueux 
blancs, et un peu de matière urinaire blanche. Traité par 
Teau , ce contenu donna une liqueur filtrée lûnpide et d’un, 
jaune très-pâle. 

F. La vésicule du fiel regorgeait de bile d’un vert clair. 

G. Le sang des veines du cou, des veines caves et des 
cavités droites du. cœur se partagea en un caillot qui faisait 
à.-peu-près la moitié du tout , et qui était mou , d’un rouge 
pâle , pellucide , manifestement peu chargé de cruor, et en 
une sérosité presque incolore, qui paraissait cependant être 
troublée par du cruor, et qui se coagula complètement par 
la chaleur. 
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RÉACTIFS. 



Ebullition- 



Chlore 

Acide nitrique ou acide 
hydro-chlorique. 



Potasse. 

Alun et chlorure de so- 
dium 



Chlorure cC étain. • 
Nitrate de plomb. ' 



Sous-acétate de plomb- 
Per-chlorure de fer- • • • 



Sulfate Je cuivre. 

Proto-nitratedemercure. 
Per-chlorure de mercure. 



Très-léger trouble. 

/ Id 

O 

Grand dégagement d’am. 
mouiaque. 



Léger trouble blanc. 

Magma peu épais blanc. 
O 



Coagulum blanc. 
Trouble médiocre blanc. 



Nitrate d'argent ^Quantité médiocre de flo 

^ \ coDs blaacs. 

Alcool. ^Grande quantité de très- 

\ grands uocons blancs. 
Peinturede noix de galle- Léger trouble blanc. 

Teinture de tournesol- - - Forte coloration en rouge. 



première moitié. 



Très-grande miantité de 
très-grauds üocons ca- 
séeux jaunâtres. 

Trouble médiocre d’un 
rose pâle. 

Grande quant, de grantls 
Uocons déliés blancs. 

Grand dégagement d’am- 
moniaque. 

Grande quantité de flo- 
cons médiocres déliés 
blancs. 

Quantité médiocre de gr. 
flocons jaunâtres. 

Grande quantité de pe- 
tits flocons jaunes. 

Magma épais jaunâtre. 

Quantité médiocre de pe- 
tits flocons jaunes. 

Quantité médiocre de 
très-petits iloconsTcrts. 

Coagulum gris brun. 

Très-grande quantité de 
petits flocons jaunâtres. 

Grande quantité de gr. 
flocons jaunâtres. 

Grande quantité de très- 
grands flocons blancs. 

Grande quantité de gr. 
flocons jaunes. 

Très-légère coloration en 
rouge. 



L’abondant précipité produit par l'alcool et le sous-acé- 
grande quantité de gomme dans ces liquidas. On est frappé 
la première et de la seconde moitiés de l’intestin grêle. 
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i«eoBde moitié. 



Grande quantité de er 
flocons caséeux je * 

Trouble médiocre 
geâlre. 

Grande quantité de gr 
flocons blancs. 

Grand dégagement d’am' 
moniaque. 

Grande quantité di 
cons médiocres 
blancs. 

Quantité médiocre 
flocons blancs. 



IVIagma peu épais blanc. 
Trouble médiocre. 



flocons brnn&trea. 



tits flocons blancs, 
luantité médiocre de 
flocons jaunâtres. 



rouge. 



coEcrus. 


RBCTUH. 


Trouble considér. blanc. 


Très-léger trouble 


Trouble très - léger d’un 
rose pâle. 

Trouble considér. blanc. 


0 

Très-léger trouble. 


‘ Grand dégagement d’am* 
monîaque. 

* Très-léger trouble. 

8 


Grand dégagement d'am- 
moniaque. 

0 


. Petite quantité de petits 
flocons blancs. 

•- Trouble considérable bru- 
nâtre . 

Magma épais brunâtre. 
J|ù]ueur limpide d’un 
■Blrun clair 
- [Uqueur claire verte. 


Léger trouble blanc. 
Très-léger trouble. 
Magma épais brunâtre. 

O 

O 


. Coagulum gris brun. 

. T rouble médiocre brunât. 


Quantité médiocre de flo- 
cons médiocres blancs. 
Très-léger trouble. 


- Grande quantité de floc. 
1. médiocres brunâtres. 

- Magma blanc. 

'. Grande quantité de très- 
petits flocons brimâtr. 
n Très-forte coloration en 
rouge. 


O 

Grande quantité de gr. 

flocons blancs. 
Très-léger trouble. 

Forte coloration en rouge 



tate de plomb semble démontrer la présence d’u*^^ 
en outre de celle de l’albumine. dans les liqueurs de 
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Exp- XXVI'. Sur la digestion et les qualités alibiles du^ 
sucre. — Le 5 novembre iSaS , une oie pesant six livres et 
une once fut enfermée -dans une cage spacieuse. Le matin ^ 
à Luit heures , après lui avoir ouvert le bec , on lui lit 
avaler une once et demie de sucre blanc , humecté avec un 
peu d’eau. Immédiatenu:nt après , elle but beaucoup. -Une 
égale quantité de sucre lui fut administrée à deux heures 
après midi , et le soir à six heures ; elle but beaucoup pen- 
dant toute la journée. Dès cinq heures du soir , elle avait 
rendu une grande quantité d’alimens liquides et teints en 
vert. 

Les jours suivans , on lui fit prendre journellement quatre 
à cinq onces de sucre, divisées en trois rations. La soif et 
l’éjection d’excrémens Uquides et verts continuèrent. Il était 
rare qu’on aperçût de la matière urinaire blanche dans les 
djéjections. 

' Le 23 novembre , l’oie pesait six livres moins un quart. 
Elle avait donc diminué de cinq onces , da^l’espace de huit 
jours. On continua le régime du sucre : l’animal buvait 
beaucoup. Du reste , il paraissait être bien portant. 

• Le 3o novembre , il ne pesait plus que cinq livrés. Les ex- 
crémens avaient un peu plus de consistance , mais ils étaient 
.toujours très-verts. L’animal était faible et se couchait sou- 
vent sur le ventre. 

Le 6 décembre, au matin, il était très-faible , et ne pou- 
vait plus se tenir sur ses pattes. Il mourut à midi et demi. 
Son poids était alors de quatre livres et demie ; par consé- 
quent il avait diminué d’une hvre et neuf onces dans l’espace 
. de vingt deux jours , pendant lesquels il avait consommé 
cinq livres et deux onces de sucre. 

A l’ouverture dn cadavre , on trouva encore une assez 
grande quantité de graisse sous la peau et dans la cavité 
abdominale. Les vaisseaux étaient peu remplis de sang. La 
vésicule du fiel contenait une très-grande quantité de bile 
d’un vert pré; les muscles étaient fort amaigris et mous. 

A . 1\ 'j avait dans le ventricule succenturié et dans le gé- 
sier un mélange assez épais , et brun verdâtre sale , de flo- 
cons d’un jaune verdâtre, et d’un liquide brunâtre , fort 
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trouble. Ce mélange étendu d’eau et filtré , donna une .li- 
queur claire, d’un jaune très-pâle. Sur le filtre resta un 
mucus qui rougissait faiblement le tournesol. 

B. La première moitié de l’intestin grêle contenait une 
bouillie déliée , peu coulante, d’un- gris briinâtre pâle , 
composée principalement de flocons muqueux déliés. Éten- 
due d’eau et filtrée , cette bouillie laissa un mucus qui rou- 
gissait le tournesol avec force; la liqueur était d’un jaune 
brunâtre et un peu trouble. 

C. On trouva , dans la seconde moitié de l’intestin grêle , 
une bouillie semblable à la précédente. Le mucus, qui resta 
sur le filtre, après qu’on eut ajouté de IJeau , rougissait fai- 
blement le tournesol ; la liqueur était d’un jaune pâle et 
trouble. 

D. Le contenu des cæcums ressemblait aussi à la bouillie 
de la première moitié de l’intestin grêle ; cependant il était 
plus coulant et plus jaunâtre. Le mucus qu’il laissa sur le filtre 
ne rougissait pas le tournesol. La liqueur était d’un jaune 
pâle et presqu’entièrement limpide. 

E. Le rectum contenait un liquide brun clair , qui , par 
le repos, déposa une poudre d’un blanc sale. La liqueur , 
Çltrée, ressemblait à celle qui provenait des cæcums. Le ré- 
sidu sur le filtre ne rougissait pas le tournesol. 

F. Le sang des cavités gauches du cœur se prit en une 
masse solide, transparente et d’un rouge écarlate vif; celui 
des cavités droites se coagula moins complètement : le cail- 
lot était mou , blanchâtre supérieurement, d’un rouge foncé 
inférieurement. On fit bouillir ce sang avec de l’alcool , pour 
y trouver du sucre. 

Recherche du sucre. — On évapora à siccité les liqueurs 
filtrées des estomacs , des deux portions de l’intestin grêle , 
des cæcums et du rectum , ainsi que le sang entier; on fit 
bouillir les résidus avec de l’alcool , puis on évapora de nou- 
veau à siccité les teintures alcooliques dans de petits verres ; 
à chaque extrait on ajouta , après avoir renversé sur la cuve 
à mercure les vases qui les contenaient , de la levure bien 
lavée et de l’eau. Un septième verre reçut seulement de la 
levure et de l’eau, et un huitième de la levure , de l’eau et 
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du sucre. Dans les huit verres , la quantité de levure et celle 
d’eau étaient égales. 

Au bout de six heures , le gax qui s’était développé à une 
température de 1 8 degrés fut mesuré dans un tube de verre 
gradué. Voici qu'elles était les diverses quantités de çe gaz, 
en prenant un dix millième de litre pour unité : 

Premier verre (estomac), 120; second verre (première 
moitié de l’intestin grêle } , 90 ; troisième verre ( seconde 
moitié de l’intestin grêle) , i à 2 ; quatrième verre (cæcums), 
7 ; cinquième verre (rectum ) , 7 ; sixième verre ( sang ), 3 o j 
septième verre, 7; huitième verre, i4o. 

Ainsi , il y avait du sucre dans l’estomac et l’intestin grêle ; 
ce dernier n’en contenait cependant que fort peu dans sa se- 
conde moitié ; il y en avait aussi dans le sang , mais U n’y 
en avait ni dans les cæcums, ni dans le rectum. 
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RÉACTIONS DES LIQUEURS FILTRÉES 



REACTIFS. 




Ébullition. I Trouble médiocre blanc. 



Acide hydro-chlorique ou\ , , 
nitrique. i trouble blanc. 

Potasse. |Dépgementconsidérable 

I d’ammoniaque. 
Très-léger trouble. 

yiiun CL ciuuiuie etc au-, 
dium } 

Chlorure d’étain Quantité médiocre de flo- 

l cons médiocres blancs. 

Nitrate de plomb «Quantité médiocre degr.. 

l. flocons déliés blancs. | 
Sous-acétate de phmb. ■ ■ /'•'« *•« ‘ grande quantité de 
■ \ très-grands lloc. blancs. 

Per-cMorure dejer I o 

Suljate de cuivre I O ] 



Proto-mtralede/nercure.rGruod® quantité de gr. 

\ ilocons blancs. 

Per-chlorure de mercure. 

l flocons déliés blancs. 



Alcool 



er trouble blanc. 



rTrès - grande quantité de 
Teinture de noix de gallel très - grands llocous 

I brunâtres. 

, , r Très- légère coloration en 

J eiature de tournesol . . • • | rouge. 



, Magma peu épais , ca- 
séeux , blanc. 

Trouble considérable bru- 
nâtre. 

Grande quantité de petits 
flocons jaunâtres, 
e Dégagement considérable 
d’ammoniaque. 

Trouble médiocre jaunât. 

Grande quantité de .floc. 
médiocres blancs. 

■ Grande quantité de gr. 

flocons olaucs. 

. Grande quantité de gr. 

I flocons déliés blancs. 
-Grande quantité de gr. 

. flocons jaunâtres. 

Grande quantité de gr. 
flocons caséeux jaunât. 

Trouble médiocre. 

. Coa|ulnm blanc et gris. 

Quantité médiocre de gr. 
flocons déliés blancs. 

Quantité médioc. de floc. 
médiocres brunâtres. 

Magma peu épais, flocon- 
neux, bruuâtre. 

Légère coloration en 
rouge. 
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seconde moltU. 



Grande quantité dé gr. 
flocons caséeux blancs. 

Léger trouble blanc. 

Grande quantité de floc. 
médiocres blancs. 

Dégagement considérable 
d’ammoniaque. 

Léger trouble blanc. 

Grande quantité de floc. 
médiocres blancs. 

Grande quantité de gr. 
flocons blancs. 

Grande quantité de gr. 
flocons déliés blancs. 

Grande quantité de gr. 
flocons blancs. 

Quantité médiocre de flo- 
cons médiocr. , caséeux , 
jaunâtres, 

Très -petite quantité de 
très- petits flocons d'uii 
' jaune pâle. f 

Coagulum brunâtre. 

Petite quantité de gr. flo- 
cons déliés blancs. 

Petite quantité de petits 
flocons blancs. 

Très-grande quantité de 
très - grands flocons 
d’un blanc sale. 

Coloration médiocre en 
rouge. 



Grande quantité de pet. 

flocons jaunâtres. 
Trouble médiocre blanc. 

Très - petite quantité de 
petits flocons blancs. 
Dégagement considérable 
d'ammoniaque. 

Léger trouble blanc. 
Trouble médiocre. 



Petite quantité de petits 
flocons brunâtres 
Quantité médiocre de gr. 

flocons blancs. 
Quantité médiocre de gr 
flocons blancs. 

Trouble médiocre. 



Très-petite quantité de 
très-|)etit8 flocons d'un 
jaune pâle. 

Petite quantité de flocons 
médiocres blancs. 

Petite quantité de petits 
flocons blancs ; liqueur 
d’un rouge clair. 

Trouble très-léger. 



Grande quantité de très- 
grands flocons brnnâtr. 

Légère coloration en 
rouge. 



Grande quantité de petits 

' flocons jaunâtres. 

Trouble considérable jau- 
nâtre. 

Grande quantité de floc. 
médiocres blancs. 

Dégagement considérable' 
d’ammoniaque. 

Très-léger trouble. 

Petite quantité de petits 
flocons jaunâtres. 

Quantité médiocre de flo- 
cons médiocres brunât. 

Quantité médiocre de gr. 
flocons brunâtres. 

Quantité médiocre de gr. 
flocons brunâtres. 

Grande quantité de petits 
flocons brunâtres. 

Grande quantité de floc. 
médiocres d’un jaune 
brun. 

Coagulum gris-brun. 

Grande quantité de gr 
flocons déliés brunâtr. 

Très-petite quantité de 
très-petits flocons bru 
nâtres. , 

Très-grande quantité de 
très-grands floc. bru 
nâtres. 

Légère coloration en 
rouge. 
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Exp, XXVII. Sur la digestion et les qualités alibiles de 
l’amidon sec. — Une oie , pesant huit livres et demie , fut 
nourrie, le 15 décembre 1823, avec de l’amidon de fro- 
ment sec, qu’on lui introduisait par petites masses dans 
l’œsophage. On lui faisait prendre cette substance à huit 
heures du matin , à deux heures après midi et' à six heures du 
soir, à la dose d’une once chaque fois. Elle buvait beau- 
coup. Les excrémens avaient une grande consistance , et 
par la continuation de ce régime , ils prirent une forte teinte 
jaune. Rarement aperçevait-on des traces de matière uri- 
naire blanche. 

Le 22 décembre , l’oiseau pesait sept livres et une once. 
Le régime fut continué ; la soif et les excrémens restèrent 
les mêmes. 

Le 3 janvier 1824, l’oie pesait six livres et demie. Ses 
forces diminuaient ; elle chancelait en marchant , et demeu- 
rait presque toujours couchée sur le ventre. 

Le 12 janvier ^ elle pesait six livres et un quart. Elle était 
abattue au .plus haut degré. Dans la soirée, elle expira. 

Ainsi , dans l’espace de vingt-sept jours , elle avait perdu 
deux livres et un quart de son poids. 

A l’ouverture du corps, on trouva encore beaucoup de 
graisse , mais les muscles étaient amaigris au plus haut de- 
gré , d’un rouge pâle et mous ^ les glandes lymphatiques 
de la partie inférieure du cou étaient très-gonflées : le pé- 
ricarde et la cavité abdominale renferma'ient une grande 
quantité de bquide clair et jaune rougeâtre ; la vésicule du 
fiel regorgeait de bile; le sang était fort peu abondant , très- 
coulant , et d’un rouge pâle. 

A. Le ventricule succenturié et le gésie» contenaient 4 7 
grammes d’un mélange d’une petite quantité de liquide 
jaunâtre avec beaucoup de farine et des masses muqueuses 
brunes. On étendit le fout avec de l’eau , et on le filtra ; le 
résidu fut une farine d’un blanc jaunâtre , avec des flocons 
muqueux brunâtres et du sable , qui se colorait vivement en 
bleu par l’iode : la liqueur était d’un jaune pâle et légère- 
ment trouble. 

Bt On trouva , dans le premier tiers de l’intestin grêle ,■ 
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5i grammes d’une bouillie liquide , jaune , farineuse , sem- 
blable à «le la moutarde diflluente. Cette bouillie, délay«je 
dans de l’eau et lilti ée, se partagea en une liqueur semblable 
à la pr«jc<-dente , et en une masse d’un jaune citrin , fari- 
neuse , pâteuse , homogène , que l’iode colorait fortement eu 
bleu , moins , toutefois , que le résidu des matières conte- 
nues dans l’estomac glanduleux. 

C. Ija bouillie que l’on rencontra dans le second tiers de 
l’intestin grêle ressemblait à la précédente, quoique plus mu- 
queuse et verdâtre sur quelques points. Elle s’élevait à 3 1 
grammes. On la filtra avec de l’eau. Il resta sur le papier 
une masse d’un jaune blanchâtre et verdâtre, muqueuse , 
qui n’était plus que très-peu farineuse , se teignait forte- 
ment en bleu par l’iode , et rougissait le tournesol. La li- 
queur ressemblait à celle qni provenait de l’estomac glan- 
duleux. 

D. Le dernier tiers de l’intestin grêle contenait i6 gram- 
mes d’un mucus épais, brun- verdâtre. Ce mucus , délayé 
dans de l’eau et jeté sur un filtre , y laissa une mucosité 
gélatineuse, tremblottantc., cohérente et d’un jaune ver- 
dâtre sale, que l’iode ne colorait plus en bleu. La liqueur 
était d’un jaune très-pâle et limpide. 

JS. Les cæcums fournirent 8 grammes d’excrémens d’un 
brun foncé , épais, onctueux , non fluides ettrès-bomogènes, 
qui, délayés dans de l’eau et filtrés, laissèrent pour résidu une 
masse d’un brun jaunâtre , semblable à de la moutarile 
fine, àlaquelle l’iode ne communiquait pas de couleur bleue. 
La bqueur était d’un jaune-brun pâle et limpide. 

f'. Le cloaque était rempli de 1 25 grammes d’un liquide 
jaune-brun, fort trouble, duquel se précipita une petite quan- 
tité de poudre brune. Filtré à part, ce liquide laissa un ré- 
sidu qui ressemblait à celui des cæcums , mais qui cependant 
était un peu verdâtre. Quant à la liqueur , elle ne difl'érait 
point de celle des cæcums. 

G. La vésicule du fiel était gorgée d’une bile très-cou- 
lante, d’un vert bleuâtre vif, dans laquelle se trouvaient, 
quelques flocons muqueux plus foncés. 

fl. Le sang de la veine-porte n’était presque pas coagulé ; 

n. ,5 , 
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si l’on excepte quelques petits grumeaux tenant lieu de 
caillot, il était parfaitement fluide et d’un rouge clair. Ce- 
lui des oreillettes droites avait les mêmes propriétés ; seule- 
ment sa teinte rouge était plus foncée. 

I. Le liquide du péricarde était d’un jaune rougeâtre pâle, 
et limpide , à cela près seulement d’une masse mucUagi- 
neuse et trouble qui nageait dedans. 

Recherche du sucre et de la gomme. — i“ On fit éva- 
porer à siccité la portion de liqueur filtrée du contenu de 
l’estomac qui resta après l’essai de ce liquide par les réac- 
tifs ; on traita ensuite ce résidu par l’alcool bouillant , puis 
on fit évaporer de nouveau la dissolution alcoobque. Il resta, 
cette fois , un sirop épais et brun , ayant une saveur extrac- 
tive, légèrement douce et un peu acidulé, semblable à celle 
xle l’extrait de chiendent. 

2 ° On agit de meme à l’égard de ce qui resta des liqueurs 
filtrées réunies des deux premiers tiers de l’intestin grêle. L’ex- 
trait alcoolique que l’on obtint avait une saveur plus douce, 
mais d’ailleurs également acidulé et extractive en même 
temps , comme celle de l’extrait de chiendent. 

3° Le sang desséché fut traité de la même manière , ainsi 
■que 

4" Le liquide évaporé du péricarde. 

On plaça les quatre extraits obtenus ainsi , sur le mercure, 
avec des quantités égales de levure et d’eau. Voici quels fu- 
rent les résultats : le premier extrait développa ime quan- 
tité de gaz qui pouvait bien occuper l’espace de lo gram- 
mes d’eau , et le second , une quantité équivalente au vo- 
lume de 4 grammes d’eau j le troisième et le quatrième n’en 
donnèrent pas du tout, non plus que le mélange de levure 
et d’eau seules. Quant au mélange de levure , d’eau et de 
sucre , il én fournit assez pour remplir bientôt tout le 
verre. 

Cette expérience démontre la présence du sucre dans l’es- 
tomac et l’intestin grêle , et son absence dans le sang et la 
liqueur du péricarde. 

Afin de voir si l’amidon n’est point converti aussi en gomme 
dans le canal intestinal, nous traitâmes par l’eau le résidu 
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des liqueurs filtrées de l’estomac et des deux premiers tiers de 
l’intestin , préalablement épuisé par l’alcool , ainsi qu’il vient 
d’être dit. Les deux liqueurs, filtrées ensuite , laissèrent clia» 
cune un faible résidu , qui était jaune devint visqueux à 
l’air, fut précipité légèrement par la teinture de noix de 
galle , et n’éprouva aucune altération de la part de l’iode. 
Ces résidus étaient trop peu abondans pour permettre de 
résoudre un problème d’ailleurs si difficile. 
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I ■ ■ -Wf 



\EbuUilion- 
Iode.' ■ •• • 



\Chlore- 



RÉACTIFS. 



Acide hydro-chlorique’ 
Acide mtrique 



EtTOVÀC. 



Petite quaDtité de petits 
flocons blancs. 

Très-lcg. trouble blanc. 



Quantité médiocre de gr 
flocons blancs. 



Trouble méd. blanc. 
Trouble consid. jaunâtre. 



\potasse ^Dégagement considérable] 

' \ crammouiaque, 

Jjéger trouble blanc* 



Eau de chaux • • • > • 

Alun et chlorure de so^ 
diurn 

{chlorure d'é&ûn • • * • • • • 



{®Ï±.C“ 



Très- léger trouble. 
Trouble considér. blanc. 



premier tiers. 



Gr. quantité de gr. floe. 
blaucs. 

Pet. quantité de très-pet. 
flocons blancs. 

Quantité méd. de flocons 
médiocr. blaucs. 



ITrouble considér. blanc. 

Gr. quant, de petits floc. 
' ■ jaunâtres. 

Dégagement considérable 
(i'ammoiiiaqiK'. 

Léger trouble dUiuc. 

iTrouble considérable. 



Per-chlorure de fer. • • > • Très-léger'trouble. 
Sulfite de cuivre Id. 

'Très-gr. quantité de très- 
_ . , . . ... grands floc. d’un brun 

Teinture de noix de fa„„atre. 

\Teintiire île tournesol.- ■ ■ Color. méd. en rouge. 



Quantité médiocre de floc. 
médiocrement blaucs. 

Grande qnantilé de gr. 
flocons blancs. 

Id. 

{Léger trouble. 

Id. 

iTrès-gr. quant, de très- 
gr. floc. brunâtres. 

Gr. quant, de très-petits 
flocons blaucs. 

|Très-gr. quantité de très- 
grands floc. d’un bruu- 
jaunâtre. 

iColor. méd. en ronge. 
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«econd tiers. I troûtèmc 



Gr. quantité (lu gr. Petite quantité de Écume blanche 
flocuus blancs. put. llcx;. blancs. 



I Grande quantité 
de grands floc. 



blancs. 

Petite quantité de Petite quantité de o o , 

très-pet. fl(Kous très-petits floc. 

blancs d'un jaune pMc. 

Quantité nicd. du Quantité méii. de Quantité médiocre Quantité médiocre 
floc. méd. blancs, floc. méd. blancs. de flocons méd. de flpcous.méd. 

blancs. blancs. 

Troub. méd. blanc. Trouble consider. Petite quantité du Très-léger trouble, 
blanc. gr. floc. blancs. 

Gr. quant, de pet. Trouble considé- Grande quantité Quantité médiocre 
i^uc. jaunâtres. rable jaunâtre. de petits flocons de petits flocons 

rougeâtres. jaunâtres. 



Lég. trouble blanc. Léger troub. blanc Très-léger tmuble Lég. troub. blanc. 

blanc. 

Trouble considér. Léger trouble. Très- petite quant. Très-légertrouble. 

de floc. medioc. 
blancs. 

Quantité raéd. de Quantité médiocre Quantité médiocre Quantité médiocre 
flocons médiocr. de flocons méd. de flocons méd. de floc. médiocr. 

blancs. blancs. blancs. blancs. 

Très-gr. quantité Grande quantité de Quantité médiocre Très-gr. qiiantité 
degraudsflocons gr. fluc. blancs. de grands floc. de grands floc. 

blancs. blancs. rougeâtres. 

Gr. quantité de gr. Id- Grande quantité Gramie quantité 

floc. jaunâtres. de grands lloc. ' de grands floc. 

blancs. jaunâtres. 

Très-léger trouble. Tiès-légertrouble. Petite quant, de Léger trouble. 

très-grands floc. . 



la'gcr trouble. 



bruuâtres. 

iQuaiitité médiocre Quantité médiocre 
de llo(U)ns méd. de flocons méd. 
brunâtres. jaunâtres. 

Très-gr. quantité Très-gr. quant, de frès-gr. quantité Très-gr. quantité; 
de très-gr. fl(jc. très-grands lloc. du petits flucous de très-pet. floc. 
brunâtres. blancs. roiig. âires. grisâtres. 

Gr. quant, de très- Grande quantité Froubletrès léger; Grands quantité 
pet. floc. blancs. de très-pet. fluc. liqueur rose. de très-pet. floc. 

blancs. bl. ; liq, rose. 

Très-gr. quantité Très-gr. quant.de Très-grande quau. Très-gr. quantité 
de très-gr. floc. très-gr, flocons de floc. medioc. de très-gr. floc. 

d’im brun jau- d’un brun jauuât. d’un brun jaune. d’unbruu jauu. 

iiâtre. 

Colorât, médiocre Faible coloration Foule coloration en Forte colorât, en 
en rouge. eu rouge. rouge. rougu. 
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Exp. xxvin”. — Sur la digestion et les qualités alibiles 
de l'amidon cuit. — L’expérience qui vient d’être décrite, 
fut répétée sur une autre oie , avec cette seule düFérence qu’à 
l’amidon cru oii substitua de l’amidon cuit. 

De l’empois fut présenté, le 3 o mars 1824 , à une oie qui 
pesait huit livres moins un quart) elle en mangea peu d’a- 
bord , mais au bout de quatre ou cinq jours, elle le prenait 
avec beaucoup d’appétit , de manière qu’assez ordinairement 
elle en consommait un quarteron dans l’espace de vingt- 
quatre heures. Elle buvait beaucoup , mais avalait rarement 
quelqu'un des cailloux qu’on avait placés dans sa cage. Les 
excrémens étaient d'un brun verdâtre, et semblables à de la 
bouillie) ils sortaient en abondance) rarement apercevait-on 
des traces de matière urineuse blanche. 

Le 1 2 avril , l’oie ne pesait que sept livres) la nourriture 
xesta la même , et les phénomènes ne changèrent point. Le 
18 avril , son poids était de six livres sept onces et dentie ) il 
«tait , le 29 avril, de six livres et un quart, et le 9 mai, de 
cinq livres neuf onces et demie. Alors elle devint peu-à-peu 
plus débile ) la plupart du temps elle restait couchée sur le 
ventre , et elle mangeait moins, de manière qu’on était obligé 
de lui faire avaler l’amidon cuit. Elle mourut le i 3 mai , 
pesant cinq livres et sept onces. Cependant , elle avait sup- 
porté ce genre d’alimentation pendant quarante-quatre jours, 
et perdu deux livres sept onces de son poids pendant cet es- 
pace de temps. 

Chez elle aussi les muscles étaient considérablement amai- 
gris, d’un rouge pâle et mous, quoiqu’il se trouvât encore de 
la graisse sous la peau. Une grande quantité de liquide 
aqueux , d’un jaune rougeâtre , était épanchée dans le pé- 
ricarde et dans la cavité abdominale. Le sang était d’un 
rouge très-pâle et coulant ) à peine produisit-il un vestige 
de caillot. La vésicule du fiel regorgeait de bile d’un blanc 
verdâtre foncé. 

Il y avait, dans l’estomac , de la bile épanchée, et des 
masses d’empois tout-à-fait ramollies , colorées par la bile , 
qui rougissaient un peu le tournesol. 

La première moitié de l’intestin grêle contenait une masse 
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pultacée , mucilagineuse ^ jaunâtre , qui devenait pcu-à-peu. 
plus consistante et plus verte dans la seconde moitié , mais 
n'exhalait point l’odeur des excrémens. 

Les cæcums étaient pleins d’une bouillie d’un vert très- 
foncé. Le rectum et le cloaque contenaient des excrémens 
mous , d’un brun verdâtre , exhalant une odeur peu désa- 
gréable. 

Recherche du sucre. — On fit évaporer à siccité le contenu 
de l’estomac et de l’intestin grêle , puis bouillir le résidu 
avec de l’alcool ; ensuite on évapora la liqueur alcoolique , 
et on mêla le résidu avec de la levure et de l’eau. Ce mé- 
lange. ne donna lieu qu’à quelques bulles de gaz; la même 
levure, délayée dans de l’eau seule, ne donna point une 
seule bulle pendant le même laps de temps, tandis que celle 
à laquelle on avait ajouté du sucre en développa une très- 
grande quantité. 

Par conséquent, il n’y avait qu’une trace de sucre dans 
l’estomac et l’intestin grêle seulement de cette oie. 

Exp. XXIX*.. — Sur la digestion et les qualités alibiles de 
V albumine cuite. — Comme il résultait de cette expérience 
que les oies ne pouvaient pas survivre lorsqu’on les nourris- 
sait avec des alimens simples, tels que gomme, sucre cl 
amidon , qui ne contenaient pas d’azote dans leur coinposi-. 
tion , nous tentâmes aussi une expérience avec une substance 
alimentaire simple riche en azote, c’est-rà-dire avec l’al- 
bumine. 

* Une oie , pesant huit livres et une once , reçut pour toute 
nourriture, le 17 mai 1S24, du blanc d’œuf durci, avec de 
l’eau et des cailloux lavés. Chaque jour, depuis lors , on lui 
donna les blancs de six œufs durs , partagés en trois por- 
tions. l e blanc dur d’un œuf pesait depuis sept gros jusqu’à, 
une once , de sorte , par conséquent , que l’animal avalait, 
journellement cinq onces et demie environ d’albumine. 
Il prenait cet aliment avec, beaucoup de plaisir. Les excré- 
mens qu’il rendait conservaient leur consistance accoutu- 
mée, et une couleur d’un brun verdâtre. Cependant une 
grande quantité de matière urincuse blanche s’y trouât, 
mêlée. 
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Le 22 mai , l’oie ne pesait plus que sept livres deux onces 
et demie ; alors on lui donna chaque jour les blancs de sept 
œufs, qu’elle mangea volontiers. Le 3 juin , elle ne pesait 
plus que six livres une once et demie; les phénomènes dé- 
crits demeurèrent les mêmes. Son poids était de cinq livres 
et demie le 12 juin , de cinq livres seulement le 21 . Elle 
mourut le 1 *' juillet , ne pesant plus que quatre livres et un 
quart. En conséquence , elle vécut pendant quzkrante-six 
jours sous l’influence de ce régime , laps de temps durant 
lequel elle perdit quatre livres moins un quart , plus une 
once, de son poids. - 

A l’ouverture du corps , les muscles furent trouvés amai- 
gris au plus haut degré , mous et d’un rouge pâle , non- 
seulement ceux qui prenaient leurs attaches au squelette , 
mais même le cœur et le gésier , dont les parois étaient fort 
minces , et plus molles qu’à l’ordinaire. La membrane mus- 
culeuse du canal intestinal était également d’une minceur 
extrême. 

11 y avait beaucoup de sérosité dans -la cavité abdominale 
et dans le péricarde ; le sang était partout d’un rouge clair, 
aqueux et très-coulant. Le caillot , fraîchement formé et 
non encore remué, n’en faisait point la moitié, et il était 
d’un rouge écarlate pâle ; le sérum était d’un rouge pâle ; le 
foie et la rate étaient d’une petitesse extraordinaire; la vé- 
sicule du flel contenait une bile muqueuse, d’un vert jaunâtre 
très-pâle. 

Le ventricule suceenturié et le gésier contenaient ^ 
grammes d’un liquide trouble , blanc-rougeâtre , dans le- 
quel se trouvaient encore des morceaux d’albumine; on 
étendit d’eau ce liquide , et on le ültra. 11 resta sur le filtre 
des morceaux de blanc d’œuf, ramollis à l’extérieur, en- 
corefermes dans l’intérieur , qui rougissaient très-fortement 
le. tournesol. La liqueur était incolore et limpide. 

B. 11 y avait, dans la première moitié de l’intestin grêle, 
3i grammes d’une bouillie muqueuse , demi-fluide , et d’un 
brun-giisâtre. Cette bouillie, filtrée avec de l’eau , laissa 
pour résidu un mucus brun et blanc , dans lequel on n’a- 
percevait plus d’albumine inaltérée , mais à sa place quel- 
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ques morceaux jaunâtres et plusieurs autres brunâtres , qui 
provenaient peut-être d’une transformation de cette albu- 
mine. La liqueur filtrée était d’un jaune brunâtre , pâle et 
limpide. 

C. La seconde moitié de l’intestin grêle était remplie de 
i2â grammes d’une bouillie liquide, d’un brun foncé, â 
laquelle se ti'ouvaieut mêlées des parties muqueuses et gre- 
iiues) on filtra cette bouillie avec de l’eau. Le résidu était 
d’un brun-noirâtre , pellucide , à surface jaune et brillante, 
d’une odeur cadavéreuse (albumine décomposée?) j on le fit 
bouillir avec de l’alcool ( plus bas). La liqueur était 

d’un jaune brunâtre foncé et claire. 

Z>. La bouillie contenue dans les cæcums et dans le rec- 
tum, dont la quantité s’élevait à 62 grammes, ressemblait 
à la précédente. Elle fut filtrée avec de l’eau. Le résidu se 
comporta comme celui de la portion précédente; seulement 
il était d’un brun plus gris et plus pâle (albumine décom- 
posée?). On le traita également par l’alcool. La liqueur fil- 
trée était d’un brun jaunâtre et limpide. 

E. Le cloaque contenait 8 grammes d’une masse d’un 
blanc brunâtre sale , qui ressemblait aux excrémens blancs 
des chiens, et qui était molle, terreuse, cohérente. 

On délaya cette masse dans de l’eau , et on filtra le tout. 

Le résidu se composait d’une poudre d’un blanc grisâtre , 
tirant un peu sur le jaune. Cette poudre, chauifée avec de 
la potasse , laissa dégager une quantité médiocre d’ammo- 
niaque , et se dissolvit complètement , à l’exception de quel- 
ques flocons muqueux brunâtres. La dissolution , d’un jaune 
pâle , laissa précipiter, par l’addition de l’acide hydrochlo- 
rique , une très-grande quantité d’acide urique , sous la 
forme d’écailles déliées et nacrées, d’un beaii blanc. En cou- 
séquence , cette portion non soluble dans l’eau du contenu 
du cloaque était composée d’acide urique, mêlé à une pe- 
tite quantité d’ammoniaque et du mucus. 

La liqueur filtrée était incolore et un peu trouble (sa 
cendre et ses réactions sont décrites plus loin ;. 

l'raitement par l’alcool de la portion insoluble dons 
Veau du contenu de la dernière moitié de l’intestin grêle ^ 
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des cæcums et du rectum. — Le résidu brun et fétiife que le 
contenu de ces trois organes avait laissé sur le filtre , après, 
avoir été étendu d’eau , fut desséché et bouilli avec de l’al- 
cool ; il conserva sa couleur brune. 

La décoction alcoolique du reste du contenu de la seconde 
moitié de l’intestin grêle était d’un brun jaunâtre ; il s’en sé- 
]>ara par le refroidissement des flocons blanchâtres ( graisse? ). 
Celle du résidu des matières contenues dans les cæcums et 
le rectum avait la meme teinte , mais elle demeura limpide 
en se refroidissant. Ces deux Uqueurs furent évaporées â 
siccité. 

La première laissa un extrait jaune , et la seconde un ex- 
trait jaune brunâtre. Ces deux extraits , traités par l’eau y 
laissèrent indissous des flocons d’un jatme brunâtre , qui , 
exposés à la chaleur, se réunirent en une masse onctueuse , 
grasse , résineuse , et qui , lorsqu’on augmenta la chaleur, 
brûlèrent avec une odeur de graisse désagréable et un peu 
aromatique , laissant un charbon dans lequel on ne décou- 
vrit pas d’acide phosphorique. Cette substance était donc 
principalement de la choléstérine , ainsi qu’il résulte de l’ex- 
périence décrite plus haut, et elle provenait, sans le moin- 
dre doute , de la bile. , 

Incinération des liqueurs filtrées des estomacs , des deux 
portions de V intestin grêle, des cæcums et du rectum, 
enfin du cloaque. — On fit évaporer une portion de ces li- 
queurs, puis brûler le résidu , et l’on traita la cendre avec,, 
de l’eaU. La dissolution produisit les réactions suivantes : 
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CfUorc* 



ESTOMACS. 






prcnière moitié. 



Aclâe hydroMorique ou i ni ^ *• & 1 1 

nitrùiue w . . . jTrcs-lcgcr trouble. 

Potasse f Déeagemeut consiUérabl. 

d’ammouiaque. 



Eau de chaux. 



Alun- 



L^gcr trouble. 



Chlorure d’étain. {Quantité médiocre de gr. 

^ llOCODS bUucs. 

IVitrate de plomb j Lt^ger trouble. 

Sous^cétate de pfomft. . 

l. trc8-gr. Uoc. blancs. 

Per-cidorure de fer.. • . 



Sulfate de cuivre- 



Proto-nitrate de mercure. 
Per-chlorure de mercure. 



•Grande quantité de floc 
^ médiocres blancs. 
Léger trouble. 



Alcool. ' 



Teinture de noix de 

gaEe- 

Teinture de tournesol. • ■ 



Id. 



Coagulum caséeux . 



Grande quant, de floc. 
médiocre (I. de pécher. 

Quantité médiocre de gr. 
flocons blancs. 

Dégagement considérable 
d'ammoniaque. 

Tiouble ti’ès-cousidérab. 
jaunâtre. 

Très-grande quantité de 
floc. méd. brunâtres. 

Très-grande quantité de 
très-gr. floc jaunâtres. 
Id. 

J Id. 

Grande quant, de petits 
floc. d’un jaune bruuât. 

Gr. quant, de petits floc. 
brunâtres. 

Magma peu épais, brun , 
gris et blanc. 

Grande quantité de très- 
grands flocons blancs. 

Trouble considéiuble. 



Très-grande quantité dc.Très-gr. quant, de- très- 
Uuc- méd. jaunâtres. I griunls iluc. jaunâtres. 
Forte coloration eu roug. 1 



( I ) L'addition même du cyanure de fer et de potassium ne produit nas 
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wconile moitié. 



COECUUS ET BECTOH. 



Très-grande quantité de 
flocons méd. caséeux , 
blancs. 

Grande quantité de floc 
méd. fleur de pécher. 

Magma peu épais rongeât. 

Dégag. consid. d’ammo- 
niaque. 

Trouble Irès-cousidérable 
jaunâtre. 

Grande quant, de floc. 
méd. brunâtres. 

Très-grande quantité de 
très-jjr. floc. brunâtres. 

Id. 

Très grande quantité de 
très-gr. floc. jaunâtres. 

Grande quantité de gr 
flocons brunâtres ; liq. 
d’un rouge brun. 

Grande quantité de petits 
floc. vei ts j liq. jaune. 

Magma peu épais , brnn 
gris et blanc. 

Grande quantité de très- 
grands floc. blancs. 

Très -grande quantité de 
très-gr. floc. jaunâtr. 

Très-grande quantité de 
très-gr. floc. brunâtr. 



Léger trouble. 



Grande quantité de floc 
méd. fleur de pécher. 

Petite quantité de petits 
floc. d’un rouge clair. 

Dégagement considérable 
d’aminoiii.aque. 

Léger trouble. 

Id. 

[Très-grande quantité de 
très-gr. floc. rougeâtr. 

Id. 

Id. 

[Très-léger trouble j liq, 
d’un rouge brun. 

[Grande quant, de grands] 
flocons brunâtres; liq 
brune. 

Coagulcux caséeux ; coul 
de chair. 

Léger trouble ; liqueur 
rose. 

Très-petite quantité de 
grands floc. blancs. 

Très-grande quantité de 
floc. méd. rougeâtres. 

O 



CLOAQUE. 



Trouble considérable.. 

Dégagement considérable 
d’ammoni.aque. 

Léger trouble. 

Petite quantité de très-] 
petits floc. blancs. 

Quant, médiocre de floc 
méd. blancs. 

Id. 

Id. 

Précipité consid. blanc. 

Grande quant, de grands! 
flocons blancs. ' 

Grande quantité de pelil.J 
floc. d’un brun clair. 

Léger trouble blanc. 



Très-léger trouble. 



de précipité dans la liqueur bouillie des estomacs. 
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CONCLUSIONS SES EXPERIENCES SUR VA DIGESTION DES 
OISEAUX. 

État des alimens dans le jabot, et changemens qu'ils jr 
subissent. 

Les alimens , grossièrement divisés et mêlés avec une pe- 
tite quantité de salive non acide, descendent dans le jabot., 
chez les oiseaux de proie diurnes et les gallinacées.. Chez les 
oiseaux qui n’ont pas de jabot , comme l’oie , ils tombent 
directement dans le ventricule succenturié et le gésier } 
lorsque ces deux derniers organes sont remplis , le surplus 
s’accumule dans l’oesophage , qui est large et très-dila- 
table. 

A mesure que le jabot se remplit d’alimens, il se distend 
et forme , à la partie antérieure du col , une saillie d’au- 
tant plus prononcée , qu’il est lui-même plus plein. Lors- 
qu’on le met à découvert, on voit sa membrane musculeuse, 
qui est mince , se contracter et se relâcher de distance en ' 
distance ; elle est agitée d’un mouvement péristaltique , que 
nous avons observé plusieurs fois ( exp. xi®, xm®). 

La stimulation que les aUmens exercent sur le jabot , ne 
détermine pas seulement ces mouvemens , mais occasionne 
encore une augmentation dans la quantité du liquide que 
sécrètent les parois de cette poche , et qui se mêle avec les 
substances alimentaires. Le liquide blanchâtre est acide , de 
quelque nature que soient les alimens eux-mêmes. La tein- 
ture de tournesol fut rougie chez la buse nourrie avec du 
bœuf cru Il® J J chez les poules qui l’avaient été avec 
du bœuf bouilli (exp.xviu‘), avec de l’orge ( ex/?, xiv' ) , 
avec du lait (exp. xv') ; chez le coq, enfin (exp. xvi') , qui 
avait mangé du lait et du pain blanc. Nous avons vu aussi 
que le lait injecté dans le jabot d’une poule (exp. xv®) , se 
coagula complètement , phénomène qui annonce l’existence 
d’un acide dans le liquide de cette poche. Le plus acide de 
tous les liquides du jabot , était celui des oiseaux nourris 
avec de la viande et avec de l’orge. 
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Une observation tle Prout (1) paraît s’élever contre ce 
qui vient d’être dit. Prout lit manger , à un jeune pigeon , 
des pois,ct dç l’orgê : deux heures après , l’ayant tué , il 
trouva que cé^ graines étaient gonDées et ramollies, mais 
qu’elles ne rougissaient pas le tournesol. Nous n’avons pas 
manqué non plus de répéter celte expérience. Deux jeunes 
pigeons reçurent des pois et de l’orge ; l’un fut tué deux 
heures, et l’autre quatre heures après. Chez tous deux, les 
pois et l’orge situés à ^ partie supérieure du jabot , étaient 
presque secs et non ramollis ; ils n’altérèrent point la cou- 
leur du tournesol. Au contraire , les grains contenus dans la 
partie inférieure de la poche , étaient humides et ramollis ; 
ils rougissaient le tournesol de la manière la plus sensible. 

Dans le cours de nos expériences , nous n’avons pas ren- 
contré plus de deux exceptions à la règle que le liquide du 
jabot contient un acide libre, lorsque cette poche est retupUe 
d’alimens Chez la poule dans le jabot de laquelle du blanc 
d’œuf liquide avait été injecté ( exp. xv' ) , le tournesol ne 
fut pas sensiblement rougi , parce que le blanc d’œuf 
contient un peu d’alcali libre , et que cet alcali avait neu- 
tralisé l’acide du liquide sécrété par les parois de la po- 
che. Qiez une autre poule nourrie avec de l’orge {exp. xin*), 
loin que ce liquide rougît par la teinture de tournesol bleue, 
il ramena au contraire le rouge au bleu , effet qui tient évi- 
demment à la chaux que l’animal avait avalée, et que nous 
trouvâmes dans le jabot, cette substance ayant neutralisé 
aussi l’acide libre du liquide , et mis de l’ammoniaque en 
liberté. 

Quant à ce qui concerne les changemens que les sub- 
stances alimentaires éprouvent dans le jabot , elles sont im- 
bibées et un peu ramollies par le liquide de cette poche , 
ainsi que Réauinur (2) et Spallanzani (3) l’avaient déjà ob- 
servé. Les grains d’orge étaient gonflés et devenus plus mous 
chez les poules {exp. xm*, xiv*). Le bœuf bouilli était légè- 



( I ) Journal de phjriique, t. 88 , p. 3oi . 
(ij Loc. cit. 

(i) Loc. cit., § 54 . 
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reinent ramolli à la surface , dans le jabot de la poule 
{exp. xvi i') , et la yraissc qui s’y trouvait mêlée avait été 
fondue parla chaleur de l’organe. Le boeuf cru ava^t perdu 
un peu de sa couleur rouge, et était devenu plus mou, dans 
le jabot de la buse (eay. xi'). Spallanzani a trouvé aussi la 
viande décolorée et ramollie dans le jabot d’un faucon (i). 
Ayant fait avaler k un aigle des morceaux de viande attachés 
avec un brin de fil , au moyen duquel il pouvait les retirer 
du jabot, au bout de quelque temps. , il observa également 
que cette viande était plus molle , et qu’elle avait perdu sa 
couleur rouge ( 2 ). 

En conséquence , on ne peut pas douter que le liquide du 
jabot, dont la stimulation , causée par les alimens, rend la 
sécrétion plus abondante , et qui contient un acide libre , 
ne serve à ramollir et macérer les substances alimentaires, 
et ne les prépare ainsi à la dissolution proprement dite 
qu’elles doivent subir dans l’estomac, ' 

A l’égard des propriétés chimiques de ce liquide, indé- 
pendamment de l’acide libre, nous y avons trouvé encore 
les substances suivantes : 

1 ® Chez les oiseaux qui avaient été nourris avec 'de la 
viande et de l’orge , c’est-à-dire avec des [substances con- 
tenant de l’albumine, sa coagulation, par la chaleur, 
indiqua la présence d’une certaine quantité de ce dernier 
principe. 

2 ® 11 y avait encore , dans celui de la buse et de la poule 
nourries avec de la viande , une matière précipitable par le 
chlorure d’étain et la teinture de noix de galle, qui était 
prob8d)lement un mélange d’osmazôme et de matière sa- 
livaire. 

3® Celui de la buse ( exp. xi' ) contenait un peu de ma- 
tière caséeuse. 

4® Les sels obtenus par l’incinération de celui de la buse 
nourrie avec de la viande [exp. xi'), étaient du carbonate , 
du phosphate , du sulfate et du chlorure de soude et de po- 



(t) Loc, cit., § 166. 
(a) £oe, ci'e., § 177. • 
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lasse, avec du carbonate et du phosphate de chaux. Ce- 
pendant le cai'bonato alcalin pouvait provenir de la viande j 
car l’eau de lavage de celte dernière ayant été évaporée à 
siccité, et le résidu incinéré, on trouva du carbonate alcalin 
dans la cendre. Le phosphate alcalin avait sans doute aussi la 
même origine , car jamais nous ne l’avons trouvé dans le 
jabot des autres oiseaux. 

Enfin , pour ce qui concerne la durée du séjour des ali— 
mens dans le jabot , elle varip selon leur coasistance , leur 
mollesse ou dureté , leur humidité ou sécheresse , ainsi 
qu’il résulte de nos expériences sur une buse i^exp. x' ) , et 
sur une poule (exp. xii'), Spallanzani (i) et Neergaard (2) 
ont fait aussi des expériences analogues , qui ont procuré 
les mêmes résultats. 

Peu à peu les contractions de la membrane musculeuse 
du jabot poussent , par petites portions , les alimens ramollis 
dans l’œsophage et le ventricule succenturié. 

Changemens que les alimens subissent dans le ventricule 
succenturié et le gésier. 

Les alimens contenus dans le ventricule succenturié et 
dans le gésier, y ont été trouvés toujours mêlés avec un li- 
quide très-coulant et trouble , sécrété par les glandules du 
premier de ces organes , et qui les pénètre d’humidité. A 
la face interne de l’estomac glanduleux , adhérait ordinai- 
rement un mucus blanc grisâtre et consistant. Toujours , 
et de quelque nature que fussent les alimens , ils rougis- 
saient la teinture de tournesol, ainsi que le démontre la 
table suivante , dans laquelle trois degrés de coloration eu 
rouge , très-faible , faible et forte , sont exprimés par les 
chiffres 1, 2 et 3 . 



(1) Journ.ée Phys., tom lxxxviii , $ 54. 

(a) P" ergleichende AnaUmtit der Perdaaungsivei kzeuge lier Sait- 
gelhiere unJ V œgel , p. 167. 



II. 
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Noiirritiirr animale. 



Buse. 


— 


Beeiif cru. 




(exp. XI.) 


— 


3 


Poule. 


— 


Bceuf bouilli. 


— 


(«xp; XVIII.) 


— 


3 


— 


— 


Lait. 


— 


(exp. XV. ) 


— 


3 


— 




Lait et pain blanc. 


— 


(exp. XVI.) 


— 


3 


Oie. 


— 


Fibrine. 


— 


( exp. XXII. ) 


— 


3 


— 


— 


Albumine cuit. 


— 


(exp. XXIX. ) 




3 


Poule. 


— 


Albumine liquide. 


— 


(exp. XVII.) 




3 


Oie. 




Ichtyocollc, — {exp. xxi.) 

nourriture végétale. 




neutre. 


Coq. 


— 


Orge. 


— 


( exp. XIV. ) 


— 


3 


Oie. 


— 


Gluten. 


— 


(exp. XX.) 


— 


5 


Poule.- 


— 


Orge. 


— 


(exp. XIII.) 


— 


3 


Oie. 


— 


Maïs. 


— 


(exp. xxili.) 


— 


3 


— 


— 


Gomme. 


— 


( exp. XXV. ) 
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Cette table nous apprend en outre , que les alimens imbibés 
du suc gastrique ne rougissaient pas tous la teinture de tour- 
nesol avec la même force , et que la coloration rouge , pro- 
duite dans cette liqueur, était d’autant plus intense , que les 
substances alimentaires elles-mêmes étaient plus cohérentes 
et plus pesantes. La teinture fut surtout rougie parla viande, 
le blanc d’œuf dur, la fibrine, le gluten , l’orge et le mais. 
La coloration était d’autant moins marquée , au contraire , 
que les alimens étaient moins cohérens et plus faciles à dis- 
soudre. Ainsi ,là teinture ne fut que faiblement rougie par 
l’albumine liquide et par le sucre. Il parait donc, d’après 
cela , que l’acidité du suc gastrique est proportionnée au 
degré de stimulation que les substances alimentaires exer- 
cent sur les glandes sécrétoires de l’estomac. 

A l’égard des changemens que les alimens éprouvent pen- 
dant leur séjour dans l’estomac, nos expériences conduisent 
aux résultats suivans : 

1” Le bœuf cru était devenu livide dans le ventricule suc- 
centurié et dans le gésier de la buse (eayt. xi* ); sa couleur 
rouge avait disparu à la surface , qui était tellement ramol- 
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lie, qu’on pouvait facilement en détacher une sorte de 
bouillie d’un brun grisâtre. Dans l’intérieur , au contraire , 
où le suc gastrique acide n’avait point encore porté son ac- 
tion , elle n’avait subi presque aucun changement. 

2° Le bœuf cuit présenta les mêmes phénomènes dans 
l’estomac de la poule {exp. xviii*) ; la graisse qui s’y trou- 
vait mêlée était fondue. On rencontra, dans le gésier, du 
sable et des petits morceaux de verre usés par le frot- 
tement. 

3 ® La fibrine était ramollie dans l’estomac de l’oie 
( exp. xxii') , qui contenait aussi du sable. 

4 ® Chez la poule nourrie avec du blanc d’œuf liquide 
( xvn*) , on trouva un liquide jaune et trouble , qui 
contenait une très— grande quantité d’albumine liquide. 

5 ® Le blanc d’œuf cuit , trouvé dans l’estomac d’une oie 
{exp. XXIX®), était un peu ramolli à l’extérieur ; il n’avait 
éprouvé aucun changement à l’intérieur. L’estomac conte- 
nait un liquide blanc rougeâtre et trouble. 

6® L’estomac de l’oie nourrie avec de richthyo'collc 
{exp. xxi'}, n’offrit qu’un mucus jaune citrin , duquel l’eau 
parvint à extraire une substance que la teinture de noix de 
galle précipitait abondamment, comme la gélatine, mais qui 
ne se prenait plus en gelée. 

7® L’estomac de la poule à laquelle on avait fait avaler du 
lait {exp. XV'), contenait de petites masses ramollies de 
fromage , avec quelques petits cailloux et des balles tri- 
turées d’orge. 

8° Celui de la poule nourrie avec du lait et du pain blan< * 
fournit une bouillie de pain très-divisée , avec des caillou 
usés par le frottement. 

9® Le gésier de la poule nourrie avec de l’orge {exp. xiii'), 
et celui du coq qui avait reçu la même nourriture {exp. xiv®', 
contenaient une grande quantité de petits cailloux , av< < 
des grains d’orge triturés , et un liquide trouble , jau 
pâle , assez consistant. 

10® Des grains de blé de Turquie, trouvés dans le gésier 
de l’oie ( exp. xxiii®) , étaient un peu ramollis et en partie 
entiers , en partie divisés par morceaux. 
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1 1° Le gluten était , dans le ventricule succenturié de 
l’oie ( ex/J. XX' ) , couvert d’une couche muqueuse, ramolli 
et moins élastique ; il ne présentait plus aucune apparence 
de flbres. Le gésier contenait du sable , des brins de paille et 
du gluten très-ramolli. 

12“ On trouva dans l’estomac des oies nourries avec de 
l’amidon {ex^>. xxvii*, xxvin') , un liquide jaunâtre et fer- 
mentescible , contenant du'sucre et probablement aussi de 
la gomme ; il y avait aussi un dépôt blanc et farineux , qui 
SC comportait envers l’iode comme l’amidon, et en outre 
des masses muqueuses brunes. 

i3° La gomme était dissoute dans l’estomac de l’oie 
{exp. XXV*), où l’on trouva un liquide muqueux, jaune 
e 

i4“ L’estomac de l’oie nourrie avec du sucre ( exp. xxvi* ), 
contenait un mélange assez épais, gris verdâtre sale , tirant 
sur le brunâtre , de flocons muqueux et d’un liquide fort 
trouble , dans lequel il y avait beaucoup de sucre en disso- 
lution. 

Nous devons déduire de là les principaux résultats suivans: 

I* Les substances molles et facilement solubles dans l’eau, 
telles que le sucre , la gomme , l’amidon , Tichtliyocolle et 
l’albumine liquide , sont complètement fluidifiées par le suc 
gastrique . 

2° Les substances plus consistantes, telles que la fibrine , 
le gluten , le blanc d’œuf dur et la viande , avant d’être com- 
plètement dissoutes , sont ramollies de dehors en dedans par 
’le suc gastrique , qui les convertit ainsi en une masse sem- 
blable à de la bouillie. Les acides qui existent dans ce suc , 
et dont l’existence est suflisamment démontrée par nos expé- 
riences , savoir, Vacide acétique et l’acide bydro-cblorique , 
sont les dissolvans de ces substances abmentaires , conclusion 
conforme à celle à laquelle nous sommes arrivés dans notre 
Mémoire sur la digestion des mammifères. 

3° Les substances très-cohérentes , comme les graines , 
l’orge et le maïs , sont divisées et broyées à la fois par les 
contractions des puissans muscles du gésier , et par les corps 
durs , sable , cailloux , fraginens de verre, qu’avalent les oi- 
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seaux ; après quoi le suc gastrique eu fluidilie les parties 
farineuses. Les balles dures et insolubles dans l’acide du suc 
gastrique des graines céréales , passent , dans le canal intes- 
tinal , comme substances incapables d’etre digérées , et sor- 
tent du corps avec les excrémens. 

Les observations et expériences faites par d’autres natura- 
listes viennent à l’appui de ces diverses assertions , c’est- 
à-dire démontrent également que, chez les oiseaux, la diges- 
tion consiste dans la dissolution des alimens par le suc 
gastrique , et qu’elle est facilitée par l’action triturante des 
muscles du gésier, qui , broyant les substances dures , per- 
mettent qu’elles soient pénétrées par le suc gastrique. 

Jean Conrad brunner (i) fut le premier qui soupçonna 
que le liquide sécrété dans l’estomac des oiseaux était le 
dissolvant des matières alimentaires. 11 allégua , en faveur 
de son opinion, ses observations sur la digestion d’une 
chouette et d’un milan. 

Vallisneri ( 2 ) était du même sentiment. Réaumur eut le 
grand mérite de convertir cette conjecture en certitude , par 
ses expériences ingénieuses sur des milans (3). Il lit avaler à 



( 1 ) Expérimenta nova circa pancréas, Am&terd., i683, pag. 85.— 
Dissecui nocluam. Ad ventriculum proin cultrum prœprimis dirigebam, 
ejusque contenta luci exposita diUgenter perlustravi. Erant autem po- 
tissimum rance ddaniatee. Carnes jam in mucagineni Jundi ac quasi 
liquari; ossicula vero iis assumptis sensim denudari deprehendi, pedem 
dein rame posteriorem eximi. Tibia, quæ atlhuc in gula hœrebat, integra 
cum tarso, ceu illibata extitit; fémur contra ventriculo illatum jam fundi , 
et in Uquamen converti videbatur, utrumque ossis extremum ( quodattritu 
eomminui alias ejtistimavi ) adhuc integrum ; in medio ( quod parietes 
ventriculi contingere et.alterare non poteranl ) diminiUum , altenuatum , 
et vix pili crassities superfait , quia penitus consumptum, et in liquorem 
conversum fiâsset. entriculus autem membranaceus extitit, nec ita va~ 

lidus , qualem milii imaginatus fueram et pro ossiculorum attritione 
requiritur. Idem mihi in milvo videre contigit. 

Ex enumeratis experimentis utique didici in tnuco ventriculi vigere 
aliquot dissolvens subt'dius , quod alimenta in ejusmodi liquamen re- 
solvat. 

(a) Notomia dello Struzzo , in Oper. . t. i , pag 33g. 

(3 I Second M cm. sur la dig, dans les Mém. de l'Acad. des Sc., 
pag. l6l . 
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des milans des tubes métalliques ouverts aux deux bouts , où 
couverts d’un réseau de fil , et remplis de viande ; au bout 
d’un certain temps , il trouva que la viande était ramollie, 
dissoute et digérée dans ces tubes. Ceux-ci n'avaient pas 
subi le moindre changement par l’effet de la pression de 
l’estomac , et n’étaient point du tout applatis Réaumur 
conclut de là que la digestion de la viande , chez les oiseaux 
de proie , se fait au moyen d’un dissolvant. 11 tenta de nou- 
velles expériences , afin de s’assurer si ce menstrue pouvait 
décomposer même des os ; il introduisit dans un tube des os 
tendres de jeunes animaux, et le fit avaler à un milan. 
Ce tube resta environ viiigt-quatre heures dans l’estomac , 
et fut ensuite vomi par l’oiseau ; on n’y trouva plus aucune 
trace de fragmens d’os ; ils étaient parfaitement digérés , et 
Us l’avaient même été plus rapidement que des morceaux 
de viande de même grosseur, 

Spallanzani (i) a fait des expériences du même genre sur 
des chouettes , un faucon et une aigle , au moyen de tubes 
métalliques remplis de divers aUmens. Les résultats qu’il a 
obtenus sont confirmatifs de ceux de Réaumur , c’est-à- 
dire qu’ils ont constaté que la digestion des oiseaux de proie 
s’effectue par dissolution , au moyen du suc gastrique , et 
que la pression des parois de l’estomac n’y prend point de 
part, puisque les tubes n’avaient éprouvé aucun change- 
ment qui pût indiquer soit une compression , soit un frotte- 
ment. Voici quels furent les principaux résultats: 

1 ° Les oiseaux digérèrent complètement la viande ren- 
fermée dans des tubes. La dissolution de cette substance se 
fit peu à peu , de dehors en dedans , et couche par couche , 
jusqu’à ce que tout fût converti en une sorte de bouillie. 

2 ° Le foie , le cerveau et la viande étaient digérés plus 
rapidement que le cœur et les tendons ; les os eux-mêmes 
étaient ramollis , dissous , et complètement digérés. 

3° L’aigle digéra aussi du pain et du fromage. 

4“ Les grains entiers, le froment, les haricots, les pois, 
crus ou cuits , renfermés dans des tubes, ou même introduits 



(i) Lac. cit. , p. iSq, diMcrt. quatrième. 
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sans tubes , n’étaient ni dissous , ni digérés , mais seulement 
ramollis. Spallanzaiii chercha avec raison la cause de ce 
phénomène dans le peu d’épaisseur des parois musculeuses 
de l’estomac de ces oiseaux , qui ne lui permet pas d’exer- 
cer une véritable trituration sur des substances dures. 

5° Les plumes , les poils , le cuir et l’émail des dents ne 
furent point digérés. 

Quant à ce qui concerne les oiseaux granivores et herbi- 
vores qui ont un estomac très-musculeux , les expériences 
de l’académie del Cimento (i) , de Redi ( 2 ), de Borelli (3), 
de Magallotti, de Réaumur (4), de Spallanzani et autres, 
ont suffisamment démontré que les muscles robustes de ce 
viscère exercent une action triturante sur les alimens. Cette 
trituration est singulièrement favorisée aussi par les corps 
durs, le sable et les petites pierres que l’animai avale. Les 
céréales, le froment, l’orge, le maïs, les noix, etc. , sont 
brisés et réduits en petits morceaux par le frottement de 
l’estomac. On peut même , en appliquant l’oreille sur la ré- 
gion de cet organe , discerner un bruit causé par ses mou— 
veinens et par les cailloux qu’il contient. C’est ce que nous 
avons observé sur de jeunes poules d’Inde. 

Si l’on introduit dans l’estomac de poules et d’oies des tu- 
bes remplis de graines céréales, et dont les parois soient 
percées de trous , si d’ailleurs ces tubes sont assez forts pour 
que les contractions des muscles de l’estomac ne puissent 
pas les aplatir, les grains qu’ils renferment ne sont ni dissous, 
ni digérés , mais seulement ramollis. Mais si on les remplit . ^ 
de grains préalablement écrasés , ceux-ci sont digérés par 
l’action dissolvante du suc gastrique. Le pain, la viande et 
les autres substances molles qu’on y renferme, sont égale- 
ment digérés dans l’estomac des gallinacése. C’est ce que 
démontrent les expériences de Réaumur et de Spallanzani. 



(i) Ci Memorte ilelC Academia det mtnto , t. 11 , P. ii , p. 5 g 3 . 

(3) Observazioni intorno agli animali viuenti neg/i allri animali vivtnti^ 
Florence , 16^4. 

( 3 ) De motu animatium , t. 11 , p. s88. 

( 4 ) Mén, de l'Acad. da Sc , , 1753, p. a 6 S. 
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Ces expériences proavent encore que le suc gastrique 
fourni par les glandes stomacales peut même exercer son 
action dissolvante sur les alimens hors de l’estomac. Ces deux 
physiciens se procurèrent du suc gastrique, au moyen d’épon- 
' ges introduites dans l’estomac des oiseaux, et le versèrent dans 
de petits vases remplis de diverses substances alimentaires. 
Ces vases furent exposés à une température égale à celle de 
l’oiseau , et au bout de quelque temps on trouva que les ali- 
mens y étaient dissous , eti partie ou en totalité , et qu’ils 
étaient convertis en une masse semblable à de la bouillie . 
De la viande fut dissoute dans le suc gastrique d’un faucon (i), 
des lambeaux d’intestin le furent dans celui des chouettes ( 2 ) , 
de la viande et des cartilages dans celui d’une aigle (3) ;les os 
eux-mêmes furent attaqués. Le suc gastrique des corneilles (4 ) 
dissolvit de la viande et du pain. Spallanzani versa celui de 
cocqs d’Inde , de pigeons , de poules , de chouettes et d’oies , 
dans de petits tubes en partie remplis de viande hachée et 
de grains de blé écrasés , qui avaient été préalablement ra- 
mollis dans le jabot d’un coq d’Inde (5). Il porta pendant 
quelque temps ces tubes sous son aisselle , et finit par trou- 
ver que les substances qu’il y avait renfermées étaient ra- 
mollies et dissoutes. 

Examen chimique du contenu de F estomac. 

Indépendamment des acides hydro-chloriquc et acétique , 
dont l’existence est bien démontrée dans le suc gartrique 
des oiseaux , les liquides du ventricule succenturié et du gé- 
sier contenaient encore : 

1 “ De l’albumine, que l’ébullition précipita des liqueurs 
filtrées. C’est ce qui eut lieu principalement chez les oiseaux 
auxquels on avait donné de la viande, de la fibrine , de la 
gélatine , du gluten , du maïs , de l’amidon et du sucre . 
Dans le cas même d’alimentation avec du lait , la chaleur 



(i) Loc. cil., § cuT. 

(z) Loc. cil., $ CL , CLV. 

(3) Loc. cil-, $ CLXXXT. 

(4) Loc. cil., §LXXXI. 

(5) Loc. eit., J Lvi> 



Digitized by Google 




DES OISEAUX. 249 

détermina aussi la précipitation d’une matière blanche ; 
mais c’était peut-être de la matière caséeuse, précipitée par 
les acides. Comme on ne trouva pas d’albumine dans l’es- 
tomac des animaux qui n’avaient point reçu de nourriture, ou 
du moins qu’on y en rencontra fort peu , il se pourrait que 
celle qui fut observée chez les oiseaux auxquels des alimens 
avaient été accordés, provînt en partie de la nourriture elle- 
même , tant parce que la viande et le maïs contiennent de 
l’albumine toute formée, ^que parce qu’il serait possible 
aussi que la fibrine, le gluten et la gélatine se rapprochassent 
de la nature de l’albumine en subissant l’action du suc gas- 
trique ; mais il se pourrait également qu’une partie de cette 
albumine provint du suc pancréatique , dont une certaine 
quantité aurait reflué de l’intestin grêle dans l’estomac. 

2 “ On trouva aussi, dans la liqueur stomacale fdtrée de la 
buse nourrie avec de la viande crue et de la poule nourrie 
avec de la viande bouillie , une matière abondante , précipi- 
table par le chlorure d’étain et la teinture de noix de galle , 
qui était vraisemblablement un composé d’osmazôme et de 
matière salivaire. Un peu de cette matière fut rencontré 
aussi dans le liquide stomacal filtré de la poule nom'he avec 
de l’orge , et des oies nourries avec du maïs , de l’albumine 
et du sucre. 

3“ L’alcool retira des parties insolubles dans l’eau du 
contenu de l’estomac de la buse nourrie avee de la viande 
{exp. XI®), une grande quantité de graisse blanche , avec un 
peu d’huile et de résine. On obtint aussi une graisse analo- 
gue au suif , chez la poule qui avait été nourrie avec de la 
viande {exp. xviii' ) : cette graisse provenait sans doute des 
alimens. 

4° En incinérant la liqueur filtrée de l’estomac, .on obtint 
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Le liquide stomacal contenait toujours une quantité mé- 
diocre de sulfate et une quantité très-considératble de chlo- 
rure alcalin. Ce dernier était plus abondant chez les ani- 
maux qui avaient reçu des alimens , que chez ceux qui 
avaient été tenus à la diète , probablement à cause de la sti- 
mulation exercée , dans le premier cas , par les substances 
alimentaires. Le carbonate et le phosphate alcalins qu’on 
trouva chez la buse provenaient vraisemblablement de la 
viande , et l’absence du carbonate deins les autres cas met 
presque hors de doute la présence d’acide hydro-chlorique 
libre dans le suc gastrique des oies. 

Chyme. 

Chez les oiseaux tués pendant le travail de la digestion , 
on trouva toujours , dans le trajet membraneux du gésier 
au duodénum, de même que dans ce dernier intestin «jus- 
qu’à l’endroit où s’abouchent les canaux biliaires , une ma- 
tière plus ou moins liquide , presque semblable à de la 
bouillie , qui représentait le chyle. Ce liquide avait , la plu- 
part du temps , une teinte de blanc sale ou de blanc grisâtre 
( après l’usage de la viande , il était d’un gris rougeâtre) , 
avec une saveur légèrement salée, et rougissait le tournesol 
de la manière indiquée ci-dessus. 

Le chyme se compose des substances alimentaires dissou- 
tes par le suc gastrique acide , et de restes indigérés d’ali- 
inens, tels que bsdles de céréales, poils , plumes, et parfois 
aussi petites pierres. Il arrive souvent aussi que de petites 
pordons d’ alimens sortent de l’estomac , telles que des gru- 
meaux d’albumine coagulée, ou de fromage, des particules 
farineuses , etc. 

E coulement de la bile. 

La bile était toujours versée en abondance dans le canal 
intestinal cliez les oiseaux en travail de la digesdon ; c’est 
ce que démontre l’état de la vésicule du fiel. Tandis que ce 
réservoir était entièrement rempli de bile chez les oiseaux à 
jeun , on le trouvait presque entièrement vide chez ceux 
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que la' mort surprenait au milieu de la digestion. C’est ainsi 
qu’il s’est offert à nous dans la buse ( exp. xi® ), chez les 
poules nourries avec de l’orge {exp. xiii®, xiv®), du lait {exp. 
XV®), du lait et du pain blanc (ex^. xvi®),de la viande ( exp. 
xviii'), enfin chez les oies nourries avec du gluten (ex/>. xx®), 
de la fibrine ( exp. xxii® ) , du maïs (ex/i. xxiii® ) , et du blanc 
d'œuf dur(ex/7. xxix®). Les oies alimentées avec des sub- 
stances dépourvues d’azote, telles que la gomme (exp. xxv'), 
le sucre ( exp. xxvi*) et l’amidon ( exp. xxvii® , xxviii' ) fai- 
saientseules exception. Chez elles, la vésicule du fielétaittou- 
jours très>distendue , quoiqu’il y eût beaucoup de bile épan- 
chée dans le canal intestinal. Nous reviendrons plus loin 
sur ce phénomène. 

L’épanchement de la bile dans le canal intestinal parait 
être principalement le résultat de la stimulation que les ali- 
inens exercent sur l’estomac et l’intestin. Cette stimulation 
se propage à la vésicule , par le moyen des nerfs, et détermine 
ses parois à se contracter, ce qui entraîne la sortie de la bile. 
11 est vraisemblable que le suc pancréatique est de même sé- 
crété et versé dans l’intestin en plus grande abondance 
pendant le travail de la digestion. 

Nature des liquides et substances qui se trouvent dans 
l’intestin grêle pendant la digestion. 

A mesure que les alimens sont fluidifiés dans l’estomac , 
les contractions de ce viscère les font passer peu-à-peu , 
et par petites portions , dans le duodénum , où la bile et le 
suc pancréatique se mêlent avec eux. 

La stimulation que le chyme , la bile et peut-être aussi le 
suc pancréatique exercent sur la membrane villeuse de l’in- 
testin grêle , détermine une sécrétion plus abondante dans 
le canal intestinal lui-même. Les glandes mucipares four- 
nissent une grande quantité de mucus, et le versent dans l’in- 
térieur du canal. Il est probable que les branches artérielles 
très— nombreuses qui se répandent dans la membrane mu- 
queuse sécrètent également un liquide particulier , le suc 
tntestinal. Le chyme , la bile, le suc pancréatique , le luu-r 
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eus intestinal et le suc intestinal déterminent, par lew pré- 
sence , un. vif mouvement péristaltique, qui contribue non- 
seiilcinent à les mêler ensemble d’une manière plus intime, 
mais encore à les pousser peu-à-peu de la partie supérieure 
de l’intestin grêle vers l’inférieure. 

Jamais nous n’avons aperçu ancun dépôt de chyle blanc 
à l’endroit où la bile s'épanche dans le duodénum et se 
mêle avec le chyme. Les flocons d’un jaune blanchâtre 
qu’on observait de distance en distance, dans la masse pul- 
tacéc , étaient manifestement du mucus intestinal plus con- 
sistant, boursoufflé pâr les alimens dissous. 

Maintenant , considérons la nature des substances conte- 
nuesdans la première moitié de l’intestin grêle, telles qu’elles 
se sont offertes à nous dans le cours de nos expériences. 

A. Apres V alimenlation avec des substances animales. 
— \'‘ Albumine. — Chez la poule nourrie avec du blanc 
d’œuf liquide {exp. xvii‘), on trouva un liquide un peu épais, 
composé de grands flocons muqueux. , opaques , jaunes et 
d’un blanc rougeâtre , et d’un liquide Ijmpide. Dans l’oie 
nourrie avec du blanc d’œuf dur [exp. xxix'), c’était une 
bouillie muqueuse , demi-fluide , et d’un brun grisâtre , 
contenant de petites masses brunâtres. 

• 2 “ Fibrine. — L’oie {exp. xxii') fournit une bouillie demi- 
liquide et d’un jaune brunâtre , avec des flocons muqueux 
blanchâtres. On ne put pas y retrouver de fibrine. 

3“ Ichthjrocolle. — L’oie ( exp. xxi" ) donna une niasse 
muqueuse épaisse , d’un jaune rougeâtre , de laquelle on 
put extraire, par le moyen de l’eau , une matière qui préci- 
pitait abondamment par la teinture de noix de galle , mais 
qui ne se prenait point en gelée. 

4“ Lait. — Il y avait, chez la poule [exp. xv®), une bouillie 
diffluentc, composée de grands flocons déliés , rougeâtres et 
d’un blanc jaunâtre , avec un hquide lactescent, trouble , 
blanc rougeâtre 

5® Lait et pain blanc. — On trouva, chez la poule (ex/>. 
XVI*), un liquide semblable à de la bouillie , blanc grisâtre , 
et mêlé de bile. 

6® Viande. — La buse {exp xi® ) fournit une bouillie deini- 
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fluide , muqueuse, opaque et d’un blanc jaunâtre , avec une 
petite quantité de liquide brun j la poule ( exp. xviii'' ) avait, 
dans le duodénum , un liquide blanc grisâtre et légèrement 
jaunâtre , muqueux , presque aussi épais que de la bouillie , 
qui, en s’avançant dans l’intestin grêle, acquiérait peu-à-peu 
une couleur blanche brunâtre. 

B. Apres V alimentation avec des substances végétales. 

« ® Gomme. L’oie ( exp. xxv' ) donna un mucus épais , peu 
coulant et d’un jaune orangé. 

9.® Sucre. — On trouva dans l’oie ( exp. xxvi®), une 
bouillie épaisse , d’un gris brunâtre pâle , avec de petits 
flocons muqueux , qui renfermaient encore beaucoup de 
sucre. 

3® Amidon. — Oie {exp. xxvti*, xxviii'); bouillie fari- 
neuse , jaune , semblable à de la moutarde line , dans laquelle 
l’iode signala de l’amidon^ et l'épreuve de la fermentation 
du sucre. 

4° Gluten. — Oie ( exp. xx' ) ; liquide épais , trouble, d’un 
jaune sale, mêlé de mucus, dans lequel on ne put plus re- 
trouver de gluten. 

5“ Orge. — Poule {exp. xiu®) et cot\{ exp. xiv*); sub- 
stance trouble, d’un blanc grisâtre , ou d’un blanc rougeâtre 
tirant sur le jaune, avec de petites masses molles contenant 
des balles d’orge. 

6° Maïs. Oie {exp. xxni' )|; bouillie d’un jaune brun, avec 
des masses muqueuses , dans laquelle l’iode n’indiqua plus 
aucun vestige d’amidon. 

A mesure que le contenu de l’intestin grêle passe de la 
première portion dans la seconde , il devient plus consistant, 
et prend une teinte de brun jaunâtre ou de brun verdâtre; 
ses parties liquides sont absorbées, tandis que le mucus in- 
testinal proprement dit forme les excréinens , avec les restes 
non encore dissous ou tout-à-fait indigestes des alimens, la 
graisse , la résine et la partie colorante de la bile. Ces ex- 
crémens constituent, vers la fin de l’organe, de petites masses 
d’un brun verdâtre, qui commencent souvent à exhaler une 
odeur excrémentitielle. 

L’aperçu suivant permettra de juger facilement des chan- 

t 
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gemeiis que le contenu de l’intestin grêle éprouve dans la 
seconde portion de cet organe chez divers oiseaux. 

A. Apres V alimentation avec des substances animales. 

i" Albumine. — Poule nourrie avec du blanc d’œuf li- 
quide ( exp. XVII' ) ; grands flocons muqueux et opaques , 
d’uu jaune brunâtre , avec un liquide jaune pâle et un peu 
écuineux. — Oie 'nourrie avec de l’albumine cuite {exp. 
XXIX' bouillie muqueuse , d’un brun foncé , exhalant une 
odeur cadavéreuse, et contenant des parties d’un brun noi- 
râtre. 

a® Fibrine. — Oie{exp. xxii'); bouillie demi-fluide, d’un 
jaune brunâtre. 

3® Ichthjrocolle. — Oie ( exp. xxi' ) ; masse jaune , con- 
sistante, muqueuse. 

4° Lait. — Poule {exp. xv' ); flocons muqueux , d’un jaune 
blanchâtre et d’un rouge pâle , avec un liquide peu épais, 
jaune pâle. 

5* Lait et pain blanc. — Poule ( exp. xvi' ) ; masse mu- 
queuse , consistante, fortement colorée en jaune. 

6“ Viande. — Buse {exp. xi® ) ; bouillie consistante brune, 
et, sur la fin, excrémens d’un gris verdâtre, tirant sur le 
brun. — Poule ( exp. xviii') ; matière muqueuse, d’un jaune 
brunâtre, avec un liquide blanc brunâtre, tirant sur le jaune. 

B. Après V alimentation avec des substances végétales. 

1 ® Gomme. — Oie(exy?. xxv)^ mucus jaune rougeâtre et 

jaune verdâtre. 

2 ° Sucre. — Oie {exp. xxvi') ; bouillie épaisse, d’un gris 
brunâtre pâle , avec des flocons muqueux j l’épreuve de la 
fermentation n’y fit plus reconnaître qu’une trace de sucre. 

3® Amidon. — Oie (ex/?, xxvii*, xxviii')j bouillie fari- 
neuse , jaune , épaisse , grisâtre çà et là, d’un brun ver- 
dâtre vers la fin , contenant encore de l’amidon colorable 
en bleu par l’iode , et qui ne disparaissait qu’à l’extrémité 
de l’organe , contenant en outre du sucre fermentescible. 

4° Gluten. — Oie {exp. xx' ) ; liquide d’un brun foncé , 
avec quelques masses muqueuses brunes. 

5® Orge. — Poule ( exp. xiii' ) et coq ( exp. xiv' ) -, grandes 
masses muqueuses opaques et d’un brun clair , avec un li- 
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quide jaune , et de plus des masses consistantes , non liées , 
d’un brun jaunâtre , contenant des balles d’orge. 

6° Maïs. — Oie {exp. xxiii' ) ; bouillie d’un jaune brun, 
et ensuite masses consistantes verdâtres. 

Recherches chimiques. — Voici actuellement quels sont 
les résultats des recherches chimiques faites sur les matières 
contenues dans l’intestin grêle. 

1 “ Acide libre. — Le contenu de la première moitié de 
l’intestin grêle était toujours acide ; cependant il rougissait 
la teinture de tournesol avec moins de force que ne faisait 
celui de l’estomac. L’oie nourrie avec du blanc d’œuf durci 
fut la seule chez laquelle il ne rougit point le tournesol , 
peut être parce que la prolongation d’un pareil régime 
avait fait tomber l’animal dans un état pathologique. 

L’acide diminuait dans la seconde moitié de l’intestin grêle, 
dont le contenu , chez plusieurs oiseaux , ne rougissait plus 
du tout la teinture de tournesol. 

Le degré de réaction acide était généralement proportionné 
à celui d’acidité du contenu de l’estomac , et en admettant 
quatre degrés , on peut ranger nos oiseaux de la manière 
suivante : 



Nourriture animale. 



Nourriture végétale. 



I* moiL s moil. 



I* m*îl. 9* moit. 



Buse. — Boeuf. 
Poule. — Boeuf. 
— — Lait. 



— 3 — O Coq. — Orge — 3 — i 

— 4 — 3 Poule. — Orge. — 1 — i 

— 3 — O Oie. — Gluten. — 4 — i 



— — Lait et pain blanc. — a — i 

— — AIbnmine liquide. — 3 — 3 

Oie. — Fibrine. — a — a 

— — Albumine cuite. — o — o 

— — Icbthyocolle. — a — o 



— — Mucus. — 4 — ^ 

— — Gomme. — i — 1 

— — Amidon. — 3 — 3 

— — Sucre. — a — 3 



L’acide existant dan» le contenu de l’intestin grêle pro^ 
venait sans doute en grande partie de celui du suc gastri- 
que ; cependant il est probable qu’il tirait aussi sa source en 
partie du suc intestinal , parce que le liquide de l’intestin 
grêle rougissait toujours un peu le tournesol, même chez 
les oiseaux à jeun. Nous n’avons point cherché à déterminer 
quelle était la nature de cet acide du canal intestinal. 
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2“ Albumine. — Elle fut déterminée d’après le degré de 
coagulation des liqueurs filtrées lorsqu’on les soumit à la 
chaleur de l’ébullition. L’albumine se trouva dans le contenu 
de l’intestin, chez tous nos oiseaux , même lorsqu’ils avaient 
été nourris avec des matières dans la composition desquelles 
cette substance n’entre point. Elle était toujours plus abon- 
dante que partout ailleurs dans le duodénum et dans la 
première moitié de l’intestin grêle ; mais elle diminuait 
peu à peu dans l’autre moitié de cet organe , de sorte que , 
vers sa fin, elle disparaissait tout-à-fait. Voici l’aperçu som- 
maire des précipitations , extraites des tableaux et indiquées 
par des nombres comparatifs. 

A. Apres l'usage d’alimens contenant de l'albumine. 



i'* moitié. 1 " moitié. 



Oie nourrie avec de l’albomine cuite 5 — 4 

Poule nourrie avec de la viande 5 — 3 

Buse nourrie avec de la viande 3 — o 

Poule nourrie avec de l’orge 4 — ^ 

Oie nourrie avec du maïs ■ 5 — 4 



B. Apres l’usage d’alimens ne contenant pas A albumine. 



Oie nourrie avec de la fibrine. 

— nourrie avec de la colle. 

— nourrie avec de ta gomme. 

— nourrie avec du sucre. . . 

— nourrie avec de Pamidon' . 

— nourrie avec du gluten . . 



1 '* moitié, jrmoitié. 

.5-4 
.5-4 
.5 — 4 

.5-4 
.4-4 

. 4 a 



L’albumine , qui existe en très-grande abondance dans le 
contenu de l’intestin grêle , où elle a été trouvée aussi par 
Marcet et par Prout, provient sans contredit eu partie 
des alimens dans la composition desquels entre cette sub- 
stance , et en partie , si l’on en juge d’après l’analogie avec 
les mammifères, du suc pancréatique versé dans le duo- 
dénum. 

Comme sa quantité va en diminuant peu A peu, depuis la 
partie supérieure de l’intestin grêle jusqu’A l’inférieure , et 
qu’elle finit la plupart du temps par disparaître , nous de— 
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Vons conclure delà qu’elle est absorbée et qu'elle fait la base 
ilu cbyle. La destination du suc pancréatique est donc évi- 
demment , comme chez les mammifères , de mêler aux ali- 
mens dissous de l’albumine , qui se trouve absorbée avec 
eux et qui facilite leur stimulation. 

3" Matière caséeuse. — Cette matière , non précipitable 
par la chaleur , mais précipitable par les acides , qui fut 
trouvée fort abondamment chez la plupart des oiseaux à 
jeun , fut difficile à constater chez ceux qui étaient eu di- 
(jestion , à cause de la grande quantité d’albumine que ren- 
ferme alors l’intestin grêle. On l’a reconnue manifestement 
dans la première et la seconde moitiés de cet organe , chez 
la buse ( exp, xi' ) ; dans la seconde , chez la poule nourrie 
de viande xviii'), chez celle nourrie d’orge {exp. xiii'), 
enfin , chez les oies alimentées avec du gluten et du mais 
(exp. XX*). Cette matière, qui est peut être un produit de la 
sécrétion pancréatique , se trouve très-probablement ab- 
sorbée avec les alimens dissous , et contribue aussi à leur 
assimilation. 

4“ Matières analogues à T osmazôme et à la matière sa- 
livaire. — Ces matières se sont surtout montrées d’une ma- 
nière évidente dans le contenu de la seconde moitié de 
l’intestin grêle , chez la buse nourrie avec de la viande et 
chez la poule alimentée avec de l’orge. 11 est vraisemblable 
qu’elles existent chez la plupart des oiseaux •, seulement il 
est impossible de les démontrer par une analyse en règle « 
à cause.de la présence de l’albumine ou d’une matière pré- 
cipitable par les acides. 

5“ Matière qui rougit par le chlore ou les acides. — Cette 
matière problématique , que nous avons observée aussi dans 
le duodénum de quelques oiseaux à jeun, et qui fait proba- 
blement partie constituante du suc pancréatique, fut trouvée 
chez les oiseaux suivons: 



Poule nourrie avec de la viande. 

Poule nourrie avec de l’orge. 

Oie nourrie avec de la colle. 

11. 1 7 



i'« moitié a» moitié 
de l’inteat. grêle, de l’întest. grêle. 
O Par le chlore. 

Par le chlore. o 

P Par le chlore. 
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Oie Dourrie avec de la fibrine. 
Oie nourrie avec du gluten. 

Oie nourrie avec do mais. 

Oie nourrie arec de la gomme. 
Oie nourrie avec du blanc d'ceuf. 



i'* moitié a» moitié 
de Pintest. grêle, de fintest. grêle. 

o Par le cIiIoit. 

Par le chlore. ’ o 

Par le chlore. o 

Par le chlore. Par le chlore. 
Par le (jklore. Par le chlore, l’a- 
cide hydro-chlo- 
rique et l’acide nitrique'. 



C® Graisse, choléslérine et résine biliaire . — On obtint 
CCS matières en traitant par l’alcool la portion non solu- 
ble dans l’eau du contenu de l’intestin grêle . 

Chez la buse nourrie avec de la viande {exp. xi'), on ob- 
tint, de la première et de laseconde moitiés de l’intestin grêle, 
une grande quantité de graisse d’un blanc grisâtre , qui 
brûlait avec l’odeur aromatique de la choléstérine ; on en 
retira aussi un peu de résine et d’huile. ’ 

' Une graisse onctueuse et semblable à du suif fut trouvée 
chez la poule nourrie avec de la viande ( exp xviii' ) , et chez 
celle qui l’avait été avec de l’orge {exp. xiii'). 

On tira une grande quantité de choléstérine et de résine 
de la seconde moitié de l’intestin grêle , chez l’oie nourrie 
avec du gluten ( exp. xx' ) , et chez celle qui l’avait été avec 
du blanc d’œuf cuit {exp. xxtx* ). 

‘ On ne peut pas douter que nous n’eussions retiré ces ma- 
tières de l’intestin grêle de tous les oiseaux, si nous eus>ioiis 
été à leur recherche. Comme on les rencontre aussi chez les 
animaux à jeun , elles ne peuvent provenir que de la bile , 
et en partie aussi de la viande , chez ceux qu’on nourrit de 
cette substance ; ceci s’applique du moins à la graisse ana- 
logue au suif. ^ ' 

■J® Sels. — . Généralement parlant , l’incinération des ma- 
tières contenues dans l’intestin grêle a fourni , en sels so- 
lubles, du carbonate, du phosphate, du sulfate et du chlorure 
alcalins. Voici qu’elle était à peu-près la proportion de ce» 
sels , exprimée par les nombres i , 2 , 3, 4 et 5. 
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Prrnsièrc moitié de l’intestin grêle 

Carbonate. Phosphate. Sulfate. Chlorure. 
Buse nourrie avec de la viande, a 4 ^ * 

Oie nourrie avec du blanc d’oeuf 

cuit. O O a 5 

Oie nourrie avec du gluten. 3 3 3 4 

Seconde ntoitié de l’intestin grêle. 

Carbonate. Phosphate. Sulfate. Chlorure. 

Duse nourrie avec de la viande. a 4 o i 

Oie nourrie avec do blanc d’œuf 

cuit. a 5 3 5 

Oie nourrie avec du gluten. 3 3 ' 3 4 

C’est sans doute à la trop petite quantité de substance sur 
laquelle il nous était permis d’opérer , que nous devons at- 
tribuer de n’avoir trouvé ni carbonate , ni phosphate al- 
calins dans la première moitié de l’intestin grêle de l’oie 
nourrie avec du blanc d’œuf. 

Nature des matières contenues dans les cæcums. 

Chez toutes les poules et oies qui avaient pris des alimeiis « 
nous trouvâmes les cæcums plus ou moins remplis d’une 
bouillie de mauvaise odeur , à laquelle étaient souvent mê- 
lées des bulles d’air. Chez la buse ^ les petits cæcums ne con- 
tenaient qu’un peu de mucus consistant. Indiquons som- 
mairement la nature de leur contenu. 

j4. Après V alimentation avec des substances animales. 
— I® Albumine, — Poule nourrie avec de l’albumiue liquide 
( cxp. xvn' ) ; un peu d’air ; peu de petits flocons muqueux , 
opaques, d’un brun jaunâtre , avec une matière jaune , un 
peu épaisse , écumeuse , fétide. — Oie nourrie avec du blanc 
d’æuf cuit ( exp. xxix® ' j bouillie d’un brun foncé et d’une 
odeur désagréable. 

2 ° Fibrine. — Oie ( exp. xxn' ) ; matière muqueuse bru- 
nâtre. 

3® Ichthyocollc. — Oie {eXp. xxi' ) } une petite quantité 
de mucus d’un blanc jaunâtre. 

4® Lait. — Poule ( exp. xv' ) ; beaucoup de gaz et une 
masse écumeuse un peu épaisse. 
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5* Lait et pain blanc. — Poule ( exp. xvi* ) ; liquide pul- 
tacé, d’uu brun jaunâtre , avec des bulles de gaz , et d’uue 
odeur désagréable. 

6“ Viande . — Poule (ear/j. xviii* ); matière en forme de 
bouillie , d’un brun verdâtre. 

B. Apres V alimentation avec des substances végi’.tales . — 

1 ® Gomme. — Oie(ear/7.xxv') j liquide un peu épais, trouble, 
d’un jaune verdâtre sale. 

2 ® Sucre . — Oie {exp. xxvi'); bouillie diffluentc , d’utv 
jaune brunâtre , ne contenant pas de sucre. 

3® Amidon . — Oie (eay. xxvu* et xxvni') ; excréinensaboii- 
dans, homogènes, d’un brun foncé , consistans et onctueux ; 
l’iode ne fut point coloré en bleu. 

4® Gluten. — Oie ( exp. xx' ) ; une petite quantité de mu- 
cus d’un blanc jaunâtre, avec une quantité également peu 
considérable de liquide blanchâtre et trouble. 

5® Orge. — Poule ( exp. xiti') j bouillie molle , d’un brun 
clair, exhalant l’odeur du gaz acide hydro-splfurique. Coq 
{exp. XIV® ); une très-grande quantité de liquide jaunâtre, 
écumeux , mêlé de gaz , et exhalant une odeur excrémen- 
titielle. 

6® Mais . — Oie (exp. xxiii® ) ; bouillie épaisse, d’un rouge 
de chair grisâtre , ne colonmt pas l’iode en bleu. 

Il résulte de là : 

1 ® Que les substances animales, telles que l’albumine li- 
quide , la fibrine , l’ichthyocolle , le lait et la viande , sont 
celles qui fournissent le moins d’excrémens ; 

a® Que le gluten , qui se rapproche des matières ani- 
males , en fournit également peu ; 

3® Que l’albumine cuite , difficilement soluble dans les 
sucs digestifs , engendre beaucoup d’excrémens ; 

4“ Que les substances végétales , notamment les simples , 
qui ne contiennent pas d’azote, comme la gomme , le sucre , et 
l’amidon , que même Torge et le mais en produisent beau- 
coup. 

5® Qu’il s’opère un commencement de décomposition pu- 
ta-ide dausles cæcums, aûnsi que le témoigne le développement 
du gaz acide hydro-sulfurique. Iæs excrémens sont très-fé— 
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lides après l’iiigestioti d’aliinens qui coutiennent du sou- 
fre , comme l'albumine, le pain blanc et le lait, ror{Te. 

Résultats des expériences chimiques. — 1“ Acide libre. — 
Il est fort remarquable que le contenu des cæcums renfer- 
mait de nouveau un acide bbre, et qu’il rougissait plus ou 
moins le tournesol. 

On remarqua une forte coloration en rouge chez les quatre 
poules nourries avec de l’orge , du lait et de l'albumine li- 
quide , ainsi que chez les oies nourries avec de la gomme et 
de l’amidon ; une coloration médiocre en rouge chez le coq 
qui reçqt du pain blanc et du lait , chez la poule nourrie 
avec de la viande , et chez les deux oies qui avaient obtenu 
de la •fibrine et du sucre ; une faible chez la buse nourrie 
arec de la viande et chez l’oie alimentée avec du gluten ; 
aucune enfin chez les oies nourries de maïs et de blanc d’œuf 
durci. 

La réaction acide fut plus forte dans le cæcum que dans 
la portion inférieure de l’intestin grêle , chez les poules 
nourries avec du lait , de l’orge et du blanc d’œuf, ainsi que 
chez les oies alimentées avec de l’amidon et de la gomme; 
chez les autres oiseaux , elle se montra tantôt semblable à 
celle qui avait eu lieu vers la fin de l’intestin grêle, et tan- 
tôt moindre. 

Il résulte de là , en général ; 

I ° Que la quantité d’acide libre contenue dans les cæcums 
est généralement proportionnée à l’hétérogénéité des ah- 
mens par rapport à ^organisme animal. Après l’ingestion des 
substances végétales , telles que gomme , amidon, qui pro- 
duisent beaucoup d’excrémens, le contenu des cæcums était 
fort acide ; tandis qu’au contraire il l’était peu, et même ne 
l’était pas du tout après l’usage d’alimens tirés du règne ani- 
mal, qui fournissent peu de matières ex crémentitielles, comme 
l’idithyocolle , la fibrine , la viande et le gluten , matière 
très-voisine de celles-là. 

2“ Que la quantité d’acide qu’on rencontre dans les cæ- 
cums paraît aussi être en raison du degré de solubilité et de 
digestibilité des alimens. Après l’ingestion du lait , du pain 
blanc et de l’orge , le contenu de ces organes était acide. 
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L’acide qu’on trouve dans le contenu des cæcums est in- 
dubitablement sécrété dans ces organes eux-mêmes , puis- 
que le fluide qu’on y rencontre chez les oiseaux à jeun rougit 
également le tournesol. Quant à sa nature , nous n’avons 
trouvé qu’une seule fois assez de liquide , dans les cæcums 
d’un coq nourri avec de l’orge ( exp. xiii* ), pour pouvoir le 
distiller } le produit était clair ; il exhalait une odeur faible- 
ment animale , rougissait le tournesol , ne troublait pas le 
nitrate d’argent, et en conséquence contenait probablement 
un peu d’acide acétique. 

Cet acide, à en juger par analogie, est destiné à c\jssoudre 
complètement , dans les cæcums , les restes d’alimens qui 
y arrivent sans avoir encore été dissous. 

2 ® Albumine. — Le contenu des cæcums donna de l’al- 
bumine chez la plupart des oiseaux , mais presque généra- 
lement moins que celui de l’intestin grêle. En exprimant sa 
quantité par des nombres dont i indique très - peu , et 4 
beaucoup (5 , ou une< très-grande quantité , ne se retrouve 
pas ici), on obtient le tableau suivant : 

Oie nourrie avec de l’albumine Oie nourrie avec de la fibrine, o 

uite. > Oie nourrie avec de la gomme, a 

Poule nourrie avec de la viande. 5 Oie nourrie avec du sucre. 4 

Poule nourrie avec de l’orge. i Oie nourrie avec de l’amidon. 3 

Oie nourrie avec du mais . a Oie nourrie avec du gluten. i 

La dinûnution de l’albumine depuis la partie supérieure 
de l’intestin grêle jusqu’aux cæcums et au rectum , parait 
prouver que celle qu’on rencontre dans les cæcums n’est pas 
sécrétée par leurs parois, mais qu’on doit la considérer 
comme étant la portion de celle de l’intestin grêle dont l’ab- 
sorption n’a point encore pu s’emparer. La grande quantité 
de cette substance qu’on, rencontre chez les oies nourries 
pendant long- temps avec du sucre, de l’amidon et de la 
gomme, s’expliquerait peut être en admettant que cette nour- 
riture inconvenante , par laquelle en même temps la quan- 
tité d’acide se trouvait extraordiiïairementaugraentéc, jusque 
dans le rectum , avait déterminé , dans le canal intestinal , 
un état morbide , accompagné d’une sécrétion surabondante 
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«le liquides albuiniucux , et peut-être aussi d’une diiniuutiou. 
dans l’absorption de ces mêmes liquides. 

3“ Matière caséeuse précipitable par les acides. On en 
trouva des traces cliçz la poule nourrie avec de l’orge , et 
chez les oies nourries avec du maïs , de la fibrine et de l’ai-, 
bumine. 

4“ On trouva une grande quantité de matières semblables 
à rosmazôme et à la matière .salivaire , chez la poule nourrie 
avec de l’orge , et chez les oies alimentées tant avec du 
gluten qu’avec du blanc d’œuf cuit. 

ri" Uue matière colorable en rouge par divers réactifs ^ 
fut trouvée chez les oiseaux suivaus : 

La coloration en rouge Jut déterminée i 

Chez la poule nourrie avec de la Par l’acide nitrique. 

viande. > 

Chez l’oie nourrie avec de l’albu- Par L’acide nitrique , l’acide hydrn- 
niine. chlorique et beaucoup de tels mé- 

talliques. 

Chez l’oie nourrie avec du maïs. Par le nitrate de plomb . 

Chez l’oie nourrie avec de l'ami- Par l’acide nitrique, le nitrate et le 
don. perchlorure demercure. 

Chez l'oeno urrie avec de la gomme. Par le chlore. 

6“ Les oiseaux dont on examina le contenu des cfçcums 
pié.seiitaient une graisse voisine du suif, de la cholésléiïne 
et de la résine. 

5c/.v obtenus par l’incinération.. Comme on ne pratiqua 
cette opération que chez l’oie nourrie avec de l’albumine cuite, 
qui donna beaucoup de chlorure , pas de sulfate , et ( peut 
être à cause de la trop petite quantité de cendre) point de 
carbonate , ni de phosphate alcalins , nous ne nous permet- 
trons aucune conclusion à cet égard. 

Le principal résultat des considérations précédentes , ré- 
lativeinent aux fonctions des cæcums , c’est qu’on doit voir 
en eux des réservoirs dans lesquels commence un nouveau, 
période de la digestion. Chez tous les oiseaux qui ont pris, 
des alimens , ces organes sont plus ou moins remplis , sur- 
tout après l’usage des sub.stances végétales 11 se mêle aux 
restes des alimens un liquide acide , probablement sécrété 
par leurs glandules, et de là vient que les matières qu’ils 
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contiennent sont en général un peu plus liquides que celles 
qu’on rencontre vers la fin de l’intestin grêle. Ce que le suc 
acide des cæcums dissout est; sans doute absorbé par les vais- 
seaux lymphatiques de cette portion d’intestin. Les résidus 
d’alimens tout-à-fait insolubles forment alors , avec l’épais 
mucus intestinal, la graisse et la.résine de la bile , les excré- 
iiiens; que les contractions de la membrane musculeuse des 
cæcums fait passer peu à peu dans le rectum. On peut allé- 
guer, en faveur de cetté manière de voir , que ce sont prin- 
palcment les oiseaux qui se nourrissent de substances végé- 
tales , les gallinacées , comme aussi les oies , les canards, les 
cignes, l’autruche et autres, qui sont pourvus de grands cæ- 
cums , tandis que , chez les oiseaux qui vivent de matières 
animales , les rapaces diurnes et autres , ces organes sont 
peu développés et ne sécrètent qu'une petite quantité de 
mucus. Il est digne de remarque encore que les chouettes , 
qui n’ont pas de jabot, possèdent des cæcums plus prononcés 
que les oiseaux de proie diurnes. 

Nature des matières contenues dans le rectum et le 
cloaque. 

Le rectum contient les véritables excrémens, qui , presque 
toujours , augmentent rapidement de consistance et de fer- 
meté , à partir des cæcums, et forment des masses moulées, 
oblongues, fétides; leur couleur est ordinairement d’un brun 
verdâtre. La table suivante donne un aperçu de leurs carac- 
tères extérieurs. 

Poule nourrie avec du blanc d’æuf liquide ; masse mu- 
queuse , cohérente , brune , avec une petite quantité de li- 
quide jaune et des bulles de gaz. 

Oie nourrie avec du blanc d’œuf cuit ; masse d’un blanc 
brunâtre sale , peu cohérente , fétide. 

Oie nourrie avec de l’ichtliyocolle ; masse muqueuse , 
jaune et épaisse. 

Oie nourrie avec de la fibrine ; une petite quantité de 
bouillie assez ferme , d’un brun pâle. 

Oie nourrie avec du gluten ; masse muqueuse , d’un blanc 
grisâtre , tirant sur le jaunâtre. 
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Oie nourrie avec du sucre ; liquide d’un brun clair , dé- 
posant une poudre d’uii blanc sale. 

Oie nourrie avec de la gomme ; liquide muqueux , d’uu 
' jaune pâle , avec de grands flocons muqueux blanbs. 

Oie nourrie avec de l’amidon; liquide fort trouble , d’un 
jaune brunâtre. 

Oie nourrie avec du maïs ; excrémens solides , d’un brun 
verdâtre. 

Oie nourrie avec de l’orge ; excrémens moulés, d’un brun 
verdâtre, contenant des balles d’orge non digérées et du 
mucus. 

Recherches chimiques. — 1° En général , les excrémens 
ne rougissaient plus le tournesol , ou du moins ils le rou- 
gissaient beaucoup plus faiblement que ne faisait le contenu 
des cæcums. Les plus acides furent ceux des oies nourries 
avec du sucre , de la gomme et de l’amidon. 

2“ L’album'me ne fut trouvée qu’en petite quantité cliez 
les oies nourries avec de l’ichtliyocolle , de la gomme et du 
maïs ; il y en avait beaucoup , au contraire , chez celles qui 
avaient mangé du sucre et de l’amidon. Elle n’existait pas 
chez les autres oiseaux , du moins ne l’y trouva-t-on pas, 
toutes les fois qu’on alla à sa recherche. 

3“ On démontra une très-petite quantité de matière ca- 
séeuse dans les excrémens des oies nourries avec de la fibrine, 
de l’albumine et du maïs. 

4" Il ne se rencontra que des traces de matières analogues 
à la salivaire et à l’osmazôme, dans le rectum des oies nour- 
ries avec de la fibrine , de l’albumine et du maïs. 

Comme ces matières existaient dans l’intestin grêle et dans 
les cæcums, il parait qu’elles sont résorbées, et non expulsées 
avec les excrémens. 

5° La matière colorable en rouge par divers récatifs , qui 
existait, la plupart du temps, dans l’intestin grêle et dans 
les cæcums , ne fut trouvée qu’une seule fois chez une oie 
nourrie avec de l’amidon ; ici ce furent le nitrate de plomb 
et le per-chlorure de mercure qui la rougirent. Cette 111.' , 
tière , produit sécrétoire du pancréas ou de l’intestin grêle, 
, est donc absorbée , et ne sort pas avec les excrémens- 



Digitized by Google 




DE Li DIGESTIOX 



s66 

Nous n’avons point fait de recherches sur les matières 
dont l’alcool peut opérer l’extraction , non plus que sur les 
sels qui restent après l’incinération. 

Nature des matières contenues dans \le cloaque. 

Comme les excrémens parvenus dans le cloaque s’y mê- 
lent avec l’urine , qui est acide , blanchâtre , et chargée de 
beaucoup d’acide urique , cette circonstance faisait que là 
ils rougissaient de nouveau le tournesol. C’est l’acide urique 
qui forme, à la surface des excrémens rendus par les oiseaux, 
la masse blanche que tout le monde connaît. 

Conclusions des expériences faites sur des oies relative-!- 
ment aux quatités alibiles de quelques alimens simples. 

Des expériences rapportées plus haut sur les oies nourries 
avec de la gomme ( exp. xxv' ) , du sucre ( exp. xxvi* ) , de 
l’amidon {exp. xxvii', xxviii*), et de l’albumine {exp. xxix'), 
découlent les résultats suivans : 

1 ® Une grande soif se déclara chez les oies nourries avec 
de la gomme, du sucre et de l’amidon. 

a® Le sucre et la gomme augmentèrent la sécrétion dans 
le canal intestinal , ce que prouva la grande quantité d’ex— 
crémens bquides rendus par les oies. 

3® La sécrétion de la bile fut très-activée , après l’inges- 
tion du sucre , de la gomme et de l’amidon , ainsi que le té- 
moigne la grande quantité de cette liqueur qui se trouvait 
mêlée avec les alimens. 

Peut-être cette sécrétion de bile avait-elle pour but d’é- 
vacuer les combinaisons de carbone , d’hydrogène et d’oxii- 
gène qui existaient en excès dans le sang. 

4® Les excrémens des oies nourries avec du sucre , de la 
gomme et de l’amidon , ne présentaient qu’une très-petite 
quantité de matière blanche , composée d’acide urique. Au 
contraire , il y en avait une fort grande de cette même maf- 
tière dans les excrémens de l’oie nourrie avec du blanc d’œuf 
durci. 
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11 u’est pas invraisemblable que le premier phénomène 
était la] suite de l’usage d’alimens dépourvus d’azote , et le 
second , celui de l’usage d’une matière très-cLargée de ce 
principe. 

Ce qui vient à l’appui de cette conjecture , c’est que Ma- 
gendie et autres ont observé qu’il existe une certaine propor- 
tion entre la quantité d’acide urique sécrétée et celle de 
l’azote qui entre dans la composition des aliiuens. 

5° Les animaux diminuèrent rapidement de poids , et 
maigrirent ; leurs inouvemens devinrent très-faibles. 

(i“ Tous périrent. La mort arriva 

Le seizième jour, chez l’oie nourrrie avec de la gomme; 

Le vingt et unième jour , chez l’oie nourrie avec du 
sucre ; 

Le vingt-septième jour , chez une des oies nourries avec 
de l’amidon ; 

Le vingt-quatrième jour , chez ^l’autre des oies nourries 
a<èc de l’amidon ; 

Le ving-sixième jour, chez l’oie nourrie avec du blanc 
d’œuf cuit. 

Ce fut donc sous l’influence d’un régime composé d’une 
substance animale que la vie se prolongea le plus. 

7 " La diminution du poids fut très-considérable. 

A. L’oie nourrie avec de la gomme pesait cinq livres et 
douze onces au commencement de l’expérience ; elle ne pe- 
sait plus que quatre livres et seize onces, le seizième jour ; 

. elle avait donc perdu une livre de son poids. 

B. L’oie nourrie avec du sucre pesait six livres et une once 
au début de l’expérience; le dernier jour, elle ne pesait 
plus que quatre livres et demie ; elle était donc devenue , 
«lans l’espace de vingt-deux jours , plus légère d’une livre 
et neuf onces. 

C. Une des oies nourries avec de l’amidon pesait huit li- 
vres et demie au commencement de l’expérience ; au bout 
de vingt-sept jours, elle ne pesait plus que six livres et un 
quart; elle avait donc perdu deux livres et un quart «le 
son poids. 

L’auU'c des oies nourries avec de l’amidon pesait huit 
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livres moins un quart le premier jour, et cinq livres un 
quart seulement au bout de quarante-quatre jours ; elle 
avait donc diminué de deux livres et sept onces. 

E. L’oie nourrie avec du blanc d’œuf cuit, pesait dans le 
principe huit livres et une once; son poids n’était plus que 
de quatre livres et demie le vingt-sixième jour ; elle avait 
donc diminué de trois livres et treize onces. 

En ouvrant les cadavres , on observa ce qui suit : 

1 ° Les muscles étaient, dans tous, amaigris à un haut 
degré, d’un rouge pâle , et mous. Les parois même du cœur, 
les muscles de l’estomac et la tunique musculeuse du canal 
intestinal étaient plus minces qu’à l’ordinaire. 

2 ° On trouva encore de la graisse sous la peau et dans le 
mésentère. 

3® L’estomac de l’oie nourrie avec de la gomme renfer- 
mait un liquide muqueux, jaune verdâtre, mêlé de bile, 
qui rougissait le tournesol , et contenait de la gomme li- 
quéfiée. * 

Il y avait, dans l’estomac de l’oie nourrie avec du sucre , 
un mélange épais , d'un gris verdâtre , tirant un peu sur le 
brun , qui contenait du sucre et rougissait faiblement le tour- 
nesol. 

L’estomac des oies nourries avec de l’amidon était rempli 
d’un liquide jaunâtre et d’amidon farinacé qui rougissait le 
fournesol avec force , et colorait l’iode en bleu. 

L’estomac de l’oie nourrie avec de l’albumine présenta 
des grumeaux de cette substance , ramollis à l’extérieur et 
rougissant le tournesol avec force. 

D ’après cela, on ne peut pas douter que les aliineiis ne 
soient dissous , fluidifiés et digérés dans l’estomac. 

4“ On trouva, dans la première moitié de l’intestin grêle, 
chez l’oie nourrie avec de la gomme , un mucus épais et 
jaune , qui, dans la seconde moitié de l’organe, acquiérait 
une teinte jaune verdâtre , et rougissait le tournesol. 

L’oie nourrie avec du sucre présenta, dans son intestin 
grêle , une bouillie déliée , épaisse , et d’un vert brunâtre 
j)âle , avec du mucus , le tout rougissant le tournesol. 

L’intestin grêle des oies nourries avec de l’amidon conte- 
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nait,dans sa partie supérieure, une bouillie farineuse et 
jaune, qui rougissait le tournesol et colorait l’iode en bleu. 
Il est à remarquer qu’on y trouva aussi un peu de sucre, 
lequel s’était formé aux dépens de l’amidon. La seconde 
portion de l’organe offrit un mucus épais , brun verdâtre , 
qui ne colorait plus l’iode en bleu , mais qui contenait du 
sucre. 

Il y avait dans l’intestin grêle de l’oie nourrie avec de 
l’albumine , une bouillie muqueuse, demi-fluide, d’un brun 
grisâtre, qui, en descendant , acquiérait une teinte de brun 
foncé. 

5® Les cæcums des oies nourries avec de la gomme , du 
sucre et de l’amidon , étaient très-remplis et présentaient, 
chez l’oie alimentée avec la gomme , un liquide d’un jaune 
verdâtre sale ; chez l’oie nourrie avec du sucre , une bouillie 
liquide et jaunâtre; chez les oies nourries avec de l’amidon, 
des ex crémens onctueux , consistans, et d’un brun foncé. 
Chez tous ces animaux , le contenu rougissait le tournesol. 
Chez l’oie nourrie d’albumine, il avait la consistanceordinairc, 
avec une couleur brune verdâtre , mais ne rougissait point le 
tournesol. 

Comme tous ces animaux offrirent une très-grande quan- 
tité de matières dans leurs cæcums, cette circonstance sem- 
ble indiquer que l’assimilation n’avait pas dû se faire assex 
dans l’intestin grêle , hypothèse en faveur de laquelle parle 
également l’abondance des excrémens rendus. 

6 “ Quoique, chez les oies nourries de gomme , de sucre et 
d’amidon , il y eût beaucoup de bile mêlée avec les matières 
contenues dans le canal intestinal , et même que la bile se 
fût épanchée en partie dans l’estomac , cependant leur vé- 
sicule du fiel était remplie de cette humeur. La poche en 
contenait moins chez l’oie nourrie avec de l’albumine. 

7 “ La cavité abdomineJe et le péricarde des oies auxquelles 
on avait donné de l’amidon et de l’albumine cuite contenaient 
une grande quantité de liquides. Ceux-ci étaient évidem- 
ment un produit sécrétoire morbide des membranes sé- 
reuses. 

8 ’ Le sang avait subi dès changemens frappans. Che» 
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toutes les oies, on n’en trouva qu’une très-petite qUanliti^. 
Celui (les oies nourries avec de la f;oinrae et de l’amidon , 
il était fort liquide ; eu se coagulant , il ne produisit qu'un 
petit caillot mou , pellucide et d’un rouge pâle, qui contenait 
très-peu de cruor. 

Le sang de l’oie nourrie avec du sucre était également 
fluide : il donna naissance à un caillot rouge et mou. On y 
trouva du sucre. 

Le sang de l’oie nourrie avec de l’albumine était fluide et 
d’un rouge clair. 

Cette fluidité du sang démontre, de la manière la plus 
évidente, que les matières alimentaires simples qui avaient 
été données aux oies, ne conviennent point pour maintenir 
ce liquide dans l’état de composition intime nécessaire à la 
nutrition du corps. Le sang était principalement dépourvu 
de principe coagulable , de fibrine. Il ne contenait non plus 
qu’une petite quantité de cruor, chez les oies nourries avec 
de la gomme , du sucre et de l’amidon. 

La fluidité du sang explique aussi l’amaigrissement ex- 
trême, la flaccidité et la pâleur des muscles, dont la nutri- 
tion ne se faisait pas bien , à cause du défaut de fibrine dans 
ce liquide. 

Elnfiii l’état anormal du sang paraît devoir être considéré 
aussi comme la cause de la mort , les divers organes ne pou- 
vant pas se maintenir dans l’état de composition intime et 
propre à chacun d’eux , qui leur donne l’aptitude à remplir 
leurs fonctions. 

Le principal résultat qui découle de ces expériences, c’est 
que les alimens simples sur lesquels elles ont été faites , 
quoiqu’ils entrent en quantité plus ou moins considérable 
dans la composition des substances dont les oies font leur 
nourriture habituelle , ne sont point en état d’entretenir l’acte 
de la nutrition, et les phénomènes de la vie qui en dépen- 
dent, parce que l’organisme vivant ne peut pas proiluire 
avec eux tous les composés organiques qui sont nécessaires 
pour la nutrition des divers organe. 

• La faculté qu’ont les animaux de convertir les alimens 
simples en un composé capable de servir à leur nutrition , 
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l'addition de sucs assimilateurs contenant de l’azote , 
s’épuise peu-à-peu, et avec d’autant plus de promptitude 
que l’azote n’entre point dans la composition de ces mêmes 
alimens. C’est ce qui explique pourquoi les oies nourries 
avec de la gomme , du sucre et de l’amidon périrent plus tôt 
que celles auxquelles on avait donné de l’albumine. 

Au reste , en terminant ces conclusions, nous devons 
avoueil que le nombre de nos expériences n’est pas assez 
considérable pour nous permettre de considérer les propo- 
sitions qui en sont déduites comme autant de vérités démon- 
trées. Aussi ne négligerons-nous pas de les multiplier, eu 
opérant principalement sur d’autres abmens simples , afin 
de pouvoir arriver à quelque chose de positif touchant cette 
partie importante de la physiologie. 
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TROISIÈME MÉMOIRE. 



»• 

DE LA DIGESTION DES REPTILES. 



Nous n’avons fait que quelques expériences comparatives 
sur la digestion des reptiles , la petitesse de ceux qui vivent 
dans nos climats ne nous permettant pas de recueillir les sucs 
digestifs en assez grande quantité pour qu’il fût possible de 
les soumettre à des analyses exactes. 

Exp. i’*. Sur une grenouille verte {rana esculenta) — 

Dix-neuf grenouilles qui venaient d’être prises dans un 
étang , nous furent remises : nous les tuâmes sur-le-cliamp , 
et les matières contenues, tant dans l’estomac que dans les 
deux divisions du canal intestinal , furent recueillies dans 
des vases à part. 

A. Le contenu de l’estomac de dix-huit grenouilles con- 
sistait en i6 grammes d’un mélange de coléoptères, de mou- 
ches, d’épaisses’masses muqueuses, et d’une bouillie terreuse, 
d’un brun rougeâtre clair, qui paraissait être du limon avalé; 
le tout , qui rougissait fortement le tournesol , fut délayé dans 
de l’eau et filtré. La liqueur étant limpide et d’un jaune très- 
pâle. 

B. L’estomac d'une grenouille contenait deux têtards de 
crapaud , pesant ensemble 32 grammes. L’un de ces têtards 
était déjà plus dissous que l’autre, et répandait une odeur 
très-désagréable. Il rougit fortement la teinture de tourne- 
sol. On agita aussi ce contenu dans de l’eau, et l’on obtint , 
par la filtration , une Uqueur claire , d’un jaune pâle. 

C. La première moitié de l’intestin grêle de toutes les 
grenouilles contenait 0,25 grammes d’une bouilhe terreuse, 
d’un brun rougeâtre clair, semblable à du limon, et répan— 
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«lant une odeur faible. Celte bouillie fut filtrée avec de l’eau; 
il resta sur le papier un limon brun, avec un peu de mucus; 
la liqueur était d’un jaune très-pâle, et légèrement trouble. 

D. On trouva dans la seconde moitié de l’intestin grêle de 
toutes les grenouilles o,6 grammes de limon semblable au 
précédent et de mucus. Celte masse, délayée dans l’eau 
et filtrée , donna un résidu pareil à celui dont il vient d’être 
parlé, et une liqueur claire, d’un jaune pâle. 

E. Le gros intestin ou le rectum de toutes les grenouilles 
fournit 1 ,3 gram. d’une bouillie un peu plus consistante que 
le binon des deux portions de l’intestin grêle, sous la forme 
de gros cylindres , d’un brun rougeâtre foncé et d’un brun 
grisâtre , exhalant une odeur excrémentitielle toute particu- 
lière et très-répugnante. Cette bouillie, délayée dans l’eau et 
filtrée , laissa un résidu semblable à celui de la première 
moitié de l’intestin grêle ; la liqueur était limpide et d’un 
jaune pâle. 

F. Labile, dont la quantité s’élevait à 0,26 grain., était 
d’un vert-pré très-pâle, liquide et mêlée d’une petite quantité 
de petits fiocons muqueux. 

Une portion de cette humeur , évaporée à siccité , laissa un 
faible résidu cristallin. 

Voici quelles furent ses réactions : — acide bydro-cblori- 
que ; très-grande quantité de grands flocons d’un blanc ver- 
dâtre ; — acide nitrique ; coloration en bleu et en rouge , 
avec un légft- trouble ; — potasse ; abondant précipité blanc ; 
— proto-nitrate de mercure ; grande quantité de très-grands 
flocons d’un gris verdâtre; — teinture de tournesol ; très- 
légère coloration en 'rouge ? — per-cblorurc de mercure et 
teinture de noix de galle ; rien. 

G. L’urine contenue dans la vessie s’élevait à environ 12 
grammes : elle était incolore et limpide , à l’exception de 
quelques flocons muqueux , qu’elle laissa déposer. 

Voici quelles furent ses réactions : — chlorure d’étain; 
léger trouble blanc; — acétate de plomb neutre ; grande 
quantité de flocons médiocres blancs ; — proto-nitrate de 
mercure; coagulum caséeux, blanc; — teinture de tourne- 
sol ; neutre; — chlore, acide sulfiiricjue , acide nitrique, 

II. id 
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ammoniaque, potasse, alun, teinture de noix de galle; rien. 

grammes d’urûie, soumisà l’évaporation, laissèrent 
o,oo5 gram.( = o, i8 pour cent) de résidu sec à peine sen- 
sible. La cendre de ce résidu se dissolvait dans l’eau, en 
laissant quelques flocons ) la dissolution se troublait médio- 
crement par le chlofurede barium, précipitait fort abondam- 
ment le nitrate d’argent, mais n’agissait ni sur la teinture de 
tournesol rouge, ni sur le chlorure de calcium. 

Traitement par l’alcool du résidu des liqueurs intesti- 
nales filtrées. — Les résidus des deux moitiés de l’intestin 
grêle , mêlés ensemble , furent bouillis dans de l’alcool; la 
filtration procura ensuite une liqueur de laquelle ne se sé- 
parèrent, par le refroidissement, que quelques flocons de 
graisse , qui gagnèrent la surface. Cette liqueur ne se troubla 
plus ensuite que d’une manière insignifiante , par l’addition 
de l’eau. 

Le résidu du gros intestin, traité par l’alcool , donna une 
liqueur filtrée d’un jaune brunâtre clair , qui se troublait 
beaucoup par le refroidissement , et déposait des flocons 
graisseux déliés ; l’addition de l’eau augmentait peu le trouble. 
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Acétate de plomb neutre 
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Très-grande quantité de 
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Exp. II'. Sur une grenouille rousse ( rana temporaria)’ 

A. L’estomac ne contenait que deux élytres de coléop- 
tères , avec quelques gouttes d’un liquide aqueux , jaune , 
transparent et muqueux j en mêlant ce dernier liquide avec 
de l’eau , et filtrant , on obtint une liqueur d’un jaune rou- 
geâtre pâle , presque parfaitement limpide , qui réagissait 
de la manière suivante ; 

Ébullition ; très-léger trouble j — acide nitrique ; très- 
léger trouble ; — teinture de noix de galle ; quantité mé- 
diocre de grands flocons d’un blanc jaunâtre; — teinture de 
tournesol; presque neutre; — chlore et per-chlorure de 
mercure ; rien. 

B. La bile , dont il n’y avait que quelques gouttes, était 
d’un jaune verdâtre pâle , transparente et très-coulante. 
Elle avait une saveur douceâtre et beaucoup moins amère 
que celle des poissons. 

Ünc goutte de potasse liquide la coagula complètement en 
une masse d’un blanc jaunâtre, tirant sur le vert, grume- 
leuse et translucide. On comprima oette masse entre deux 
feuilles de papier- Joseph ; le faible résidu qu’elle laissa ad- 
hérait au papier, et l’on put remarquer seulement qu’en 
brûlant ce papier, il donnait une flamme plus vive. 

Exp. ni'. Sur un orvet {anguis fragilis). — Un orvet, 
qui venait d’être pris , fut mis à mort. * 

L’estomac contenait deux gouttes d’un liquida limpide , 
jaune pâle , mêlé de flocons muqueux bruns, et rougissant le 
tournesol avec force. 

La liqueur obtenue en étendant d’eau et filtrant ce U- 
quide , donna lieu aux réactions suivantes : 

Qdore ; rien ; — acide nitrique ; très-léger trouble ; — 
chlorure d’étain; trouble considérable, blanc; — proto- 
nitrate de mercure ; une grande quantité de grands flocons 
blancs: le Uquide surnageant devint rosé dans la nuit; — per- 
cUorure de mercure; une grande quantité de petits flo- 
cons blancs; — teinture de noix de galle; une grande quan- 
tité de très-petits flocons d’un brun clair. 

Exp. IV®. Sur une couleuvre à collier ( coluber natrix ). — 
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Une grosse couleuvre, prise depuis quatre jours, pendant 
lesquels elle n’avait rien mangé , fut décapitée. 

A. L’estomac était resserré sur lui-même et très-rétréci. 
11 contenait o,6 grammes d’une bouillie d’un brun grisâtre , 
avec une petite quantité de mucus fort épais , translucide et 
d’un jaune très-pâle : le papier de tournesol en fut rougi 
faiblement Le tout fut délayé dans de l’eau et filtré. La li- 
queur était d’un jaune très-pâle et claire ; la membrane mu- 
queuse de l’estomac formait un grand nombre de plis longi- 
tudinaux au devant de l’anneau du pylore , et contenait 
beaucoup de petites glandes. 

B. On trouva, dans la première moitié de l’intestin grêle , 
o,a5 grammes d’une bouillie d’un blanc grisâtre, consistante 
et trouble, qui n’était que peu colorée par la bile. Cette 
matière , après avoir été délayée dans de l'eau , laissa sur le 
filtre un résidu blanc et opaque; la liqueur était légèrement 
trouble et d’un jaune fort pâle. . 

C. La seconde moitié de l’intestin grêle fournit o,25 gram- 
mes d’une bouillie muqueuse , d’un brun jaunâtre foncé , 
avec quelques gouttes de liquide peu trouble et d’un jaune 
fort pâle. Après la filtration avec de l’eau , il resta des par- 
ties flocoimeuses brunes , avec des flocons muqueux ; la li- 
queur était d’un jaune pâle et un peu trouble . 

D. Le gros intestin dbnna o,4 grammes d’une pâte ferme, 
d’un brun verdâtre foncé , avec des parties solides plus gros- 
sières et du mucus. On filtra avec de l’eau : il resta sur le 
filtre une bouillie terreuse brune; la liqueur était d’un 
jaune brunâtre pâle et fort trouble. 

E. Le caillot du sang était bien formé, et d’un rouge 
écarlate. Le sérum étaitlimpide et d’un jaune pâle. On l’agita 
avec de .l’éther, mais il resta bquide. L’éther, décanté, laissa, 
après avoir été évaporé , un atome de graisse onctueuse , 
d’un jaune pâle. 

F. La vésicule du fiel était très-distendue ; elle contenait 
1 gramme de bile liquide, transparente, et d’un vert-pré vif. 

Cette bile réagit de la manière suivante. — L’acide hydro- 
chlorique concentré, en excès, forma avec elle une liqueur 
limpide et d’un brun clair , qui , dans la nuit , déposa une 
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poudre brune et se colora en jaune pâle. L’acide nitrique 
donna lieu , sans qu’il se manifestât aucun trouble , à une li* 
queur d’abord bleue, puis rouge, etensuitc d’un jaune orangé 
pâle. L’acide acétique médiocrement concentré colora la bile 
eu vert d’émeraude , et y lit naître un léger trouble ; cette 
couleur n’avait subi aucun changement au bout de douze 
heures , quoiqu’il sc fût précipité une poudre jaune. La po- 
tasse colora la hile en vert-olive, et sépara un grand nombre 
de grumeaux d’un vert-olive pâle. 

G. Le cloaque contenait une matière terreuse, d’un blank 
jaunâtre , qui rougissait fortement le tournesol. 

'jTraitement par F alcool de la bouillie brune que le con- 
tenu du gros intestin laissa sur le fdtre. — La décoc- 
tion alcoolique était jaune. Elle se troubla un peu par le re- 
froidissement , puis davantage encore lorsqu’on y versa de 
l’eau. Évaporée ensuite , elle déposa une poudre d’un brun 
jaunâtre , qui était probablement de nature résineuse , mais 
que sa trop petite (quantité ne permit pas d’examiner. 



Digitized by 



RÉACTIONS DES LIQUEURS INTESTINALES FILTRÉES 



DES REPTILES. 



3o3 




Digitized by Google 




DBS REPTILES. 



283 

Charas a trouvé , dans l’estomac d’une couleuvre , un 
lézard qui était presqu’entièrement dissous (i). Brunner ou- 
vrit une couleuvre, et vit son estomac rempli par une gre- 
nouille et quelques coléoptères ( 2 ); la chair de la grenouille 
et ses os mêmes étaient en grande partie ramollis , dissous 
et convertis en une bouillie muqueuse; les tests des coléop- 
tères n’avaient subi aucun changement. Yiridet (3) trouva 
un crapaud dans l’estomac d’un serpent; cet animal était 
dissous eu ime masse muqueuse à la partie inférieure de 
l’organe , ramolli seulement à sa partie moyenne , et tout-à- 
fait intact à la partie supérieure et dans l’œsophage. 

Spallanzani a fait , sur la digestion des reptiles , plusieurs 
expériences qui démontrent la dissolution fies alimens dans 
le suc gastrique. Il fit avaler (4) à des serpens des tubes qu’il 
avait remplis de queues de lézards. Celles-ci furent digérées 
dans l’espace de cinq jours. Des tubes pleins de foie de lé- 
zards furent trouvés vides au bout de trois jours. La queue 
d’un lézard , qu’un serpent avait avalée sans tube , fut dis- 
soute en deux jours, et le foie en trente-six heures. Une 
couleuvre (5) fut contrainte à avaler des tubes remplis de 
viande de grenouille. La viande était convertie , trois jours 
après , en un liquide gris, semblable à de la colle : le serpent 
digéra tout jusqu’aux os. Spallanzani (6) vit des morceaux 
d’intestin de brebis, renfermés dans des tubes et introduits 
dans l’estomac d’une grenouille , qui étaient ramollis au 
bout de vingt-quatre heures , et convertis en une matière 
d’un gris cendré , Uquide , filante entre les doigts. Au bout 
de deux jours, le contenu des tubes était encore dissous da- 
vantage , et au bout de trois jours , les tubes furent trouvés 
vides. Certaines grenouilles ne digéraient complètement la 
viande qu’après un laps de cinq jours. Spallanzani fit avaler 



(1) Mém.detAc. des Sciences , l'j'jo , t. ii , p. 4> 

( 2 ) Expérimenta circa pancréas , p. 83. 

(3) Loc, eit., p. 13. 

^4) Exp. sur la digestion,, Hfém. lll , $ cxviii. 

(5) Ibid. $ ex». 

(6) Ibid. § cv. 
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à des salamandres des vers de terre coupés par petits mor- 
ceaux et renfermés dans des tubes (i) : Au bout de quinze 
heures , les vers commencèrent à perdre leur couleur rouge 
et à se ramoUir ; au bout de trente heures , ils étaient pres- 
que fluidifiés , et au bout de deux jours , ils étaient com- 
plètemen convertis en une bouillie blanchâtre. Comme 
Spallanzani n’observa aucune altération dans les tubes qu’il 
avait fait avaler aux serpens , aux grenouilles et aux sala- 
mandres , il conclut de là que la digestion n’a pas lieu par 
trituration , mais par dissolution. 

Tous ces faits prouvent donc que , dans l’estomac des rep- 
tiles comme dans celui des mammifères , les alimens sont 
dissous parle suc gastrique. 

D’après les expériences que Spallanzani ( 2 ) a faites sur les 
serpens , la digestion des reptiles est sous la dépendance de la 
température de l’atmosphère. Voyant la voracité de serpens 
s’accroître avec la chaleur du dehors, il présuma que la diges- 
tion se ferait aussi plus rapidement dans un lieu chaud que 
dans un endroit froid. Én effet , ayant tenté quelques expé- 
riences sur des serpens, il trouva que ces animaux digé- 
raient plus vite au mois de juillet qu’au mois d’avril. Cette 
différence parait devoir être attribuée en partie à l’influence 
de la chaleur sur l’action nerveuse, qui , effectivement , est 
exaltée par la chaleur et diminuée par le froid. Comme la 
sécrétion du suc gastrique, qui agit comme dissolvant sur les 
substances alimentaires, semble dépendre de l’influence de 
l’action nerveuse , la digestion se trouvait accélérée par une 
haute température et retardée par une basse. Les reptiles 
ne digèrent pas du tout pendant le sommeil d’hiver , état 
qui doit être considéré comme la suite de la grande dimi- 
nution que le froid fait éprouver à l’action nerveuse. D’un 
autre côté , il est possible aussi qu’a une basse température 
la dissolution des alimens dans le suc gastrique se fasse avec 
plus de lenteur. 

4“ Les alimens dissous dans l’estomac sont versés dans le 



(1} /&lcf. $ CXVIII. 

(3) Loc. cit., Mcm. ill,p. 136. 
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canal intestinal. Là ils se mêlent avec la bile , le suc pan- 
créatique et les liquides sécrétés par les parois du tube lui- 
incine. Mêlés ainsi avec le suc du pancréas et avec une partie 
des liquides intestinaux, ils sont absorbés, dans leur trajet 
le long de l’intestin grêle, tandis que les résidus non digérés, 
par exemple , les élytres des coléoptères, chez les grenouilles, 
s’unissant aux principes constituans de la bile et au mucus 
intestinal devenu consistant , donnent naissance aux excré- 
mens. 

5“ L’analyse chimique du contenu de l’estomac et de l’in- 
testin nous y a fait reconnaître, 

A. De V acide. — Cet acide fut aperçu dans l’estomac. 
Quant aux matières contenues dans le canal intestinal , elles 
paraissaient êtres neutres. 

B. De V albumine. — Il y avait une grande quantité d’al- 
bumine dans l’estomac des grenouilles , surtout de celle qui 
avait avalé des têtards de crapaud. L’estomac des autres 
reptiles n’en contenait que fort peu. Nous en avons trouvé 
dans la première moitié du canal intestinal. 

C. Matière précipitable par les acides. — On en trouva 
dans la première moitié de l’intestin grêle et dans le rectum 
de la couleuvre à collier. 

D. Matière précipitable par le chlorure <£ étain. — Il y 
en avait une grande quantité dans l’estomac et très-peu dans 
le reste du canal alimentaire des grenouilles. Elle se montra 
aussi dans l’estomac de l’orvet. 

E. Matière colorable en rouge par le chlore. — Elle fut 
rencontrée dans la portion supérieure de l’intestin grêle des 
grenouilles. Le rectum de ces animaux offrit aussi une ma- 
tière qui prenait une teinte rouge par l’acide nitrique. 

F Sels. — Leur proportion approximative est indiquée 
par les nombres i à 5. 

CârboMte SttUâlo Pbotph*!* Cblorure CârboMW Pbo»ph.u 
•Icalin. alcaltu. «Icaliu. iloalin. de cbaai. de cbanx. 

Grenouilles. 

Estomac. a o a 4 ’ ^ 

Canal intestinal. ^ o ^ ' * 

.4insi , sous le rapport des matières trouvées dans le con- 
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tenu de l’estotnac et du canal intestinal des reptiles , nous 
avons observé un grand rapport avec ce qui nous avait été 
offert par les mammifères et les oiseaux. 
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QUATRIÈME MÉMOIRE. 



DF. F* DIGESTION DES POISSONS. 

Nous n'avons fait non plus qu’un très-petit nombre d’ex- 
périences comparatives sur la digestion des poissons. 

Exp. 1 " Sur l’état des organes digestifs de la truite à 
jeun. — Deux grosses truites qu’on avait laissées pendant 
deux jours sans manger , dans une poissonnière en pierre , 
au milieu de l’eau courante , furent mises à mort pour exa- 
miner les liquides de leur estomac et de leur canal intes- 
tinal. 

L’estomac était vide et resserré sur lui-inéme. A sa mem- 
brane interne , fortement plissée , adhérait un liquide mu- 
queux, transparent et d’un blanc rougeâtre , qui était presque 
neutre, car à peine rougissait- il le papier de tournesol d’une 
manière sensible. 

On trouva, dans les appendices pyloriques, un liquide 
opaque , gris-blanchâtre et consi.stant, qui n’altérait pat le 
moins du monde la couleur du papier de tournesol. 

11 y avait , dans tout l’intestin grêle, un liquide muqueux, 
Clant, et mêlé d’un peu de bile , qui rougissait légèrement 
le tournesol. / 

Le gros intestin , qui était court , contenait également du 
mucus et de la bile. 

La vésicule du fiel était pleine de bile d’un vert jau- 
nâtre. 

Exp. II*. Sur des truites qui avaient reçu à manger. — 
Ayant renfermé deux grosses truites dans une poissonnière , 
au milieu de l’eau courante , on leur fit manger une grande 
quantité de petites ablettes le matin , vers six heures. Le 
soir, à six heures et demie , on les tua. 
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Examen des résidus du contenu filtré des deux portions 
du canal alimentaire placées à là suite de l'estomac. — 

On fit d’abord digérer dans l’acidè hydro-chlorique la 
poudre terreuse provenant de la première portion du tube. 

Le liquide ainsi obtenu donna des précipités abondans , en ‘ 
premier lieu par l’ammoniaque , puis par l’oxalate de po- 
tasse. C’était donc principalement la portion calcaire deS 
arêtes , qui avait été dissoute dans l’estomac , par l’inter- 
mède d’un excès d’acide , et qui s’était ensuite précipitée en 
partie. 

Après avoir été traitée par l’àcide hydro - chlorique , la 
poudre fut bouillie avec de l’alcool. Celui-ci se colora en 
jaune pâle , et déposa*, en se refroidissant , une crème jaune 
et pulvérulente. Oh filtra la liqueur. Il resta sur lè filtre 
quelques atomes d’une graisse jaunâtre et non cristalline , 
qui ne fut point examinée. La liqueur akoolique se troubla 
encore un peu en blanc par l’addition de l’eau. 

Le résidu de la seconde portion du canal intestinal se com- 
porta de la même manière avec l’acide hydro-chlorique , si 
ce n’est seulement que les précipités produits par l’ammo- 
niaque et l’oxalate de potasse furent encore plus considé- 
rables , et qu’il s’était dissous aussi un peu d’oxide de fer; 

Le résidu, épuisé par l’acide , était d’un bran grisâtre et en- 
core brillant. Traité par l’alcool bouillant , il donna un li- 
quide qui laissa déposer , par le refroidissement , une graissé 
cristalline nacrée. Cette graisse ne se fondait point à ioo de- 
grés ; ■ elle brûlait avec la flamme et l’odeur de la cholés- 
térinè , sans laisser de charbon. L’alcool qui l’avait laissé 
déposer se troublait encore fortement en blanc par l’addition 
de l’eau. 

Incinération des liqueurs filtrées de l’estomac et dés deux 
portions du canal intestinal. — Ces deux dernières furent 
traitées ensemble , à cause de leur petite quantité. De part 
et d’autre , la cendre était blanche et fondue. Celle de l’es- 
tomac contenait beaucoup de matières insolubles dans l’eau; 
celle de l’autre mélange en contenait fort peu. 
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Voici qoelks fiircnt les réactions cle la portion des deux cendres soluble dans l’eau. 
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Exp. iii'. Sur un barbeau {cjrprinus barbus). — Un bar- 
beau qui venait d’être pris fut tué sur-le-champ et ou- 
vert. 

A. On trouva dans l’estomac 1 2 grammes de masses mu- 
queuses d’un brun rougeâtre et d’un brun grisâtre , avec 
une très-petite quantité d’un liquide aqueux , trouble, brun 
verdâtre , exhalant l’odeur de poisson. Le tout , étendu 
d’eau et fdtré , laissa pour résidu une masse d’un brun rou- 
geâtre clair , composée principalement de débris de co- 
quilles de la nerita fluvialilis. La liqueur était d’un jaune 
brunâtre et limpide. 

B. La première moitié du reste du canal intestinal conte- 
nait 16 grammes d’une matière semblable au contenu de 
l’estomac. Cette matière , délayée dans de l’eau, laissa sur 
le filtre un résidu pareil au précédent, et donna une liqueur 
limpide d’un brun clair. 

C. On retira de la seconde moitié du reste du canal ali- 
mentaire 16 grammes de masses cylindriques minces, en par- ' 
tie d’un rouge brun, en partie d’un brun verdâtre , avec une 
petite quantité de liquide d’un jaune brunâtre , exhalant 
une odeur de poisson et une faible odeur excrémentitielle. 
Après avoir délayé toute cette masse dans de l’eau , on la 
filtra; il resta sur le filtre une matière d’un brun noirâtre , 
ressemblant au résidu précédent. La liqueur était d’un brun 
clair et troubl^ 

Traitement par l’alcool du résidu des liqueurs filtrées . — 
L’alcool filtré bouillant était d’un jaune orangé; il resta 
limpide en se refroidissant , et ne se troubla plus ensuite que 
très-légèrement lorsqu’on y versa de l’eau. On le soumit à 
l’évaporation, pendant laquelle il s’en sépara un peu de ma- 
tière résineuse , d’un brun grisâtre foncé , sous la forme 
d’une pellicule : cette matière , exposée au feu , se fondait 
et brûlait avec l’odeur et la flamme de la résine biliaire. 
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Proto-nitrate de mercure- - . ■ /Coagulum caséeux d’un brun Magma peu épais, gélatineux , 
l grisâtre. d’un brun grisâtre. 

* a»,....... . . 

Teinturedenoixdeealie rTr^a grande quantité de petits Trouble très - considérable , 

° l flocons bruüâtreâ a brun clair. 

Teinture de tournesol-- I Très-légère colorât, en ronge. Très-légère colorât, en ronge. 
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Exp. iV. Sur un autre barbeau. - — Nou* examuiâmes 
encore un autre barbeau. 

A. L’estomac contenait un mélange brun grisâtre clair et 
pultacé de coquilles cornea), de terre , etc. , comme 
celui du barbeau précédent. La liqueur obtenue par la fil- 
tration avec de l’eau, était médiocrement jaune et faible- 
ment troublée. 

B. On trouva , dans la première moitié de l’intestin, 16 
grammes d’une masse semblable à celle que le poisson pré- 
cédent avait offerte. La liqueur obtenue par la filtration 
avec de l’eau était d’un jaune brunâtre et très-légèrement 
trouble. 

C. On tira de la second^ moitié de l’intestin 8 grammes 
d’une matière semblable à celle qui avait été trouvée chez 
le barbeau précédent , et qui , filtrée avec de l’eau , donna 
une liqueur d’un jaune pâle , très-peu trouble. 

D. La bile s’élevait à environ 4 grammes , et ressemblait 
â celle de l’autre barbeau. 
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Exp. V*. Sur une vandoise ( cj-prinus leuciscus J. — Che^ 
un poisson de cette espèce , qui venait d’être pris , l'esto- 
mac fut trouvé tout-à-fait vide. 

u4. La partie supérieure du canal intestinal contenait un 
mélange d’un liquide biliaire et d’une matière excrémen— 
titielle. 

a. La matière excrémentitielle s'élevait à environ 2 gram- 
mes. Elle consistait en longues et minces masses cylindri- 
ques, d’un gris brunâtre. On la lava avec de l’eau, puis on 
la délaya dans de nouvelle eau , et on la fdtra. Sur le papier 
restèrent des fibres de conferve longues d’un pouce , avec 
une bouillie brunâtre , pulvérulente , terreuse. La liqueur 
était limpide et d’un jaune citrin. 

b. Le liquide biliaire était d'un jaune brunâtre foncé. Il 
déposa un grand nombre de flocons d’un jaune brunâtre. 
Ceux-ci , recueillis sur un filtre , représentaient une graisse 
d’un jaune foncé , qui brûlait avec une odeur aromatique. 

B. Nous trouvâmes, dans la partie inférieure du canal in- 
testinal , 4 grammes d’une pâte consistante , d’un brun jau- 
nâtre foncé , ayant à la fois l’odeur de poisson et une faible 
odeur excrémentitielle. On la délaya dans de l’eau, puis 
on filtra. Sur le filtre resta une masse terreuse brune , avec 
des élytres , des portions de corselet et des pattes de coléop-: 
tères. On fît bouillir ce résidu avec de l’alcool. La liqueur 
filtrée , bmpide et d’un jaune citrin, se troublait faiblement 
en blanc par l’addition de l’eau, et, en faisant évaporer ce 
mélange, il s’élevait à la surface une pellicule huileuse, 
d’un brun jaunâtre , produite sans doute par la résine et la 
graisse de la bile. 

Le liquide aqueux retiré des excrémens par la filtration 
était d’un jaune brunâtre pâle et un peu trouble. On en éva- 
pora une portion , dont le résidu fut incinéré. On obtint une 
trèsrpetite quantité d’extrait jaune brunâtre et translucide , 
qui brûlait avec une odeur animale , en laissant une cendre 
blanche et meuble. Celle-ci contenait, en parties solubles , 
du carbonate , du sulfate et du chlorure alcalins , à-peu-près 
eu proportions égales , plus du carbonate et une petite quan- 
tité de phosphate calcaire. 
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C. Labile était d’un vert pisuche, limpide, coulante; 
aucun flocon muqueux n’etait mele avec elle. 

réactions des liqueurs filtrées du canal intestinal. 



RÉACTIFS. 



premtérs p»rtîom. 



Mconde portion. 



. I Très-léger trouble. Trls-léger trouble. 

Acide hydra - chlorUfue } , trouble blanc. Léger trouble blanc. 

^ 'Dégagement méd. d’am- Dégagement med. d'am- 

Oydrate de chaux. | „ioniaque. moniaque. 

^lun 1 Très-léger trouble. Très-léger trouble. 

„ . J Grande quant, de flocons Très-grande quantité de 

Chlorure d étain- ■ médiocres brunâtres. flocons raedioc. blancs. 



( Chlorure d’étain- 

Sulfate dejèr- - • - 
Sutfate de cuivre • 



Proto nitrate de mercure. 
Per-chlorure de mercure. 

Teinture de noix de galle 
Teinture de tournesol- - • 



[ i 0 Très - petite quantité ^de 

I très-petits floc. verdât. 

rGrande miant. de grands Grande auant. de grands 
flocons déliés blancs. floc. debés, TioUcés. 

, I O Trouble très-considérable 



rougeâtre. 

O Petite quantité de petits 

flocons d’un brun clair. 
Très-faible coloration en Très-faible coloratimi en 
L rouge. rouge. 
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Exp. ti*. Sur une ablette {cjrprinus albumus). — Comme 
l’ablette , non plus que les autres espèces du genre cypriny 
n’offre pas de délimitation exacte entre l’estomac et le ca- 
nal intestinal, et qu’il n’existe point d’appendices pylo- 
riques chez elle , nous recueillîmes le contenu du tube ali- 
mentaire tout entier. 

Ce contenu se composait en grande partie : 

1 ° D’un mucus translucide , gonflé » gélatipiforme , jaune 
brunâtre et rougeâtre, qui formait de grosses masses , 

a” D’une petite quantité d’un liquide jaune et clair. 

On délaya le tout dans de l’eau, qui fut ensuite fdtrée. 
Sur le filtre resta un mucus brunâtre et jaunâtre , trans- 
parent et eohérent, avec quelques grumeaux terreux , d’un 
gris brun4tre. 

La liqueur filtrée était d’un jaune pâle et limpide. Elle 
exfaulait une odeur de poisson ; sa saveur était faiblement 
amère et douce. 
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RÉACTIONS DE LA LIQUEUR FILTRÉE DU CANAL 
INTESTINAL. 



REACTIFS. 



libutlUion.^ 

Chlore. 

Hcide hydro-chloritjue ou ni- 
trique 

Potasse, 

Alun. 

\Chlorured’élain. 

Acétate de plomb neutre 

Per-chlorure de fer 

^Sulfate de cuivre 

Proto-nitrate de mercure - • - • 

Per-chlorure de mercure. - - - - 
IVitrale d'argent 

Teinture de noix de galle • • • 
Teinture de tournesol 



UQUEDB. 



Très-léger troable , n’augmen- 
tant |>as par le cyanure de 
fer et de jmtassium. 

, Trouble considérable blanc. 

( Quantité médiocre de flocons 
médiocres blancs . 
Dégagement médiocre d’ain- 
moniaque. 

r Quantité médiocre detrès-gr 
i flocons blancs. 

{ Très grande ^uant. de grands 
flocons grisâtres. 

{ Très-grande quant, de grands 
flocons jaunâtres. 

{ Quantité médiocre de flocons 
médiocres jaunètres. 
-Très-grande quant de grands 
I flocons verditres. 

( Très-grande quantité de très 
grands flocons blancs, deve- 
nus fleur de pécher au bout 
de douze heures. 
rTrès-grande quantité de très- 
1 grands flocons déliés blancs 
/Très-grande quantité de irès-j 
1 grands flocons brunâtres, 
f Grande quantité de flocons mé 
i diocres d’ un brun clair . 

I Coloration médiocre en rouge. 
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Exp va®. Sur une autre ablette. 

A. La première moitié de. l’intestin contenait un mucus 
blanc grisâtre , avec beaucoup d’arétes et une petite quan- 
tité de liquide. Le tout, étendu d’eau et filtré, procura une 
liqueur d’un brun jaunâtre, qui se troubla dans l’espace de 
douze heures. 

B. De la seconde moitié de l’intestin on tira une bouillie 
grise , terreuse , mêlée d’arétes , qui , après avoir été dé- 
layée dans de l’eau et filtrée , donna une liqueur claire , d’un 
jaune pâle. 



i 
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RÉACTIONS DES LIQUEURS FILTRÉES. 



REACTIFS. 


— 1 


prcmÜM moitié. 


tecoade moitié. 


Acide Jgrdro-chtorûfue • • ' 
Acide nitrique 

Alun 

Chlorure d'étain ou acé- 
tate de plomb neutre- • 

SuIJate de cuiirre 

Proto-nitrate de mercure. 

Per-chlorure de mercure. 
Nitrate de mercure 

Teinture de noix de galle. 
Teinture de tournesol,- - 


Trè«-grani]e quantité de 
grands flocons brunât. 
Grande quantité de petits 
flocons d’abord blancs, 
puis fleur de pécher. 
Très-grande quantité de 
grands floc. brunâtres. 
TrM-grande quantité de 
grands flocons citrins. 
Grand dégagement d’am- 
moniaque. 

Très-grande quantité de 
très -grands flocons bru- 
nâtres. 

‘Très-grande quantité de 
' très-grands flocons ca- 
1 séeux jaunâtres. 

'Très -grande quantité de 
très grands flocons jau- 
^ nâtres. 

[Grande quantité de très- 
L petits flocons blancs. 
Magma épais , gris. 

Très-grande quantité de 
grands flocons brunât. 
Petite quantité de flocons 
médiocres brunâtres. 
Très-grande quantité de 
grands floc. d’un brun 
clair. 

.Légère coloration en 
rouge. 


Trouble ooDsIdcr. blanc. 

Id. 

Très -petite quantité de 
grands floc. ]aunâtres. 

Grand dégagement d’am- 
moniaque. 

Léger trouble blanc. 

Très-grande quantité de 
très-grands flocons ca- 
séeux blancs. 

Très petite quantité de 
petits flocons jaunâtres. 

Très-petite quant, de très- 
petiu flocons blancs. 

Magma peu épais , d’un 
gris brun. 

Petite quantité de flocons 1 
médiocres blancs. | 

Grande quantité de floc. I 
médiocr es brunâ très . I 

Très-léger trouble. I 

Très-faible coloration en i 
rouge. 1 
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Exp. VIII*. Sur un brochet. 

A. La liqueur stomacale consistait tout au plus en o,o6 
grammes d*un mucus épais, translucide, jaune très-pâle, 
qui ne rougissait pas le tournesol , ou du moins ne le rou- 
gissait que d’ulic manière ettremeraent faible. 

B. La bile était d’un vert foncé. Elle avait une odeur 
désagréable de poisson et en incine-temps douce , avec une 
amertume soutenue. 



Bile des poissons. 

I..3 bile des poissons présenta des qualités physiques et des 
propriétés chimiques fort difierentes selon les espèces. 

i" Propriétés phj^siques. — La bile de la vandoise était 
d’un vert pistache, tout-à-fait limpide, coulante et sans 
flocons muqueux ; elle avait une saveur d’abord douceâtre , 
puis très-amère , cependant moins que celle de l’ablette. 

Ablette , liquide d’un vert d’huile , translucide , d’une 
saveur d’abord très-peu douce , puis remarquable par une 
amertume pénétrante et soutenue. 

Barbeau, d’Un vert pistache foncé, claire , coulante , sans 
flocons muqueux ; saveur semblable à celle de la bile d’a- 
blette. ' 

Truite, d’un bran verdâtre foncé (jaune après sa dilution 
dans l'eau ; , limpide , légèrement filante , sans flocons mu- 
queux, d’une saveur douceâtre, amère et en même-temps 
poissonneuse. 

Brochet , d’un vert très-foncé , d"une saveur répugnante , 
poissonneuse et en même temps douce , avec une amertume 
soutenue. 

2 " Propriétés chimiques. — Tandoise — Acide hydro- 
chlorique J précipité d’un blanc verdâtre , composé de petits 
grains. — Acide nitrique^ la couleur bleue fut à peine sen- 
sible , mais on apeiçut distinctement ensuite le rouge, puis 
le jaune pâle , ce qui fut accompagné de la pr'écipitation 
d’un peu de poudre blanche. — Teinture de tournesol rouge; 
rien. — Ammoniaque ; rien. — Potasse ; le mélange se prit 
de suite en une masse grumeleuse d’un gris verdâtre, sein- 
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Llablc à du beurre figé. On sépara le précipité du Uquide 
par l’expression entre deux feuilles de papier brouillard. 
Ainsi obtenu, ce précipité ne se montra fusible qu’à une 
très-haute température ; il brûlait alors avec une odeur aro- 
matique et une flamme vive ; il se dissolvait facilement dans 
l’alcool , et la dissolution , abandonnée à l’évaporation spon- 
tanée, laissait un résidu cristallin, presque sans couleur. 
Lors même que la bile avait été étendue d’une grande quan- 
tité d’ammoniaque , la potasse y produisait encore cette pré- 
cipitation particulière. 

' Barbeau. — Acide hydro - chlorique ; une très-grande 
quantité de grands flocons d’un jaune pâle , devenant peu à 
peu d’un brun foncé ; la liqueur, d’un vert-pistachs pâle, 
devint d’un vert brunâtre dans la nuit. — Acide nitrique ; 
léger trouble ; liqueur d’un beau bleu , puis violette et rouge; 
quelque temps après , elle devint jaune , et déposa un gremd 
nombre de flocons d’un blanc jaunâtre. — L’ammoniaque ^ 
colora la bile en jaune verdâtre, sans faire naître le moindre 
précipité. — Potasse ; coagulation grumeleuse d’un vert pâle; 
le caillot n’était pas soluble dans la potasse ; la précipitation 
s’opérait même lorqu’on avait auparavant étendu la bile 
d’ammoniaque, avec cette seule différence, qu’alors il pa- 
raissait nécessaire de verser un peu plus de potassé. — Hy- 
drate de chaux ; développement d’une faible odeur d’am- 
moniaque , mêlée avec une odeur de poisson , mélange d’on 
résultait une odeur analogue à celle de hareng salé. — Acide 
acétique; rien. — Teinture de tournesol; neutre. 

Nous examinâmes aussi le précipité produit par la potasse 
dans celte bile, après qu'elle eut été débarrassée, par la 
pression entre deux feuilles de papier-Joseph , du liquide 
qui y demeurait attaché. Lorsqu’il fut sec, il était d’un vert 
jaunâtre pâle, translucide et mou. Sa saveur, d’abord dou- 
ceâtre, devient ensuite d’une amertume pénétrante. Il se 
fondait, à la chaleur, en une huile d’un brun clair, se 
boursoufllait très-peu , devenait brun et noir , et exhalait 
une fumée aromatique et résineuse agréable , n’ayant rien 
d’animal ; cette fumée rougissait le papier de tournesol. Il 
brûlait ensuite avec une flamme vive , laissant une mince 
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pellicule charbotineuse, puis une petite quantité de cendre, 
qui contenait beaucoup de sulfate et peu de carbonate al- 
calin. Distillé à sec, ce précipité donnait une huile empy- 
reuraatique brune , dont l’odeur se rapprochait de celle de 
l’huile fournie par la distillation du bois, et un liquide 
aqueux fort acide , qui , traité par l’hydrate de chaux , ne 
dégageait pas une quantité notable d’ammoniaque , ce qui 
tenait peut-être à la trop petite quantité du produit soumis 
à l’essai. 

Le précipité produit par la potasse se dissolvait très- 
facilement dans l’eau et dans l’alcool. La dissolution alcooli- 
que était d’un jaune pâle . Abandonnée à l’évaporation spon- 
tanée , elle laissait un résidu cristallin presque sans couleur. 
Voici qu’elles étaient les réactions : 

Acide hydro-chlorique concentré; précipité blafac, qui 
se redissolvait dans une plus grande quantité d’acide ; cette 
dernière dissolution se troublait fortement par l’addition 
de l’eau. — Acide nitrique fumant et potasse ; magma épais, 
blanc , dû à la formation d’un grand nombre de masses flo- 
conneuses. — Acétate de plomb neutre ; une grande quan- 
tité de grands flocons blancs et denses. — Chlorure d’étain 
et proto-nitrate de mercure; très-léger trouble. — Chlord, 
acide nitrique étendu , per-chlorure de mercure , teinture 
de noix de galle, teinture de tournesol rouge et bleue, 
rien. — Le nitrate de potasse ne détennina pas non plus de 
précipité ; cependant le mélange se colora , sans se troubler , 
d’abord en rose , puis en rouge brun. 

La bile du barbeau , battue avec une très-petite quantité 
d’huile , n’en dissolvait pas plus que la bile de bœuf , même 
lorsqu’elle avait été préalablement étendue d’un poids d’eau 
égal au sien . 

Truite. — Une petite quantité de chlore communiqua à 
la bile une belle teinte Verte ; davantage de chlore lui eii 
donna une d’un vert pâle , puis la fit passer au rouge. — 
L’acide nitrique produisit les changemens de couleur eit 
vert, bleu , rouge et jaune , qui furent très-vifs , à cause de 
l’abondance du principe colorant, mais qui eurent lieu sans 
la moindre précipiution . La potasse ne produisit nbrt plus 
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aucun Vestige lie précipité- Labile parut neutre, quand on l’es- 
saya par la teinture de tournesol , soit rouge , soit bleue, au- 
tant du moins que sa couleur foncée ’^ennit d’en juf;er. 

Brochet. — La bile de ce poisson ne fut pas non plus pré- 
cipitée par la potasse ; elle n’altera également point là cou^ 
leur du tournesol. 

3® Evaporation de la hile de poisson. — Lâ bile de là 
vandoise sié rouvrit d’une pellicule presqu’incolore , trans- 
parente , cristalline, et laissa >4,3 pour cent d’un, résidu 
sec, qui était jaune verdâtre , translucide et cristallin. 

Celle du barbeau se coiurit aussi d’une pellicule cristàl-- 
line. Elle laissa ig,3 poiff^ cent d’une masse cristalline, 
trouble , d’un vert pistacbe foncé. 

Celle de la truite, après l’opération , était d’un brunjau- 
n.Atre foncé , opaque et non cristalline. 

Celle du brochet était d’un vert foncé, opaque et non cris- 
talline. 

4“ Analyse delà bile de poisSotï au nioyen de V éther et 
de r alcool. Nous ne pouvons donner , à cet égard , que les 
faibles résultats qui suivent : 

La bile du barbeau fut évapbrée à siccité. et le résidu , 
pulvérisé , fut agité avec de l’éther qui contenait un peu 
d’alcool. Ce résidu n’éprouva aucun changement. L’éther se 
colora en jaune verdâtre foncé , et laissa , après l’évapor.i- 
tion spontanée , une très-petite quantité d’un résidu jaune 
verdâtre , confusément cristallin. Ce résidu se dissolvait 
néanmoins complètement dans l’eau , à l’exception de quel- 
ques petites écailles si minces , qu’après la filtration il ne fut 
plus possible de les apercevoir sur le filtre; En conséquence, 
l’éther chargé d’alcool n’avait point extrait de graisse , ou 
n’en avait pris qu’un atome , mais s’était seulement emparé 
de la matière, soluble dans l’eau et l’alcool , qui constitue La 
plus grande partie de la bile. 

On fît chauffer la portion de la bile insoluble dans l’éther 
avec de l’alcool, qui la dissolvit presque complètement, et 
qui fut filtré après. La liqueur , d’un vert jaunâtre clair, 
laissa , après l’évaporation , un résidu vert jaunâtre , trouble 
et cristallin , d’une saveur fortemeut douceâtre et amère. 

Il- 3,0 
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Une portion de cet extrait alcoolique fut brûlée ; elle 
laissa du sulfate de soude et du sulfate de potasse. 

Une autre portion fut distillée à sec. Elle se fondit en uue 
huile d’un jaune brunâtre^ se boursoulfla beaucoup, et donna 
une grande quantité d’hqjle épaisse , translucide, d’un brun 
jaunâtre , avec un liquide peu abondant , aqueux , d’un 
jaune très-pâle , qui exhalait l’odeur du vinaigre empyreu- 
inatique de bois , rougissait très-fortement le tournesol , et 
dégageait des traces d’ammoniaque par la potasse. 

Une troisième portion de l’extrait alcoolique , dissoute 
dans de l’eau , qui la fluidifia toj^te entière , produisit â-peu- 
près les mêmes réactions que matière précipitable de la 
bile par la potasse , savoir ; ! » 

Acide hydro-chlorique ; précipité abondant , blanc , qui 
adhérait au fond du vase , sous la forme d’une matière jauue« 
translucide et résinoïde ; en décantant l’acide qui surnageait 
ce précipité , et versant de l’eau dessus , il se redissolvait sur- 
le-champ, avec une couleur jaune , et la dissolution était 
précipitée jiar la potasse en excès. — Acide nitrique con- 
centré ; une grande quantité de très-grands flocons blancs j 
l’acide nitri^ike étendu ne fit que colorer en bleu et en 
rouge, sans produire de précipité. — Potasse ; magma peu 
épais, d’iM» blanc verdâtre. — Chlorure d’éiain ; trouble mé- 
diocre. — Sous-acétate de plomb ; épais magma caséeux. — 
Acétate de plomb neutre et teinture de noix de galle; rien. 

. Le résidu , après le traitement de la bile par l’éther et 
l’alcool , fut traité par l’eau , qui se chargea encore d’une 
petite quantité de la même matière précipitable par la po- 
tasse que l’alcool avait enlevée , avec du sulfate de chaux 
du sulfate de soude , et un peu plus de principe co- 
lorant. ' 

La portion de la bile ; insoluble aussi dans l’eau , con- 
sistait en une petite quantité d’un mucus vert foncé , qui se 
dissolvit dans l’acide nitrique étendu, en lui communiquant 
une teinte rouge pâle. 

5° Incinération de la bile de poisson. — La portion so- 
luble dans l’eau de la cendre de la bile de vandoisc n’exerça 
aucune action sur la teinture de tournesol bleue et rouge , 
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u’agit pas non plus sur le clilorure de calcium , ni sur le 
nitrate d’argent , mais précipita fort abondaniinent le chlo- 
rure de barium et légèrement l’oxalate d’ammoniaque. Après 
qu’on eutprécipité la chaux par ce dernier réactif, on évapoia 
la liqueur filtrée jusqu’à siccité, et l’on calcina le résidu ; tnajs ^ 
en faisant dissoudre dans l’eau ce qui resta , on n’obtint que 
de gros cristaux de sulfate de soude. 

La bile de l’ablette , évaporée à siccité , se fondait , par 
la chaleur , en un liquide , d’abord jaune , puis brun , répan- 
dait l’odeur de la bile brûlée, qui semblait être en même- 
temps un peu animale , et brûlait avec une flamme fuligi- 
neuse , semblable à celle d’une résine. La portion soluble 
des cendres ne consistait non plus qu’en une grande quantité 
de sulfate de soude , avec peu de sulfate de chaux , à cette 
seule différence près qu’elle devait contenir aussi un peu 
de chlorure de sodium , puisqu’elle troubla faiblement le ni- 
trate d’argent. La portion de la cendre non soluble dans 
l’eau était blanche et peu abondante ; elle se comporta comme 
du phosphate de chaux. 

La portion soluble de la cendre de la bile du barbeau 
contenait également du sulfate de chaux, avec une très-petite 
quantité de sulfate de soude. 

La portion soluble dans l’eau de la cendre de la bile de la 
truite n’exerça aucune action ni sur le tournesol , ni sur le 
nitrate d’argent. Elle se composait uniquement aussi de sul- 
fate de chaux , avec une grande quantité de sulfate de soude. 
La portion de la cendre insoluble dans l’eau était du phos- 
phate calcaire , que paraissait accompagner un peu de car- 
bonate de chaux et de magnésiç. 

L’extrait aqueux de la cemjré de la bile du brochet n’agit 
l^int non plus sur le tournesol , ni sur le nitrate d’argent : 
il précipitait aussi , avec beaucoup d’abondance , le chlorure 
de barium , et plus faiblement l’oxalate d’ammoniaque. La 
hqueur séparée de ce dernier précipité , par la fdtration , 
fut évaporée , et le résidu calciné ; celui-ci ayant été ensuite 
dissous dans l’eau , le liquide donna de grands cristaux ef- 
florescens, qui , suivant tontes les probabilités , étaient éga- 
lement du sulfate de soude, à moins qu’il ne s’y trouvât mêlé 

# 
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un peu de sulfate de magnésie. La portion de la cendre non 
soluble dans l’eau était du phosphate de chaux, avec un peu 
moins de carbonate calcaire. 

Résultats relatifs à la bile de poisson. 

De ces expériences sur la bile des poissons, nous concluons 
ce qui suit t 

1 ° La bile de poisson n’ëst ni acide ni alcaline. Elle ne 
contient, en sels solubles , outre une petite quantité de sel 
ammoniacal, que du sulfate de soude et du sulfate de chaux, 
qu’accompagne peut-être , dans le brochet , du sulfate de 
magnésie. Les sels insolubles dans l’eau sont du phosphate 
calcaire , fréquemment joint à du carbonate de chaux et de 
magnésie. 

2 ° La bile des poissons varie beaucoup sous le rapport de 
la quantité d’albumine qu’elle contient ; celle de la vandoise, 
de l’ablette et du barbeau en contient très-peu , tandis qu’il 
y en a une très grande quantité dans celle de la carpe et dans 
celle du brochet. Cette dernière la renferme dans un état 
plus vert et oxidé. 

3° La bile de la vandoise, de l’ablette et du barbeau a pour 
principal principe constituant une matière particulière cris- 
talline , incolore ou peu colorée , dont la saveur est dou- 
ceâtre et extrêmement amère , qui ne renferme pas d’azote , 
ou n’en contient qu’extrêmement peu , qui se dissout facile- 
ment dans l’eau et l’alcool , mais n’est point soluble dans 
l’éther pur, que la potasse précipite de sa dissolution aqueuse, 
qui peut être ensuite redissnu^e par l’eau , et qui parait te-^ 
nir, dans cette bile , la place du picromel et de la matière bi- 
liaire. Au contraire , si l’on juge d’après la réaction avec la 
potasse , cette matière n’existe ni dans la bile de la carpe , ni 
dans celle du brochet. Cependant comme ces biles ont aussi 
une saveur très-amère , il est vraisemblable qu’elles contien- 
nent un principe analogue. 

4° Une graisse susceptible d’être enlevée par l’éther n’existe 
pas du tout dans la bile du barbeau , ou ne s’y trouve qu’eu 
quantité extrêmement petite. 

k 
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5 ° Aucune des biles de poisson que nous avons examinées 
ne nous a oflért de mucus nageant sous la forme de flocons' 
isolés. Cependant lorsque la bile du barbeau , évaporée , fut 
traitée par l’alcool et l’eau, il resta une petite quantité de 
matière analogue au mucus, teinte par de la matière colo.^ 
rante. 



CONCLUSIONS. 

Les expériences , en petit nombre , que nous avons faite» 
sur la digestion des poissons , fournissent les résultats sui-r 
vans : 

1 ° Daus l’état de vacuité , l’estomac était retiré sur lui-r 
inême , et ne contenait qu’un peu de mucus , qui était fi- 
lant et presque transparent, et qui avait une teinte de blanç 
rougeâtre ou de blanc grisâtre. Ce mucus rougissait très-r 
peu le tournesol , d’une manière même à peine sensible , cç 
qui fut particulièrement le cas des truites auxquelles on avait 
refusé de la nourriture pendant plusieurs jours. Les mêmes 
pliéuomènes furent offerts aussi par le liquide muqueux d’uQ 
brochet dont l’estomac ne contenait pas d’aliraens. 

Ce résultat s’accorde donc parfaitement avec ceux que 
nous avoEts obtenus chez jes mammifères et les oiseaux , où 
le suc gastrique , lorsque l’animal se trouve à jeun , n’existe 
qu’en petite quantité dans l’estomac, et ne contient alors qne 
très-peu d’acide libre, 

2° Lorsque l'estomac contenait des alimens, il y ayait 
dans les matières qu’il renfermait , un acide libre , qui rou- 
gissait le tournesol; c’est ce que nous avons observé che? 
tous les poissons dont l'estomac était plus ou moins rempli 
de substances alimentaires. Le tournesol fut surtout rougi 
avec force chez les truites qui avaient mangé de petits 
poissons. 

Viridet(i) avait déjà remarqué l’acidité du, suc gastrique 
dans la carpe, le barbeau , la tanche et la perche. Lorenzini 
trouva l’estomac de la tqrpille acide. Brugnatelli a constaté 



(i) Déprima coctione, cap. xi p. go. 
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l'aciditc du suc gastrique daus le brochet. Prout, euGn , a 
trouvé le contenu de l’estomac d’un maquereau acide. 

La coagulation du lait parle également en faveur de l'exis- 
tence d’un acide dans le suc gastrique des poissons. Andry (i) 
a vu ce liquide être coagulé par le suc gastrique du brochet. 
Everard Home a fait plusieurs expériences sur la propriété 
qu’a le suc gastrique des poissons de coaguler le lait (a). Le 
contenu de l’estomac d’un squale produisit sur-le-champ ce 
pliénomène , qui fut même déterminé par l’eau avec laquelle 
on avait lavé le visqère. Il en fut de même avec l’estomac 
de la raie bouclée et du saumon. 

3“ La digestion des alimens s’opère, dans l’estomac des 
poissons , au moyen de la propriété dissolvante du suc gas- 
trique. Les petits poissons trouvés dans l’estomac des truites 
étaient ramollis à l’extérieur, et une par^ de leur chair 
était déjà dissoute , de manière que les os c^a colonne ver- 
tébrale se trouvaient à découvert. On observa , en outre , 
ditns l’estomac, un liquide blanc brunâtre, tirant un peu sur 
le rougeâtre , évidemment du chyme constitué par les pois- 
sons dissous. Chez les barbeaux , les mollusques étaient con- 
vertis en un liquide pultacé et trouble : les coquilles n’a- 
vaient point éprouvé d’altération sensible. 

Le ramollissement graduel et la dissolution des alimens, 
inclue des os et des cartilages, dans l’estomac des poissons, 
ont été observés par un grand nombre de naturalistes. 
Stenon (3' , Brunner (4) i Lorenzini et autres ont vu des faits 
de ce genre. ViridetfS) a trouvé, dans l’estomac d’un gros 
brochet , un petit poisson de la même espèce , <[ui était en- 
tièrement ramolli et dissous vers la partie pylorique du vis- 



(i) Des alimens, p. 36a. 

(a) Philos. Trans., i8i3, P. I , p. 196. 

(3) Acta Hafn . , t. ii , p. aaa , De musculis et glandulis, p. {6 

(4) De glandulis duodeni , p. io3. 

^(5) Loc.cil,^. 108. In piscibus prcecipuè rapacibus ejus dissclvenlis 
ris prœclarc conspicilur , nam secundo aut tertio die piscium partes 
carnosœ et ligamentosœ digeruntur perjecte, sed et aristai omnes sqaa- 
mee et capitis ossa dissolvuntur et in chymum abeunl. 
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cère , tandis que la portion de son corps située vers l’autre 
extrémité était encore presque entière. 

Reauinur (i ) admettait également que )a digestion des 
poissons se fait par le moyen de la propriété dissolvante du 
suc gastrique. Spallanzani a trouvé dissous des poissons con- 
tenus dans l’estomac des brochets : la dissolution avau lieu 
surtout à la partie inférieure de l’organe , tandis qu’elle ne 
s’opérait pas dans l’oesophage. Prout, enfin, a vu les débris du 
squelette de petits poissons, dans l’estomac d’un maquereau, 
être presque entièrement convertis en une masse blanchâtre. 
Alexandre Monro ( 2 ) avait déjà remarqué, avec beaucoup de 
sagacité, que la digestion des poissons , dont le sang est froid, 
doit être le résultat d’une action dissolvante exercée par le 
suc gastrique. 

On peut aussi alléguer en faveur de l’opinion que la di? 
gestion des poissons se fait par le moyen des propriétés dis- 
solvantes dont leur suc gastrique est doué, les expériences 
qui ont été tentées par Spallanzani f3). Ce physicien intro— . 
duisit du petits tubes remplis de viande dans l’estomac de 
carpes , de barbeaux et de brochets , et trouva que la viande 
y était dissoute au bout de quelque temps. Des anguilles , 
auxquelles on avait fait avaler de semblables tubes pleins de 
chair de grenouilles, digérèrent celle-ci presque complète- 
ment , dans l’espace de quatre jottrs. 

N’ayant jamais remarqué, sur les tubes qu’il avait fait ava- 
ler aux poissons , aucun changement produit par la compres- 
sion ou le frottement, Spallanzani conclut de là que les parois 
de l’estomac de ces animaux ne prennent aucune part méca- 
nique à l’accomplissement de la digestion. C’est, eu effet, ce 
quia lieu chez le plus grand nombre des poissons. Cejiendant 
cette règle souffre aussi quelques exceptions , à la vérité peu 
nombreuses. Jean Iluntcr a trouvé un estomac très-inuscu- 
leux chez le mugil ccphalus } nous avons même rencontré 



( 1 ) Mémoires de l’ Acad, des Sciences, ij5a , p. 4u. 

(a) Vie Korperbau und die Physiologie der Fische verglichen und 
erlaeutert durch die des Mensthen , p. ai. 

(3) Exper, sur la digestion , p. i3 i3<j. 
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deux fols de petites pierres dans l’estomac de ce poisson , 
chez lequel il parait par conséquent que les substances ali- 
mentaires éprouvent une véritable trituration de la part des. 
parois stomacales. 

4° En concluant d’après l’analogie , l’acide qui existe dans 
le suc gastrique des poissons est probablement un mélange 
d’acétique et d’bydro-chlorique. L’existence de ce dernier 
est annoncée par la dissolution des os et des arêtes , car le 
phosphate de chaux ne se dissout qu’en très^petite quantité 
dans l’acide acétique. 

5“ Le liquide des appendices pyloriques est blanchâtre et 
visqueux : il ne rougit pas le tournesol , ou le rougit fort 
peu, remarque faite par Swammerdam et par Blaes. Ce li-, 
quide est sans doute destiné à se mêler aux aliiuens dissous, 
par l’estomac , a&n d’accélérer leur assimilation. 

6“ Le chyme , versé dans l’intestin grêle , où la bile , le li- 
quide des appendices pyloriques et le mucus intestinal se 
mêlent avec lui , y éprouve les memes changemens que 
dans le canal intestinal des mammifères et des oiseaux. La 
portion dissoute est absorbée, tandis que les résidus d’ali- 
inens non susceptibles d’être digérés sont expulsés, sous 
forme d’excrémens, avec la bile et avec le mucus intestinal 
devenu consistant. 

•j“ A l’égard des recherches chimiques que nous avons 
faites sur les matières contenues dans l’estomac et le canal 
intestinal des poissons , voici quels en sont les résultats : 

a. ' De l’acide libre fut remarqué dans l’estomac de la 
truite , du barbeau et de l’ablette ; il y en avait aussi , moins 
toutefois , dans la première moitié du canal intestinal de ces 
mêmes poissons. Quant aux matières contenues dans la se- 
conde moitié de l’intestin , elles étaient Untôt très-faible- 
ment acides , et tantôt neutres. 

b. Albumine. — était fort abondante dans l’estomac 
de la truite qui avait avalé des petits poissons, dans le bar- 
beau (ex/?. III') et dans l’ablette (exp. vu'). On en trouva 
très-peu dans le canal intestinal de la U uite, du barbeau , de 
Iq vandoisc et de l’ablette. Le liquide des appendices pylori- 
quçs de la truite en contenait également. 
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c. Mntï'ere précipitable par les acides. — On en trouva 
dans l’estomac des truites ( exp. i'* ), ainsi que dans le canal 
intestinal des autres truites (eay. ii'l, de la vandoise et de 
l'ablette {exp. vi*). 

d. Matière précipitable par le chlorure d'étain. — Nous 
avons constatésa présence dans la seconde moitié de l’intestin 
grêle et dans les appendices pyloriques des truites {exp.ti*), 
ainsi que dans toute la longueur de l’intestin grêle dç la 
vandoise ( exp. v') et de l’ablette ( exp. vi', vu'). 

e. Matière colorable en rouge par le chlore. — Il y en 
avait dans l’estomac des truites , dans la première moitié de 
l’intestin grêle de celles qui avaient mangé (earp. u'), et dans 
le liquide intestinal d’une ablette ( exp. iv* ). 

Une matière colorable en rouge par l’acide nitrique fut 
aperçue dans la seconde moitié de l’intestin grêle d un bar— 
l eau ( IV' ). 

f. Sels obtenus par l’incinération. Voici quelle en était 
ajiproximativeinent la quantité proportionnelle. 

I 

C*r!>on«*o Sulhlc Plioipl»te Chlorure Corboeate Phoipliila 
alcalin, alcaliu. alcalin. alcalin, dcchani. de cbana. 

Dans l’estomac des 

truites. 3 5 l 4 . ® ® 

Dans l’intestin grêle 

des truites. 3 5 5 4 ^ * 

Dans le canal intesti — 

ual du barbeau. a o 4 4 4 ^ 

11 résulte de tout cela que, même sous le rapport des pro- 
priétés chimiques , les substances contenues dans l’estomac 
et le canal intestinal des poissons ont une grande ressem- 
blance avec celles qu’on trouve , dans ces organes, chez les 
luammifères et les oiseaux. 
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APPENDICE. 

Nous avons dit, dans la Préface de cet ouvrage , que la 
plupart des résultats obtenus par nous se trouvaient en con- 
tradiction directe avec ceux que MM. Leuret et Lassaigne 
ont publiés. Actuellement que nous avons terminé l’exposi- 
tion de notre travail , nous croyons devoir relever les pins 
importantes parmi les contradictions dont il s’agit, afin de 
déterminer les chimistes et les physiologistes à répéter les 
expériences, pour pouvoir déterminer de quel côté est l’er- 



reur et de quel côté la vérité. 

Leuret et Lassaigne. 

La saUve est toujours la 
même , qu’elle provienne de 
l’homme ou d’un animal , soit 
carnivore, soitherbivore.Cc lie 
de l’homme , du chien et du 
cheval contient, sur loo par- 
ties , 99 d’eau et de mucus , 
avec des traces d’albumine , 
de soude , de chlorure de so- 
dium , de chlorure de potas- 
sium , de carbonate de chaux 
et de phosphate de chaux, 
pag. 33 - 3 /,. 



'Tiedemann et Gmelin. 

Nous avons obtenude lasc^- 
live de l’hoiume 1,19p. cent 
derésidusec, de celleduchieu 
2,58, et de celle de la bre- 
bis 1 ,68. Ce résidu contenait , 
chez l'homme, non-seulement 
les substances indiquées par 
MM. Leuret et Lassaigne ( à 
cela près seulement que nous 
n’avons guère trouvé que de 
la potasse , et , qu’au lieu de 
soude pure , nous avons ren- 
contré du carbonate de soude) 
maisencore :une graisse con- 
tenant du phosphore, de l’os- 
mazôme , de la matière sali- 
vaire'^, du sulfo— cyanure de 
potassium , du phosphate de 
potasse , une très - petite 
quantité de s ulfate de potasse, 
et peut-être aussi de l’acétate 
de potasse. Dans le chien , 
nousavonsobservé lesmêmes 
principes constituans , à l’ex- 
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A l’tigard de la bile , les au- 
teurs n’en ont pas entrepris 
eux— memes l’analyse, et ils se 
contentent de rapporter celles 
qui ont été faites par Thénard 
et Clievreul. Ils ajoutent que, 
d’après leurs expériences sur 
la l)ile qui s’écoulait du canal 
hépatique chez un chien vi- 
vant , ce liquide ressemble à 
celui de la vésicule , mais ils 
n’entrent dans aucun détail 
qui prouve cette ressemblan- 
ce ( p. 82 ). 

Le suc pancréatique du che- 
val est alcalin. 



Il est légèrement troublé 
par Icsacideshydro'chloriquc 
et nitrique. 



ceptioride la graisse contenant 
du phosphore , et du sulfo- 
cyanure alcalin ; ici l’alcali 
était en grande partie de la 
soude. La salive de la brebis 
différait de celle du chien en 
ce qu’elle contenait du sulfo- 
cyanure de sodium , ainsi 
qu’une grande quantité de 
phosphate et de carbonate de 
soude, en sorte qu’elle faisait 
effervescence avec les acides 
( tom. I , page 4-^4 )• 

Nous renvoyons à nos ana- 
lyses ( t. I,.p. 42-91 ) de plu- 
sieurs sortes de bile, qui si- 
gnalent la découverte dans ce 
hquide de l’asparagine bi- 
liaire , du picroniel pur , de 
diverses autres matières ani- 
males voisines de Tosmazôme 
et de la matière caséeuse , de 
l’acide cholique , de la cho- 
lestérine , de l’acide marga- 
rique, de l’acide oléiqueetdu 
bi-carbonate de soude, en 
même temps qu’elles font 
mieux connaître la nature de 
son principe folorant. 

Le suc paaoréatique de la 
brebis et du chien , recueilli 
d’abord, était légèrement aci- 
de; mais celui que l’on ob- 
tint après quelque temps de 
souffrances de l’animal , était 
faiblement alcalin. > 

Celui du chien et de la bre- 
bis fut complètement coagulé 
par. ces deux acides. Celui 
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II ne laisse , quand on l’ë- 
vapore , que 0,9 pour cent 
de résidu seC. 

Ce résidu contient une ma- 
tière soluble dans l'alcool , 
une autre soluble dans l’eau, 
des traces <T albumine , du 
mucus , du carbonate de sou- 
de , du chlorure de sodium , 
du chlorure de potassium et 
du phosphate de chaux. 



I 



Par conséquent le suc pan- 
créatique du cheval a la plus 
grande analogie avec la salive 
du même animal et de l’hom- 
me (p. 104-108 ). 

Le suc gastrique est tou- 
jours le même , qu’on le tire 
de l’estomac du chien, du cra- 
paud, de la grenouille, du lé- 
zard , et du jabot du canard 
(p. 1 13 ). 11 est toujours acide. 



du cheval donna beaucoup 
de grands flocons par l’acide 
nitrique et le perchlorure de 
mercure. 

Le résidu sec s’élève à 8,7 
pour cent chez le chien . et 
3,7 jusqu’à 5,2 chez la brebis. 

Il contient, dans le chien, 
de Vosmazôme. une matière 
qui se colore en rouge par 
Faction du chlore, une ma-i 
tière analogue à la caséeuse, 
associée peut-être à de la wio- 
tière salivaire, de V albumine, 
qui en fait les deux cinquiè- 
mes, Ae V acétate de soude. Au 
chlorure de sodium, très-peu 
de phosphate et de sulfate 
de soude (le tout avec un peu 
de potassium ) , eufln du car- 
bonate et du phosphate de 
chaux. Nous avons trouvé les 
mêmes substances dans la 
brebis , à l’exception de la 
matière colorable en rouge 
par le chlore ; ici la quantité 
de l’albuiuine s’élevait à 0,6a 
de tout le résidu sec. 

Par conséquent le suc pan- 
créatique dilTère essentielle- 
ment de la salive ( 1 . 1 . p. 24- 
42). 

Le suc gastrique est diver- 
sement acide , suivant que 
l’estomac se trouve ou non. 
irrité ; dans ce dernier cas 
sa quantité est très-peu con- 
sidérable ; quelquefois alors il 
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Le seul acide qu’on y trouve ne contient point d'acide li 
est le lactique . br e . 

Comme l’acide appelé lac- 
tique passe à la distillation 
au bain-marie , et qu’il se 
comporte alors à la manière 
de l’acide acétique , nous le 
regardons comme de l’oct- 
de acétique fixé en quelque 
sorte par une matière ani- 
male (voyez Journ. complcm^ 
des Sc. méd., t. xxvii. p.53}. 

En outre , nous avons ti-ou- 
vé de Y acide butyrique dans 
le suc gastrique des chevaux 
et des ruminans. 

Le suc gastrique ne contient Nous avons trouvé de Ta- 

pas d'acide hydre-chlorique, eide hydro- chlorique libre 
et les expériences de Prout dans les liquides gastriques , 
sont fausses ( i ) en suivant une méthode d’ex* 

ploration toute différente de 
celle de Prout ( 2 ). 



(0 MM. Learet et La&saigne 
adressent le reproche suivant à la 
méthode de Prout ( décrite dans cet 
ouvrage, tom. i , pag. 166 . note ) : 
« Après avoir sursaturé avec de La 
potasse pure la portion du liquide 
dans laquelle il cherche à détermi- 
ner toute la quantité d’acide muria- 
tique libre et combiné , il l’évapore 
h siccité, et la calcine pour détruire 
la matière organique , et dissolvant 
alors le résidu dans l’eau distillée , 
il estime , par le nitrate d’argent , la 
proportion d’acide miuiatique qu’il 
obtient dans cette expérience. Ici 
l’auteur n’a point observé que cette 
méthode vicieuse devait nécessaire- 



(a) Nous avons conclu la présence 
de l’acide hydro-chlorique libre daus 
le suc gastrique de plusieurs ani- 
maux , tant Je ce qu’en distillant ce 
suc au bain-marie , nous avons ob- 
tenu un liquide qui précipitait le ni- 
trate d’argent, que de ce que, quand 
on avait fuit avaler des pierres cal- 
caires aux animaux , leur suc gas- 
trique contenait beaucoup Je chlo- 
rure de calcium , que Ton parvint 
après avoir filtré et fait évaporer , 
A extraire par le moyen de l’alcool 
( tome I , page 97 ). On pourrait 
objecter contre la première métho- 
de , qu’il serait possible que Tacide 
acétique libre, qui existe dans lu sue 
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Le chyme devient alcalin Comme le suc pancrcali- 
vers le commencement de l’i- que rougit très-faibleme.U le 



ment l’induire en erreur , car l’excca 
de potasse qu’il emploie réagit sur 
les matières axolces pendant la calci- 
nation au rouge obscur , et il se for- 
me du cyanure de potassium et du 
soiu-carbonate de potasse, qui con- 
sütiieut en partie, avec les muriates, 
le résidu salin ; or , comme le cya- 
nure de potassium et le sous-carbo- 
nate de potasse précipitent le nitrate 
d’argent , le précipité que forme ce 

réactif dans cetlecirconstance n’est 

point du chlorure d’argent pur. Les 
conclusions du travail de Prout sont 
donc inexactes. » Cetie objection 
n’est point admissible h l’égard du 
carbonate d’argent , car il faudrait 
regarderie célèbre chimiste anglais 
comme un débutant en chimie, pour 
admettre qu’en opérant la précipita- 
tion par le nitrate d’argent, ü n’a pas 
employé un excès d’acide nitrique. 
Relativement au cyanure d’argent , 
elle n’est fondée que quand on opère 
l’incinération sur de grandes quan- 
tités, ou lorsqu’on ne la fmt pas 
avec un accès suffisant del’air. Dana 
tous les cas, en faisant digérer ta 
cendre avec précaution dans l’acide 
acéiique , on détruit le cyanure. Si 
mm. Leuret et Lassaigne , ayant 
répété l’expérience avec cette mo- 
dification de la méthode de Prout, 
s’étaientconvaincus ainsi que le suc 
gastrique ne contient pas d’acide 
hydro-ohlorique libre, ils auraient 
été fondés à dire qu’en elletcct acide 
n’y existe pas, et que les conclusions 
du travail de Prout sont inexactes. 
Mais, comme ils n’ont pas agi de 
cette manière , et comme en suivant 



gastrique, avec de l’hydro-chlorate 
d’ammoniaque et du chlorure de 
sodium , fût en état de décomposer 
une partie de ces deux sels , et de 
mettre l’acide bydro-chlorique à 
nu. Afin de résoudre cette difficul- 
té , nous distillâmes au bain-marie, 
et jusqu’à siccité , environ trente 
grammes de vinaigre distillé avec 
à peu près quatre grammes do chlo- 
rure de sodium calciné au rouge , et 
autant d’hydro-chlorate d’ammo- 
niaque. Nous reconnûmes bien , eu 
efiet , que les dernières portions 
surtout de l’acide acétique passé 
dans le récipient faisaient naître 
un trouble manifeste daus le nitrate 
d’argent , et qu’évaporé avec do l’a- 
cide hydro-chlorique,ce produit lais- 
sait un peu d’hydro-chlorate d am- 
moniaque , qu’en conséquence, il 
avait diï passer ici à la distillation 
de l’acide hy dro-chloriquelibre, avec 
de l’acétate d’ammoniaque. Cepen- 
dant , comme le suc gastrique con- 
tient en même temps des matière» 
animales , nous ajoutâmes à un pa- 
reil mélange de chlorure de sodium , 
d’hydro-chlorate d’ammoniaque et 
de vinaigre , environ huit grammes 
de salive , afin de le rendre [du.s 
analogue au liquide stomacal. L ex- 
périence fut répétée plusieurs foi» 
de cette manière, et la distillalioii 
poussée chaque fois jusqu a siccite. 
Nous obtînmes , depuis le commen- 
cement jusqu’à ta fin de l’opération, 
un liqnide qui ne troublait point le 
nitrate d’argent. Dans quelques au- 
tres expériences, nous observâmes, 
au bout de quelque temps, que le pro- 
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léon, en raison de son mélange tournesol, il ne peut pascoii- 
avec la bile et avec le suc pan- tribucr à la neutralisation du 



<luit, versé dans la dissolution d’ar- 
gent , y occasionait un très-léger 
t rouble. Nous conclûmes de là que 
si, avec des chlorures et des hydro- 
chlorates , le suc gastrique ne con- 
tenait pas d’autre acide libre que 
l’acétique, U ne donnerait très-pro- 
bablement à la distillation qu’un 
produit exempt d’acide hydro-chlo- 
rique; car ici la quantité des hydro- 
chlorates et chlorures et celle de 
l’acide acétique sont beaucoup plus 
faibles , et celle de la matière ani- 
male beaucoup plus considérable, 
que dans nos expériences. 

Le second fait d’après lequel nous 
avons conclu qu’il existe de l’acide 
hydro-chlorique libre dans le suc gastrique , est la formation d’un chlo- 
rure de calcium dans l’estomac des chiens auxquels on avait fait avaler 
des pierres composées de carbonate calcaire. On pourrait objecter que, 
si l’on vient à dissoudre de la chaux dans un liquide qui contient de l'by- 
dro-chloratcd’ammoniaque et de l’acide acétique libre, l’acétate de chaux 
formé peut, par la voie des doubles alünités, se convertit qn acétate 
d’ammoniaque et en chlorure de calcium, de manière que la formation de 
ce dernier ne prouve pas qu’il y ait eu de l’acide hydro-chlorique libre 
dans le liquide. Afiu de lever ce doute , nous fîmes évaporer à siccité une 
dissolution aqueuse d’acétate de chaux aveu de l’hydro-rhioratc d’ammo- 
niaque en excès ; le résidu fut bouilli avec de l’alcool, et la liqueur hltrée; 
on répéta la filtration après le refroidissement , parce qu’il s’était séparé 
beaucoup de cristaux d’hydro-chlorate d’ammoniaque, et l’on fit évaporer 
la liqueur. Le résidu sec, cristallin et blanc, n’éprouva pas d’alteration 
à l’air J il ne contenait donc point de chlorure de calcium, ou du moins il 
n’en contenait pas beaucoup. Ou le traita par l’alcool presque absolu, qui, 
ayant été évaporé ensuite , laissa une très-petite quantité de résidu cris- 
tallin blanc , sur lequel l’air n’exerçait absolument aucune action. Sa dis- 
solution dans l’eau se troublait à la vérité par l’acide oxaliqueconcentré; 
mais comme, dans une contre- épreuve fai te. avec l’acétate de chaux sec, 
l’alcool presque absolu dissolvit assex de ce sel pour que l’acide oxalique, 
, après l’addition de l’eau, déterminât un léger trouble, comme en outre 
cette solubilité pouvait être accrue encore par la présence de l’hydro- 
chlorate d’ammoniaque , la faible quantité de chaux enlevée par l’alcool 



le procédé indiqué par le chimiste 
anglais , ils ont obtenu une suite de 
résultats à peu près d’accord avec 
ceux qui avaient été annoncés, nous 
ne voyons pas que leur assertion 
r<-pose sur d’autre hase que sur leur 
la conjecture, rapportée plus haut, à 
l’égard d’une précipitation simul- 
tanée de cyanure et de carbonate 
d’argent. Au reste , nous avons déjà 
fait voir (tom. i, pag. i6ç)que la 
méthode de Prout ne saurait servir 
à décider la question , mais, pour un 
autre motif, parce qu’elle n’a point 
égard à la présence de l’acide acé- 
tique. 
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créatique , qui le sont égalé- chyme. Le carbonate alcalin 
ment ( p. i43 et igS ). de la bile , surtout chez leu 

chiens , est trop peu abon- 
dant aussi pour pouvoir don- 
ner à ce dernier la propriété 
de verdir les couleurs bleues 
végétales. D’après nos ob- 
servations, le contenu du ca- 
nal intestinal ne devient p.as 
toujour salcalin vers l’extré- 
mité inférieure de l’intestin 

absolu ne prouve nullemeut que cette chaux fût combinée avec de l’acide 
bydro-cblorique, d’autant plus que le résidu de l’évaporation ne s’humoc* 
tait point à l’air. Enfin , quand bien meme nous accorderions , ce qui 
reste k démontrer , qu’il s'est formé du chlorure de calcium , la quan- 
tité en a du être , dans tous les cas , extrêmement faible , à eause du 
grand excès d’hydro-chlorate d’ammoniaque. Maintenant , si nous com- 
parons cette expérience avec l'analyse du suc gastrique du chien auqiie 
on avait fait avaler des pierres calcaires , analyse dans laquelle l’extrait 
alcoolique de ce suc tomba rapidement et complètement en déliquescence 
À /'air, nous trouvons une dillérence û grande qu’à peine pouvons-nous 
douter que de l'acide hydro-chlorique fut sécrété peu à peu dans l’estomac, 
eu telle abondance que la quantité de chlorure de calcium qui en résulta 
surpassa de beaucoup celle des autres sels, ce qui fut cause de la déliques- 
cence complète de l'extrait alcoolique. 

Ici se rattache enfin le fait que le phosphate calcaire des os se trouve 
égalementdissous, en quantité très-considérable, dans l’estomacdeschiens, 
de manière que l’ammoniaque détermine un grand précipité dans leur 
suegastrique ( tom. i, pag. aig , tableau ). Ce phénomène annonce aussi 
la présence de l’acide hydrochloriqiie , car l'acide acétique ne dissout 
qu’une très petite quantité de phosphate calcaire. 

Tontes ces considérations réunies rendent aussi vraisemblable que pos- 
sible l’existence de l’acide hydro-chlorique dans le suc gastrique ; nnais il 
faut convenir qu'elles ne la démontrent pas rigoureusement. Une dé- 
monstration rigoureuse ne sera possible que quand on sera en mesure de 
déterminer avec plus de précision qu’on n’a pu le faire jusqu’ici la quantité 
d’acide acétique , ou d’ammoniaque , ou de l’un et de l’autre , qui est con- 
tenue dans le suc gastrique ; carsi, dansl’emploi do la méthode de Prout, 
on faisait entrer en ligne de compte la quautité d’ammoniaque on celle 
d’acide acétique , il serait facile de rccounaitrc si l’acide hydro-chlorique 
est plus abondont qu’il ne faut pour saturer l'alcali volatil et l’atcnli 
fixe. 
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grêle , et très-souvent il est 
acide dans toute la longueur 
du tube. La nature des ali- 
mens , l’espèce d’animal , et 
l’état de la santé du sujet 
paraissent être les circonstan- 
ces qui influent surtout à cet 
égard. 

La bile a la propriété de La bile n’est pas capable de 
disssoudre la graisse, de la dissoudre le plus petit atome 
décomposer, de former une dégraissé. Elle ne peut donc 
espèce de .savon avec elle , et contribuer à sa résorption que 
d’en opérer ainsi la digestion d’une manière mécanique, en 
( p. i46eti9'l). la tenant en suspension, 

quand elle est très -divisée 
(t.I, p. 78). 

Après la ligature du canal Nous avons trouvé les ex- 
cholédoque , les excrémens erémens beaucoup plus fé- 
avaientune odeurforte et une tides dans les chiens dont le 
saveur fade ( p. 149 et i5o); canal cholédoque avait été 
par conséquent c’est à son mé- lié que dans les autres, 
lange avec la bile que le con- 
tenu de l’intestin doit l’odeur 
et la saveur désagréables qui 
le caractérisent. 

Après avoir fait prendre de Le chyle d’un chien au- 
l’huile, on obtint un chyle quel nous avions fait manger 
limpide. du beurre, était plus laiteux 

que les autres. 

Nous ne signalerons pas de légères différences , tant sous 
le rapport des expériences que sous celui des opinions ; mais 
nous terminerons, en indiquant les points importans à l’é- 
gard desquels les savans français s’accordent avec nous. 

1” Ils ont reconnu également que la sécrétion d’un suc 
gastrique acide a lieu seulement sous l’influence de la stimu- 
lation exercée par les alimens. 

2“ Ils reconnaissent également que la digestion consiste 
dans une dissolution , ou ( comme ils disent, nous ne savons 
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trop pourquoi ) une dilution des aliniens par le suc gastri- 
que acide. 

3“ Ils ont également opéré la digestion artiliciclle du pain 
et de la viande , au moyen du suc gastrique d’un canard et 
d'un chien. 

4“ Ils se sont également convaincus que la digestion et la 
formation du chyle continuent encore apres la ligature du 
canal cholédoque ; comme nous , ils ont alors trouvé le chyle 
d’un rouge jaunâtre , et presque transparent , donnant un 
caillot rouge et un sérum jaune , chargé de matière colo- 
rante. 

5“ Les résultats qu’ils ont obtenus, relativement à la com- 
position du chyle et de la lymphe , s’accordent également 
avec les nôtres , quant au fond. 

lùilin, il est beaucoup de points à l’égard desquels on ne 
peut pas comparer leur travail avec le nôtre , parce qu’ils 
ont glissé rapidement sur un grand nombre d’objets traités 
au long par nous, ou même parce qu’Us n’en ont pas parlé 
du tout. V 



FIN. 
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Du premier volume. 

Page 5 , ligne 20, au lieu de io,nno, /isez 1,0000. 

10, 16, chlorure de potasse, lisez chlorate de po- 
tasse. 

16, Il , avant il sefarma , ajoutez : viuaigre dis- 
tillé, très léger trouble. 

20, 26, après chlorure d’étain, effacez pur. 

21 , 27 , dans 1,0 gram. , lisez dans i,io gram. 

— — 3 1 , 2 , — B , lisez p. 

' 36, 29, eff.icez rougic, =, ligne 3o , au lieu de bleu, lisez 

rouge. 

4^> J heu de choliue, lisez choléstérine ; — la même 

correction doit être faite partout où le 
mot choline se retrouve. 

Go , 4 • arêtes obtuses , lisez angles obtus. 

64 , 7 , se prit à moitié , après le refroidissement , 

lisez SC prit , apres le refroidissement 
à moitié. 

— 65, — — 4 et 5, au lieu de liqueur claire ( à cause de l’acétate de 

fer formé ) et rougeâtre . lisez liqueur 
claire ( et rougeâtre, à cause de l’acétate 
de fer formé ). 

77, 36, dans dos vaissenua clos , lisez à une plus 

hau'e température. 

109, 7>— des proportions du sérum sec au caillo: 

frais , lisez des proportions du sérum sec 
au sérum frais. — Ligne 26 , au lieu de 
60 grammes , lisez i,& grammes. 

no, a3, dissolution , Aser dessiccation. — Ligne 3a, 

après osmazôme , ajoutez graisse. 

146 , 36 , i ,5o , lisez i , io . 

147 . 6 , 47 , lisez 4,7. 

i5o, I I , première , lisez seconde. 

>79. 3 ( du bas) , au lieu d’alumine , lisez albumine. 

193 , 8 et 9 , lisez surtout lorsqu’on exposait le mélange h une 

douce chaleur, et l’éther laissait déposer. 

a3o , 22 , au lieu ilc pendaut l’ébullition , lisez par l’action 

du feu. 

236, dernière , au lieu de 10,16, lisez 10 : 16. 

244 ■ Il , au lieu de distillation , lisez analyse. 

247 , 14 , lisez La potasse dégagea de l’ammoniaque , et l’acide 

sulfurique un 

273 , 18 , au lieu de nitrate acide de mercure , lisez nitrate acide 

d’argent. 

287 , 24 , lisez cl ce qui ilemeura insoluble dans ce véhicule fut 

dissous en partie par l’.ilcool ; le mé- 
lange des sohitious aijucuse et alcoo- 
lique ayant été évapore. 

292 , 3o , au lieu de quatrième , lisez premier. 

3oi , 27 , sérum frais , lisez sérum sec. 

3o2 , 22 , lisez troisième rougit médiocrement le tournesol 

bleu ; le quatrième colora fortement en 
bleu le tournesol rouge ; le cinquième , 
etc. — Ligne 3o , au lieu de tous les 
autres , lisez tous. 

3 o 9, i5, au lieu de Eau 8,34o, lisez Eau , 3, 340. 

3io , lignes 24 et 29 , au lieu de d’empyreurae , lisez d’animal. 
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Vau.«ix, doclcur en médecine de )a FecoUi de Paris, médeciu du bureau central 
des hôpitaux. (Jn Toi. in-8. 

tka»£ nATteva aa i<â agmapana, aux dUrémiU tgit K dans ses rap|ioris 
arec les autres maladies aiguës et chroniques, par A. Gbi'oilx, médecin du bureau 
ccoUal des hôpitaux, membre de la Société médicale d'obscfcetions,' In- 8, 

• .4 

taaxtA AxJtMEHïAxmB SE aoioaEAEHiE MtBxCAXiE générale et spéciale, 
par J, BooiusDa, professeur de clinique médicale à la Faculté de Médecine de. 
Paris, médecin de l’hôpital de la Charité. 5 roi. in-8. 
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BAïuiàRi, ruê tUl‘Boottr<Uiyid»àné, ij. 



LIVRES DE FONDS. 



AifNALBS DE CHlHUnOIE FRANÇAISE . pnbUée, p.r MM. B<om, cbirargien 
ci^i ch>f de I liAp til mdnaire iJa Val de-Gréce; MiacaiL (d.- Cal».), Docteur eu 
Madecinc: VairaAU, pror.«seur de tl.niq.ie rhir.irni.ele à la Fac.lto dé Mé.leeiiié 
de Pa.ii,el V.OAi, (de Cawis) , Chiru ÿ.cn de- l'h.ipllal de L..urcÂiiD, iirofeaseur 
8ç;regc à U ranifti^ île M#*di*cine de Par»». * ' ' 

hft Annaittét Chirurgie toni |,i.hliées tous I«a preml.T» d-. mois i partir de janrl.-r 
.84 1 , par cahier de liu.l feuilles in 8» (i j8 page.*, caractè.c ph.lusopliie pour les 
Mé.iio.res et la Revue chir.irgicale, et j.ç.il-ltTae pour les variéles et la biblio- 

^rafMi fa 

Prix de t'abonoement , Par an , pour Pari» : r. 

Frnnro pour If'' dé|»»rïrhirnt!( X ' ' ' aif* 

A^^TOUIE DE LIIOUUE, ou D^acripliort et Figure» litbographiée» de toutcB 
partie» dii corp» bumain ; par J nie» Gloqdet, profi^gseur de Clinique chiror- 
e.cale et Chinint.ep 4 k I bospirc pliqiqus de la Faculté de Médecine de Faria. 
Pans. i 89 i>i 8.^1 a rom;>/eC , r v ».t 

Oansladesrription d. s organes, l'auteur a siiiW dans cet ouTrage l’ordre généra- 
lement adopté dans 1 enseignement î c’est ainsi que son liyre est divisé. 

10 * . Oo ('.sMoloyi. M SriOf <r dc< l.y.iiian», >S0 a- ' -- - 



(•Tomo _ , 

•• Tooio >. Dr te 00 S» mMutu «I S. Umrr •nig.ao. 

Sa Ta..... s n. /. V .. . . 



«8 p»,î*i. d« tFUe, «ire 66 i»l*oche». 

i64 p»gc« dt t«iu at«« »o ~ 

|F*ic a?e« |g ^ 



«/« «• du fxitit tl d« êfi déppt^ 



5* Lf U uéf>rojjf 0 i 0 au dtê mrrf»ft da^uriuyradfi «n»f* 

4 Df / angwhglt eu 'iri »«jM«oiur, it'6 de |f»Ic i 
6- Tofur 6. Dé ta àatonrtumalagh au »•« «i«r4r«« ét da i’êmtrrdt 
uA«*r, 117 page«de leilF a»ec . • r 

Ces (ro.« rew/j pLneket. contiennent i, 3 i£ figures dont plus de la moitié onTété 
deasiiiecs il après nature sous la direction du l’auleiir 
L’.<n«/e.«ie de de U le professeur J. Clowet, a été publiée en Sa li »rai- 

-iODH grand iD-foltOg au pnx de 9 fr ciiaqiie. 

Acqué enr.lü petit nombre d’cxrnipLires restant de ce grand et bel ouvrage i’en 
aiie luitlo prix dp p.es de deux tieri Prix d'un exemplaire complet. 5 vol grand 
in-fpll9 ^yiîc ooü pUpclu;». au jiu4 de 46S i/. , 

Nota. XI ne reste que très peu d'extwplaires des dernières livraisons. Prix dé 
ciiaque» * « 

AÇGCSTB SAIST-niLAIRE. Fto.s a.xs.Mss,.., ou Histoire et descrip.Joq de M 
les plantes qu4 criassent dans les d-lT.-reiil.-s provinces du Brésil, par M. Aucostx ss 
S iiST-UiisiaB, inembie de l'Institut de France, prorestei.r de Botanique à la Fa- 
culté des Si lences, Ce la-l ouv.age a éjé publié en ,4 l.vraisous furiusnt 5 sol. «rami 
m-4, avec 19a pUm hes gravera. Pfi», an beu de 56 u fr, ; ,5u 

Lis dernières livraisons poormnl être r.iuri. les au prix chaq.in de iSfr 
Il y il .quelques exei.iplaires, 5 vol. grand iii-rol)o. papier vélu, ligules rgloriéi scl 
leioueliees au pinceau. Sno fr 

Les planrhesaya.il été détruites et ne possédant qu'.m très petit nombre d'exeim.ian 
d^tgo.'*^*^ ouvrage je ne jiourrai lournir à e s prix léduils que pi-u.laul peu 

OKUVIttS COMPLÈTE» D AMBROISE PARÉ, revue et collationnée sur louies 
les éditions, avec b» vananlc.si orné, s de ji; jiJaiM-h.-s h du |«.rliailjie l'a.iiiu. • 
accimipagnées de notes hisloriqurs et crillque.s, et précéilées d'une introdueiion inr 
1 ongine et le.s progrès de lu i-hirurgie ru Oiriiteiit du ».• au \»i« siècle et s.vr ! 1 
vtee| les ouvrages d’Ambroise paré, par h F. Msicaiosc. chirurgien de iW 
pu-e de Bicélre, professeur agrégé è la F.iculté île Medi-cine de Pans, etr. Poi-j-, 
1840. 5 vol. grand in-8 i deux roliinnes, avec un grand nombre de figures inlercn éis 
dau-s le ti-xte. pui/nifeco/ngtct, pyjx ; îè fr. 

A. Paré est avec raison considéré comme le père de la cbiriirgie française et son autol 
nié est chaque jour invoquée par nos grands matires; c’rst donc rendré servi. e aux «mis 
de la mn.ne cliir.urgie, que de publier, dans un format commode , une nonvi-lle éilition 
coiB|ilèle de cet nuportaut ouvrage, Indepemlamiiient dhiiie apprériattiNi bisturiqiie de 
lai birurg'.e avant et .'près A. Pare, travail important qui lui a lirmaiidé de nombreuse* 
retberchrs, M. Malgaignc s’est appliqué i CüHatiomivr le lexie sur les dôme édilions qui 
ont etc publiées, a faire disparance une gramle quaulité de fautes in<iodiiil.-s prii.ripa- 
Irm. nt par les éditeurs de Lyon, p| à conserver dans toute sa pureté le stvle naif rie 
I auleur, empreint d’une grande bonue foi. Nous avons reproduit dans le texte toutes le» 
planches qu il était important de conserver; nous ne doutons pas que celte belle édition 
ne trouve place dans la bibliothcqiic de louï les chirurgiens, 
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i.-B. BaiuiIrs y ruê de f Eêotê-t/0-Uédêeimêt if. 



CKÜVRKS COMPLÈTES D'IIIPPOCKATE, traduction nouvetlp , aree U iêaùiô 
greetn rcjçarrf, collationné sur les mamiscrils et loutes l»*s éditioDs; a<'Comuagn^ 
d'une introdnotimi , de roinoipnlaires médicaux, de variantes eide notes philologi- 
ques ; suivie d’une tahle générale di-s ma ières, par E, L<TTaé, membre de Tl nstiliil de 
France. Paris, i839-i84*>.— Cet ouvrage formera environ 7 loris vol. in-8, de 6 à 700 
pages chacun; U sera publié un vol. tous les six mois. Prix de chaque voi.. 10 fr. 
Il a été tiré quelques exemplaires sur jésus-véhn. Prix de chaque volume. so fr. 

Les tomes 1 et s ^ont en vente. 

ABCniVES ET JOURNAL DE LA MÉDECINE HOMOEOPATHIQUB , publiés par 
une 84»ciélé de médecins de Paris . — Coiltrtivn eompUU de juillet i834 « ju*® 

6 furl» vnluiiiCB iü-8. _ 

1^, quatrième année, rédigée par MM. 1rs docteurs Liber! et Léon Simon, a elt 

pi.bli'C, de janvier à décembre i«58, tous les mois par cahiers de cinq feuilles 

in-8. Prix à Parts: , , *8 fr. 

Cr#i é»n» «» U mUiemh #*r«. S"’®a ircwi»* prioaip#*» H mojfti» d’applir»lioo ijt erttt 

A»rlriii« lUw. i(Kli.p<'itNiblr> qur r«» <lpa« li»n^ faptliiur*»i»"i. bi»« d« qucuUou» ••• 

etmdAirrt, awulrv^e* par la ibtrorla ai la pra*i<|Uf , ii'tmi pu J 1r»u*ar plaça. Cca qiirjtwna ioiportaniea oM cepea* 
dapl éir eaamiure» , dt»cuièr« , appruloiidie* à leirafigrr, e» AUciua|(f*e aurtaul. C* journal a reproduit 4«Jl ra 
ani peut uiritre eu fiai d^ luiru* apprécier la «.«raelère «1 la.haiile p««riée it» rinuiiwupatliie. 

ANNAUX DTIYGIÈNE PUBLIQUE ET DE MÉDECINE LEGALE, par MM. Adelo», 
Ahdial »*AaCEr, Uabicsc.. Cusvaïusa. Dsvescis. E^quisoa, Gaoltiss us Clacssy, 
Cuérard KESAUDssit, Liuret, Marc, Oluvisr (d'Aogen) , ORritA , Paisjit-Do- 

CHATRLST TaiRtCHST, VlLLRBUd. . . • Q 

Lrs AfiHALxs D'arcikiiR ruRuotii rt or MdoFCisR idaALR paraissent depuis 10S9 
régolièrenieni tous le- trois mois par cahiers de i5 & 16 feuilles d'impression in-8, 
environ s5o pages, avec des planche!» gravées. 

Le niix do Tabtinnemeiit par an pour Paris est de 18 fr. 

31 MT,, franc de port, |»our Ica dé|jorlenlontK. — i4 fc* pour l'étranger. 

La collection complMe i«»9 à i«4o, doni il ne reste que peu d’excropUires , s4 
vol. in-8., fig , prix 316 IV.— Lesdeioieros années séparément; prix de chaque i 18 I. 

Tailks ALPHABKTiQcas psf ocdrc des iiwlitTes et par noms d'auteurs des TuincsIàXX, 
pour 1829 à i858, iii-8. * l"*"* 

Tahte de* prinetpauae Méft*oire$ pubttii en 1840. «’ 

HYGIÉIfft PtBUQtK RT STATISTIQUE HÉ- MROBCUtR téCAI.E. ConaoltalJoio mAdîco U- 

niCAl.B «laiMUqur aur la modafit* du rauiou gale# anr ploaieun» ca» d*ae»*oaclurtimtl doua leaqurN au 

dr CMuidérrc (aul cu giitrr.l qu« aou* la rap. a invoqua U inrdirAlir. par M. Ü/|<»*ar 

|.wl uu.iol‘fM|MC. pJ» U. ^-rr /i’K»#u.r. - Aq*hiaia >uHqMC. latlr •« Mp^ricner» au»- l'aph)!^ 

|mid 4 iii urr .-«huuiMiWi. par 4 . Om*. afJ. — lia la din» par Ir cliarbou par ü. Â Drar*giV — Ub^ertalion ii>*- 
Cllatto» dr Ir.a- «la uiar. pour aartir aus dr. die<rt*aal*' »i«io*>uia«ir bouiiridr. par II. Kra.iiVl. 

fuiiiutgr. H du tattiiilarrMv'ul dr» taiarr* rn far rm — t«a phrro.dou»r ata prtae» a»re l« riSor SouS^rd , 
bl \fc» I coMiriiir IVau aur Ir» *ai.»raug. p.ir M. £*7 p*r M •"••• — ■»• Miiridr. de l’rliéMalion »»»vun^ •» 
rau^a. — Su»liqur iii^t>ala dr StraatHuirg. par U. P<tr- da« «ilurr» cs.u|fe Ir» p«-r>o»iiea, pur 11. Cateuvl'ith. — 
«al. - Ord>»utwiicr ciw nawi Ir «*OHl»g. , t*a«liq»*»r. Bapp..rl ntodicirSéfial aur Uilbctl e» godulpba. locu p«« 
rrmliaUUir .M-.*l rJ U iMuujilicalû.odr- rad-fra» 4 «- d’a.Mi»«iua4, p..r l|U. Iî*r«ai. < 

iiiiiir aa i.-«dr d# — » c*Ha.,a. UaitfctmiM* dr la inviliro |r|talr»wr Ir» ric .uicry.pur M — Bapp^ 

',o..t.Uit.«i daii» la. . par It. F 0 s»»r — uiidiou U;ia> -ur un «nit«iin.ùir w ulp# de tentuiha 

Ortülurure du cai dajrr dr. frirou. de b *o*e aur U «l'homi» idc par U U. OoAd.r^i /.*or#J- — Lettre utatl^- 
rjulè par tl. e.labrrM. ftIr«Hui.e »tali*liqiia lipair aur Ira plair*d^aruiea à f«o. par SI. dlaliç. — M* 

_ • _ J- . . . . r . .. I .i — > 
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#jMiè par tl . S.«iiruiit ««Itlarru. ftlrmiii.e »taii»iiqM« it pm. .mi r— 

>»r n.o^|iiee de* aliéné» dr N-miM. par C S*»a. bel. jiuoi.r aur rcuÉpui-otiiiemmi par l» tarire atilué , par 
I\arMu>n BU biefri dr polire Ira faiti^e uiorrr du SI. OrfiU. — M«ia>dir Mir rriupuia-.iiuetueiit par le*,rl» 
I ‘ . _i . m la de euirrr , par U. L f<rr — ~ Slrmuirr Mir I eiupi>uéci- 



#wcw. 
de* n>ai 
IVial pb, 






clirtal vaiuiUMttMiure à rbonioir. — RrcliercUra »ur 1 
fr'qurDCe de< lieill’r» aelun le* »rar», le» IjcCS, el f»la“ 
tîtruirnl i U population, par M Va guigna,-^ Kxainru 
, eoui|‘iiral>i* le la loutr de» »uîf» à f u Su rl par riurrr- 
tit.diMie d» l'acîdr an|iiiiiq<*A( par MSI. l)*Jrr>t el 
GttiAU^r 4 e ('/«m I 7. .j-.Rappor* »0i une eau-de..»» rii. 
qiirirr ^ Etiair de paru», el r»iiir|iaiu de t'arriaie di- 
' ploiub. pa- U b vligaj. — bur iVroù tuirnt de» raifl 
fvuitiie» jar.le» abaiittur» de 'a ttflr dr Ronm. par M i- 
UeuMi'qoSr aur b itéreo^ila d'une tiuil»rll< 
ineMira & prr»cilte apièa la vidaupe dr» foear» d*wi- 
MD'*r», par M. iX/V'ci d‘Aa{*rs. Epluchage dr» laine 
d*lplonib dan» la Cabricaiîon dr la crru»r. par M. Ü« 
•irMirj. ^ l)wugrr»d<‘» ritemiuée» roiuirutte» ru euîtn 
et U) Me, par M loilk/froan. — rb>»iologic et 
de» fiomiuaa Ihreaauz fravaiit de reapril, par M. Hé 
»*IIMP«<«>e. — Rprruaefuantde ta population Ni'r«le pat 
If. FiUtrmé — . Buprott aur ta urcv»»ité de otdorer te» 
fnil<atauer« toxiqiir» a.iiuk le but de prrvroir Ira riiipoi 

aunm^riit», fmi SJ SI. t»reRôei (Arruénr..— I)e Cftaral 

ni«»riurni deaiiltr» p/r'SJ.f'éraal'*'r *- I ocumeut ulir 
ciel pr pre à érlaircr la qur»liou reWijrc aut rrtarrtUH 
lion*, par SI f'i fenaorr, N« tr »m le* secDUr» I pm le 
wt nauft.ipr*{>rr«deRrû-r»^‘parSf. KrrMadr#«.'»-.J r l’ue 
llitenre de VApr rl 4 «» aaiee«ia aur la fréqueoee el U dtii-re 
»îe» tfaladira-da ni<>mo.e adiitle. par M FaJtjrf. — I’* 
Ixiat pb)-lqitc cl nv'iat dre (iUftir^t. p.tr SI ri'lorrita. 



iieineiii par tVaruiet uouteau prwéde peur rel.«n»rr 
l'arsrnic aluoibé. |«r M. Devttgi*. — Rerlic cheaaur k 

ciiitreel le plottitiqtiî riîafrui dana lecorpadol booimr, 

{mr U. J. Daa rft. - Dr la fulie « .tu'déiéc dau» «•- 
rapiiueO "fec l<-a qucaiioM» oj>dieo*iudirfairea, par 

Il «■»«!..— Ob-#PTiti*>i*» rurreiMiMiiaoiiMroH-* parlar* 
a^nic. pat M. Or/! «, -.veuuùre aurtaiiuftp r mi |»eM 
»ûuit apfHret iN»ii da b laleur de qnclquea tm» dr» 
pbriiüuièiM*» CfUMdét'é» e*»niiue ►l,!oe» do ca pour» de 
uiit'i. parti Olieera’da/ r*. — Couaidreaiioiiâ mèdiro 
Itpalr* »urpl»aiaur»ra»d*iuranlicid# et aur la fréqoei’er 
de Ce eriiiir. par M. W. Ba_»ord« — Capport niViliOM I pal 
*ur la uiouiiuiaitir Ii«ia»e»de, par Sllt iù^uirai el tF c»l. 
—•Sur lauéc^aiié de a»qu» 4fcr da l'ui'O" heureie» alié- 
né* d «njcemii. par M. I.aura(. — Ob»' r»a»i»«ti» nirdteo- 
égaira *ur I ’ifrogoei {« el la mirhaoeotS eonMdér* •* daB» 
leur» rappArtf «rrf-Ja folie . par St L>»rrt. — JlappSM 
>ii< < 1^0 lépal aur un c.i« dr bijjauiio., p^r MM. fia.oifri 
rl f.euift. — l.ea liu-d*^iu «utlJî» IriiU» d’«iblCn«p**ier 
4iit iéijui»ilioei»de»*®ciff»dr pjl c • jodieAiire*. qu»nd 
•I a'apU d*ou rriiue ou d‘uo d' iU par U- CSoa-Sr**''"»-^ 
BapiMfi luadree |é,;al »ur ur» lUjiut» do ta coUor# 
leriebraîe, pÀr If. d< Cefeee» 



J. -B. BAiLi.iè«( * r« * fEcole^de-Uidttint , 17. 



*DKT DE BOSEVILLE et Mad. MERCIER. Tiait* couflei dm ■Awoiovais >a xoui 
La» AecoBCBniFKT» , a»oc 180 aphorisme» sur les soin» que réclament 1 a roéra et 
l'enranl péndani el après le Irarail el pendant le» neuf premier» jour» qiiiauirent 
a pa-tuiilion; pnr K. Aoft oa Hosrviii» el Mad. J. Maar.iaa, profe»iMur« d’ac- 



tiaiU du Arabes , iVaAémc dur , de hernie eharnue , ne maiaaie giannuiaire ne nar . 
bede, etc. avec quatre planches en taille-douce, représentant les divi rses rmines- 
etc., par M. Aussa. U. M. P., membre de l’Academie royale de Médecine, 
inédècin de la Mai.on royale de Saint-UeoU, etc. ; deuxième édition. Pari», i 8 » 4 . 

. O * 6 iFa 

*n'0. 
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Ift pSv «ut »v»w> f i-ss. — -- • O T f C 

coi^»‘mpnlt, avec i3 plancln*«. Parti». iSa?* m-io. aïr. aoc» 

AJ.ASSO.\. Masoec cOMetsT de rnysigii» »t de «liiÉaiotoGi». par Ajassob DsCaAaD*. 

SACS» et C. Poi'CHÉ, a» édition nuKinenlér. Paris, i836, in-18, arec lÎKures. 3 fr. 5or. 
ALAHD, De L'i.sruuuATioJi ues tAl»aF.ACa AnsusasaTS, LtstraATiooE», DESiioIor.* ET 
BOBS COTA sis, maladie désignée pai le» auteurs sous les dilTérent» nom» d’êWpAnn, 
liaiii du Arabes , tVtrdéme dur , de Hernie eharnue , lie maladie glandulaire de Bar . 
bade, 
etc. 

mèdecio ( 

ALARD. Do »ilî<iE »T DE CA »ato»e db» macaoies, ou Noorelle» considération» loii- 
rUant la réritable action du système absorbant dan» le* phénomène» de l’économia 
animale; par M. Alsbd. Pari». |8»I , a toi in-8. ta laf 

.AXCL.VD.A.Tf AIT* UE TO»ir.oLor.ircÉa*B*Li envisagée dan» «es rapport» atec la pby- 
tiologîe, la palhniogie, la Ihérapenliqiie el la médecine légale. p.r M. J. Asblaoa, 
pnit'esseur de médecine légale b la Kariiltéde Médecine de Montpellier, io-H,et la* 
bleaiit toxicologique» servant à b recherche analytique des poi*on». 5 fr. 5oc. 
B.ANCAL. Maso'el psATigcE de ca citiiotsitie. on Lettre» à un jeune medium »ur 
le broiement de la pierre dans b vessie; oar A. -P. Rascsl docteur en médecine; 
suivi d'un rapport fait H l’Inal tiil royal de Franco, par MM. Peiey , Cli»u»*ier, 
•Desihamps, Pellelan et Msgendie, en faveur dr son nouvel instrurnent pour 
l’opération de la cataracte par exlraclion*,.ct d’une lettre dcsciiptive de la ma- 
nière de la pratiquer au moyen de cet Instrument. Pari», i8ag. in-8, avec ^•"'1 
planches, le portrait de M. Dubois, et un fae simile de son écriture. 5 

BARTHEZ. TÉ AIT* oa* mai.adi»» ooiniso»»», par P. J. BAarBtz, profes-seur de lécole 

de Méd cine de Monlpedirr, ele. Pans, 1819, a vol. in-8 

BAliDELOCQüE. Tbaiteds ca r*aiTo»iTE rcaaeéaAn, par A. C. Bt«D»i.ocqo»,mé- 
derin de l'bCpilal d- < Enfans, ouvrage eouronni par la Société royale de Medecme de 

BnrA-iru». Pari», i83n, in-8. _ , , , • • f 

BAUDIUMOIHT. Do sucaii et oa sa »a»iicatio», suivi d un précis de ta législation qui 
régit celle industrie, par A TassDcaat. Paris, i84i, in 8, avec ai ligures. 3 fr. 
B.ATLE. BiaciOTnsgo» oETiiéNAeECTiqu». ou Recueil de inèmoireji originaux et de» 
travaux ancien» et modernes sur le traitement des maladie» et l’emploi de» iné- 
diraïucnl». recceilli* el publié» par A.-L.-J. Bayle. D. M. P. .agrégé et sou» bihlio- 
thi'-caire à la Faculté de Médecine, etc. Pari». iS -S-iS^y, 4 ft'tb ‘"'“t r* 

L. l.lLI.olWrqa» ie !l.M.ptuli<;u«. aj.iit poMr itniqiH biil Ir p*rfretic»m,ai,nl dr, lust^lrs . «tfduu »* 
.«rvMl.m pur*, r.l wnlirllru.no un ou.r.)w <tr Biédrrioc pr.l.qnr r,pt,,n.rnl.tv . »l o • »ocun r»pp^ 
tr, irril.-. dr ■ii.lidir luédé-sle eonucrrlrn grande partie àdra délaiU lur I fci.loKe Dalurelle, |r« proprlSIAa pbj- 
kiflufit f I rtiiiwitiu^ dPA usoUié'iiiu^tilA ... • • •«■ • 3 . ■ t 

Kllr ise lompi»^ : »• du recuril d»- lou* U* fiilfc aurien* pI m'idfraf’» puW»** juwu »u|our<niMi daw le» 

UpctRA Attp !*•; eertu» dr.afienttfl.énif)cuiique* ; i* de Cüiirlmtlon* jténeri.lr» hrét» de re* faiU 
• I îoiupirA . eortcluiton* qui «ml placée* à U Buîle de chaque reei*ed d*oh«frt»l»ot» mu* 

olin qoe»/nferiuê»pai «Elfail oo ta •ubalauce da n» Ica quatre folume» de U biWioU.cque de lb«r». 
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yoici le nombre des faite sur chacun det agent examinée : 



Sur remploi de ta lielli*douc. . . . _ 

— de la dipilate 

V» du »eiKie eifoié. . 

— de U ci».u<, ....... 

^ d« la compreaHAii. a. 

du f'*r el de» ferru^neui. 



sM? 

S 7 »i 

| 9 (< 

A « 
«99 



~ ' de i^qile de ibérebcntbine.. d » * • • A94 



Sur remploi de l'iode. 677 

de IVmêliqne à haute doee. ...... loSd 

— de fécorre de rarioe de grenadier. i 4 o 

— du baume de rupabu. » 48A 

— de racupunoiure. • >97 

— du phoephore 100 

. de ù non voinique. A 70 

du Mraniunium ; .... too 

BAZIN. Do SYJ1S1IE saavECX, oa la vie de aaLATinn et du la viiosoaeiqox, de Imrs 

connexion» cl de leur» rapports pinsiologique». psycludogiquc» cl ïoologiqucs, A. 
Baeix. professeur iranniomic, de physiologie et de roologie à la Faculté des Saen- 
cr» d- Bordeaux, etc. Paris, i84i, in 4, avec 6 pUnebe». , i . 

BEAÜV.AIS. CuniQB» HOuoaorAi bique, ou Recueil de toute* le» observation» prati- 
que» publiée» jiwqii’i nu* jonr», cl traitée» par I» roelliode bomieopalhique. Üu- 
vra'ge complet. Varie. i836-i84o, 9 forts volume» in-8. Prix de chaque. 9 fr. 

tlEAUVAIS. F.rm» ToxiQBi» ai rAiiioaâa*TiquasBisit*BiCAiiBNT» sur l’économie ani- 
male dans l’état de santé, d cueillis e( mis, en lahleaiix synoptique»; T'«r le docteur 
Beauvais (de Saint Gratien). Pari», i 838 . — Cet ourrage est publié par livraison» 
de 5 feuilles in-8 , accompagnée» de tableaux. ( 6 livraisons sont en vente. ) f 

1 fr» w T_ 



chaque livraison. 




I 



' L'ü'a 

’ r.«.T 



J.-B. BiiLLilM, nu ét l'Ée»l*-dt-MèdeeiM, ij. 



BBBIAN. MAROEI. de L'ElÿCIOERVIRT FRATIQCR DES lODEBl-MIIETt ; pSE Ml BitlARÿ CCtl» 
sEur des éludes de rinslitulionrnyale des Sourds-Muets, suivi de l'Art tlVnieigner 
à psrli'raiiE Sourds-muelS, par l'ulibi de l'F.PÉr.. Paris. 1817, a vol., dont un iil- 4 , 
modèle d’excrricps contenant 3 s plaotdies en laiilr-dnuce. et un vol. ln-8. 16 fr. 

BELMAS. TsaitE de la crsTi>ioliiF.sis-pisiSRSB,Uiivraf;e basé siirpiésdc centpbser- 
Tstions tirées de la pratique (lU docteur Soiiberl>iel 1 e , par U. Bsluas , doctcbè 
en chirurgie dé la Faculté de Paiis , etc. Paris , 16a in-8 , fig. 6 fr. 

BERTIN. Bas uovaas Ds coasaaxra la «astS des «lascs et des sÈnaas aux ArtiLlM 
on clim.'itH chaiiila et lluiuides de rAmi’-riqne, contenant un exposé des causes 
des maladies propres à cès climats et à la Iraveisée, relativement fc la dif- 
fèrenbe des positioDS« des saisons et des tempéraluius, et le traiteiuent eu parli- 
-eiilier dé qbelqiics maladies communes olicx les Nègres, telles que lé pian . le mal 
d'éatomacet la lèpre; in 8; a fr. Se c. 

BERTON. TaAirè csa MALsmas nas KsrASTS, ou Recberebes sur les principales ST-' 
fecliont du jeune ége, depbis U première dentition jusqu'à la puberté, ruodé sut 
> de nombréuscs observations pbysiologiqnes, cliniques et palbologiques, sur 
% l’examen et la discussion ds ta plupart des auteurs qui se sont beeupes de cette 
partie de la médecine , ouvrmgc taisant suite à celui de Billard, avec des notes pat 
M. le docteur Baeoh. Paria. 1^7, in-H, 7 fr. 

BEREÊLIUâ.'Tasir* ài eniuia, par 3 .- 3 . BaaziLiDS, traduit par A.-J.-L. Jousdan et 
M. EsSLntcsa, sur les maniiAcKta inédits de l’auteur, et sur la dernièro édition 
allemande. Paris, iHap-i 8 ï 3 . 8 vol; in-8, fig. 56 fr> 

BERZfiLiUS. Tainaia des eeopoetioXs caia<t)LBs, et tableaux synoptiques des poids 
àtomlqués des corps simples, et de leurs combinaisons les plus importaiites , par 
J. - 3 . KtaxiLius. Es édition considérablement augmcAtée. Paris, i 8 > 5 , iii-8. 8 fr. 
BICHAT. Aastouia EATnoLociQot, dernier Cours de Xsv. Bicnst, d'après un tUa- 
HUsfcrit autographe de P. -A. BEnaaD , avec une notice sur la vie el les Iravaua de 
BIciist. par P.-O.BotsssAta, 0 . M. P., etc. Paris, 18 t 5 ,iÙ- 8 , / ertrtn'tet flic-simile.S fr. 
BIGEL tloutkoEATnia bbuastioca, cumprenant l'hygiène, le régime h suivre pendant lé 
traitement des maladies et la thérapeülique hnniœopathiqiie, par le docteur Bigsl, 
précédée d^iMé noticé sur l'hûpllàl Wmœopathtqrte déla Charité de Vienne'; rfci/xtémé 
iàîli&n étif/érehiEnt re/i)nif(ts, par K'dbctëut' Basbvitl(de Sainl-Grâtien). Paris, iSSg, 
in- 18, de 6»4 pages. • 5 fr. 5 o c, 

fetijfeL Müibsa D’»yDàdsDDOEtiélt, du Trtilfihertt dés maladies par l'vati froide, lé 
•iiiViir, l'éVelrirt' èl le régimev sulbsiil lé méthode de V Priéssudi, employée déns 
Vé'.libilssement dé tîrBénfehhéVg; par le ddclcrir UitrEl, iid'éi d’«n Mémoire sur lé 
étlaléur animale, p 9 r M. PELiWt-Aé, proUstseiir 8 lâ lucUtlé de médecine de Paris. 
Paris, 1840 . grand In 18. 4 ^c. 

BIlLARD. Trait* hts uiûblFS des aa^làts injoVEAr-ués et a Ia U xaEtiE, fondé sur. 
de nouvellea observations cliniques et d'anatomie palhiitngiquc, faites à l’bôpllal 
des Enfauts-Trouvéa de Paris, dan.s le service de âl. baron ; par C> Uili.aid , D. 
M, P., ancien interne de cet hôpital; tfnitiime édition-, avec une notice sur la vie 
et les ouvrages du i’autrnr, Lta«gmealr£ de notes ; j>ar Dcuviàa d'Angers, D. M. P. 
Paris, 1837, I flirt voL in-8. 9 fr. 

BlLL.ARb. Atlas D’ASAtouia patUolociqdE, pôur Servit 8 l’histoire dés maladies des 
enfants; par C. Billaed, D. M. P. Paris, i 8 A 8 ,,in -4 de dix planches coluriér‘, 
avec an texte éxplicatif. * 10 fr. 

t.r, 'p 1 ancSM,rAAi!UlAAaVûr In atntnk dt l'Adlmr, ani srH(n, Imprimén en iDutellr, et relnnebées an 
pineSeu aieeeoin pSr M. DUéltné. 

BLANDIN. NoovaADX Bi.EuaxTs D’sRATOHia aasosirTiva ; par F.-Ph. Blaedir, chef 
des Iraranx anatomiques de l.s Faculté de Médecine de Paris, ohimrgico de 
l’Hôlcl-Dicu. Paris, i838, à forts volumes ln-8. _ i6fr. 

Ouvrage adopté |>our les dissections dans les amphithéâtres d'anatomie de Pécole pra- 
tiqué de la Faculté de Médecine de Paris. 1 

BLANDIN. AéATOitra DD SYaràMa OeaTAiaa , considérée dans l’homme et ica aoi- 
maUx. Paris, i856, in-8. avec une planche. 4 b. 5o c. 

BLAUD. Traité ELÉutaTAiat bà ruTSioiocia rBitost*«tQoa. on Éléments de la Science . 
4e rhottimè Kamenée à sés Vérîtablél principes; par P. BtAtra, médeélrt en chef 
de l'hépitàrdè Beaucàiié, iUembre dé pibslutirs Sociétés bavantes. Paris, _i8.'o, 

3 vol. in-8. tà frî 

BOtSSE.VO. NosocEAraia oaoAiriQDa, ou Traité complet de hlèdeclne préliquc; pat 
F.-G. Boissrao, D.M. P., roeimb. des Acad. roy. de Méd. de Paris et déMadrjd, 
prof.à l’hôp. militaire d^nstr. de Metz. Paris, iSa8-iS$o, 4 forts vol, in 8. 34 fr. 

L'i0tro4fee^D de la phyeielopt dane ta pathologie, le rappel i l'étude dH drganea, A décoBrerlo de»»i|tKt de 
la gaMro eal^le, la ranrcncioeiil da» fiieroe eeecntieHe», cd6b 1a révolulioa opérée par H. crooMaia dan» ia 



J 



J, -B. BAiLLiiti) me d* tEeoU-de 






•cknc. H d.ni b pfaliqur mMIr.l». fcWairnI nff mf n! dénlr.r un. nowgr.phi. o4 «Ul del conoA- 

liCttif) fAl Mpni>ÿ arec tui*ib<Kl». MVrtj riarl^. 

^T»llr I* Hrli.' que •••■M nnpti-*e M B.iwau. «uleur ta Pfril-hgil dont qiillre odillona at • 

l.rienl lo ,Bceila;V.ri dan. tVlude d. la luédaoina anl.^uo, di.cipla indrpai.d.ijl du rtfuroialeur, il • 
de tracer un lalilcau Mocl etroiuplcl dca eauic» cl de. aigiicl dci maladie. roa.Mirdei <»n. l«.orj«o«, d tintijca 
,»rli». .It 0 ieinc.au. .Crilda nontoIlH. de p.»»nicTlc. .erll.Wc. IndicaliM. Ik«r.p.ullquca dan. cB-qu. alfcc- 
lien I en mi owl. dcrauinee , dadanoUrti deeéliidieian ei de. preiieieiia , I eni preteiii de la paiboloiie, de le 

^l^EiVU. Preiioi.ofliEniteioiociQiiB, OU Traité «les Oévre» eonsidéiées <i»i>* i 
piil de la nmivelle doctrine raédiealc , par F.-G. Buia.iaAC. Çanlnime cUllion , 
auawentèâ. Paris, ifidi . in 8 de 7.5 paf|i'i- 9 

BOISSEAU. Tbait* du CBotdaA-miiiiics, coasiDdad sous UF. raffort uroical m adiii- 
HiiTRATir . ou Recherchée aur les «jinptùraea, la nature et le traitement de celte 
maladie, et eiir les mojens de Pé»ilcr ; suivi des irstroctiobs sua, tA FOticR sari- 
TAiea. tuùHéet par ordn du gouvernemml-; par F.-G. Boisseau. Paris, i8d>, in-8. «. . . 
BOIVIN. llduORiAi DR t’eaiDis AcenuenauasTS, ou Principes fondés sur la pratique 
de niospicede la Maternité de Paris, et sur celle dos plus célèbres praticiens 
nationaux et étraoKers, avec i45 gravures représentant le mécanisme de toutes 
les espèces d-acconchement. ; par madame Boivir. Ouvrage adapléaar /« gom sr- 
nement eamme clanique pour le, ilirt, de la Manon d’accouchement de Parn. Qua- 
(rième édition, augmentée, P«rij,iA56, a toI io-8. ^ ^ 

BOIVIN BT DU0È8. TaAiré fbatiqof. des maladiss ob L’oTdBOS et bb ns arbbxrs , 
appuyé sur un grand nombre d-uhservalionsel.niques; par madame Boivm, dM- 
tiuren médecine, sage-femme, «.rvtill.nle en chef de la Maiwn royale de Santé , 
et A. Dente , prof, à la Fto. de Med. de Montpellier. Pans, iSSa, 2 y. in-8. »4 fr- 
_ Allas de 4 1 planohes In-lol., gravées cl cnlonéea , répétant 

ration, morhide, de, organe, ginUaaai de la femme. Pans, l 831 , ia-fol,. avec «pli- 

— L'oovrage complet pris ensemble , 2 vol. ln-8, atlas in-fol. 7 » 

^^^ 10 ."^. de. niahlîc. lanl de c.u.« ont la!»»» dan.nn ..gu. .1 an. «laJ F*« 

IcagCB, de l’an que tüii»l» puur h. ■alsd». 

BOIVIS. Bscbbbctibs sua bue db* CAusat tas Ftos rBégnniTES ar la isoirs corrbb d« 
1*AV0BTB«BRT. suivies d’uo mémoire sur l’intro pelvimètre, on mensurateHrinleri.c 
dn bassin ; par madame Boivir. Paris , 1628, in-8, fig. A 

BOIVIN. WoDVBtLRS BBCRRRRHSS sua l’ORIOIRB, la RATOBB *X t* TRAmMRRT »* LA 
«OLE vitsicuLAiBR, OU Grosscsse bydatique; par madame Boivir. rsns^ i^m^ 

bÔcIlIlAUD. Cliriqob «éniesiB bb l’Hotital n la CasBiié, m Kapi»t^ statis- 
tique des diverges maladies traitées k la Clinlqne^ ret hépKaI; par J. Bm aLAB» 
professeur de clinique médicale è la Facnlté de Médecine de Pans, médecin de 
f’hôpital de la Charité. Paris, iSSy. 3 vol. in-8. , 

BOülLLAOD. TsAiTé clirioof. bbs «sisaias db cmtia , précé^ de recberobee n^- 

vellet sur i’anetomie et le physiolo«i«deoel organe; per J. Bnuitisue. üe«*rtene 

Uiuon considérablement aagieentée, Peria, l 84 t. a forte vol. ..-8, avec 8 P‘«|l*c8 

BOiTilÏaU». TBAiTd cuaiQoa ne aaoMAiiaMe AevieoLAiae, «t de U loi de omaci- 
dence des inftamnaations du cœur avec cette maladie; par J. Bouillaub^j^ Pans, 

BOOLLAUD. Essai spb la nntovoniiF: «énrestE et snr les généralitéa de la cKnlqw 
medicale, précédé d’un Résumé philosophiane des principaux progrte de la mé- 
et s^vi d'un parallèle de. pésultat. 5 e U formsilc des ignées coqp aw 
^p avec ceux de l'ancienne méthode dans le traitement des pblegaaarfes atgu^ 

•ar J. Booillab». Paria, iSSy, in-8. J*'’ 

DMILLAOD. TasixÉ Fa.TiQua. TBéoaiQua HSTATtsrmWSM « CHoUaa--^ m 
P aais, appoyé aur na gnnd nombre d'obtervaUena rocucsUiM * l * te 

Pitié ; par J. Bouillaob. i 83 a, in-8 de 45 o pages. • tr. c. 



» 



. J. -B. Biuutiii, Tutd»tBeole-de‘AIi<ltcinê, 17. 
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BOUILLAUD. Tatiri cux;<}ui «t iirtiiiiGtiiii. des Fiisres dites etseDlielIei ; par 
J. BoDiiLtoD. Paris, i8s6,io-8. - fr. 

BOt'lLLAUD. FxrnsiTinn liisonasr d'un ras de nourrlle et sinenlière ra'riété d'ner- 
ma|>lirndisine , obstrrée chez rboinine, Paris, i8li3, ia- 8 , ng. 1 fr. 5o c, 

BOUIKLAUD. Dr i.'SRTsoDiicTioir os l'air osas zas tkires. liapport i l'Academie 
royale de Médecine. Paris, i858, in- 8 . a fr. 

BODIIDON. PsiRciFss Dt parsinLocix ciiMPARds, ou Histoire des phénotnênes de la 
rie dans lou« les êtres qiii en sontSloiiÿs, depuis les plantes jusqu'aiis animaux les 
plus complexes; par Isid. Boordur , U. M. P., membre de l'Académie royale de 
Médecine. Paris, i83o, in-S. 7 fr. 

BOUnnOM. Prircipes DS putsiolocis hiïoicalk; par Isid. Boctaon, Paris, i 8 a 8 , 
STol. in -8 lafr. 

BOUHDON. BRCHraCRES sca li uZcarisur di i.a sisriaATiON et sur la citcnlnlion du 
sang ; essais qui ont obtenu une mention honorable au concours de l’Institut ; 
par Isid. RnvsDon, D. M. P. Paris, iSao, in- 8 . a fr. 

BOURDOX. Os L’iarLUERCx 01 ia pisARTsca sur quelques phénomènes de la rie; par 
Isid. Bi'csdox. Paris, i8i3. in- 8 . yi c. 

BOUSt^UET. TsAiré DS la taccirs et des Irruptions rariolenses ou Tarioliformes; on> 
rragt rédigé tur la demande du goiirernemer,l , par J. U. Boosqcst. D M.. secré- 
taire du conseil et membre de P Académie royale de Médecine, charge des vac- 
cinalions gratuites. Paris. i833, iii- 8 . d fr. 

BOUSQUET. MoTiCRset lu cuvpox, ou petite vérole des vaches découvert i Passy 
en i836, par J .-B. Bud-qset. Paris, i836, iii-4, av^c une grande planche, a fr. 5oc. 
BOUVIER. MxHnisa sur la section du tendon d Achille dans li tsaitsmart dss risos- 
SOTS, par 11. Bouvisr, directeur de l'élabiissseinent orthopédique de Chuillut, mé- 
drrin de l’hospii't de CarucheruucauU, etc. Deuxième édition augmentée. Paris, l84i, 
in- 8 , fig. 

BRESCIIET. Méuoiixs emaoiRicAux sur diifércntes espèces d'anévrismes; par G, 
Basi.ciisr. professeur d'anatomie è la Faculté de Médecine de Paris, cbiruigien 
de PIIAieM)ieu. Paris. i834, iu-4, avec six planches in-fol. la fr. 

BRBSCHET, BEcnssCRdS ARATOuigcas kt prtsiuloc.iqpzs sur l’Organe de l’ouïe et sur 
l’Auditinn dans l’homme et les animaux vertébrés; par G. Bbescbet. Paris, i836, 
in-4 . aire |3 plenehes grariei. 16 fj., 

BRESCIIET. RscnsRCDss aratohiqdes ét ravsinLoc iQDgs sur l’organe de l'oaïe des 
pois-nns; par G. Bas-casT, Paris, i838. in-4, avec 17 planches gravées, 11 fr, 
BRESenET, ÎVnDvsiLEA aecaeaenss .son la sraccToas oe la veao; par G. Br.ascanet 
IloussRi de ’Vanzème. Paria , i835 , in-H avec 3 pl. 4 fr. 5o c. 

BRESCIIET. La Sv-tIhs LnirnATique considéré .sous les rapports anatomique, phy- 
siologique et pathologique. Paria. 1 836, in- 8 , avcc4 planchea. 6 ir. 

BROC. TaAiié courLii d'aratohie DsscsiriivE et raisoshSs. Paris, i835, a gros 
vol. in. 8 . ibfr. 

BROC IsTinDrcTiOR A l’Ztods os l’aratouik, ou l’homme considéré en grand sous 
le rappoit des appareils et des fonctions. Paris, i835. 1 vol, io- 8 ., el atlas io-4 de 
ta pl., avec cipl cation, u fr. 

BROUSS.AIS Ciiass ds rATSOLonii et di THésArsDTiqos oéRésALSt, professé à la 
Faculté de Médecine de Paris, parF.-J,-V. Bsodssais, professeur à la Faculté 
de Médecine de Paris, médeciu en chef de l'bépilal militaire du ’Val-ile-Grâcc, 
membre de i’Iostiiiit. — Ouvrage complet, composé de laq leçon.s, Paris, 

1835, 5 forts volumes in- 8 . 4 u fr. 

Béparém., leçons 61 à 139 , formant les tom. 3,4> 5. Paris, i835,3 v, in- 8 . a3fr. 

BROUSSAIS. Ds l'issitatior st ds la roLis , ouvrage dans leqiiel lé-x rsp|>oiis du 
physique et du moral sont éiahlis sur les basçs de la méilerine phyriolugiimc, par 
F. J. V. ISaouiSAis, m>'nibrede l'Instiliit, professeur à la Faculté de miùierine de 
Parts, etc. Deuxième édition, entièrement refondue. Paris, 1839 , a vol. in- 8 . i 5 fr. 

CsM tarliiul dsns le TroRA As t'InhaHan tt A« tâ P»IU que M. Brftuuuis • dARle,vé celle piiiwinee de nHeen. 
«navnl Pt reii« furre dr qu'il «ppoiiaîl dan» I» diiiriia^iotie loi Irt i^trMion» |r« plu» de La piuloe 

Ropisir ri de U pè>M«4o|Hc miU deirUppec* a»ro cbalrur de »l)lr el eri|« bardietft de peo^ qui riMppar. 
Itentirnt qu'aui huiutiira dr ^ 

la*1Uiprr»#!oii de criie dt-axièmt- ^âtiion rieii rommenrre lor» dr la niori tfr |*aalenr. C’ert , d'apria aea verus , 
M» le docteur Csaiiulr ftrouaeaiar aod Gl», qui a dirigé celle uiiblirBlieii, el oiia rt» ordiu le» rnsiubreusva addiiaooa 
qu'H i«M»«ea. 

BROUSSAIS. Codes DE rusiaoLOOis , faità 1a Faculté de Médecine de Paris. Paris, 

1836. lin vol. in -8 de 85o pages, fig. 9 fr, 

BROUSSAIS. Tbaité os rsysiOLoeis appliquée h la Pathologie , deuxième édition. 

Paris, i83i, a vol. iu- 8 . , ,j f,. 



J.-B. iAiiuktt, ru» d» tEeoU-dt-Uedccint, i;. 
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BRÔHS 9 :\IS. Eximik ok) ooct(iii«s uiDic«LF.i ht du itht^-uu d« «oioLoaii, procédé 
de prcpo«itiens rrnreriiiant la Milislancc de la médecine physiologique. Troisième 
éditiiin. Pai'w, iHag- 1854,4 fofl* Tol. iii-H. _ il fr. 

BROt'S&VIS. (jouusaTiiais usa vau.-Msitiuns ot rsTBOLOCii consigoéci dans l’EsaQivn 
de< Doctrines médicales. Paris, 1839. a vol.io-8. |3 fr. 

BROUSSAIS. Minnniss SUR i* rBicososBiB dr ta M^Dscina, st sva L’iariosaci qui 
ISS TBASavx DES uilDECi.ai rBYSioLOOisTis ont exercée sur l'état de la médecine en 
France, l’aiis. i 8 . 5 a , in-8. • _ i fr. Soc. 

BROUSS.AIS. Le cboiSrs-biibbcs ipiDéBioDs, obserré et traité selon la méthode phjr- 
siniugiqiie , avec notes et supplément. Paris, iH 3 a , iu-8. 3 fr. 5 o c, 

BROUSSAIS. De ca TuéOBia MénicAi.a dite eAiBOtociqua, ou Jugement de l’ouvrage 
de M. Prus. Paris, i8a6 , in-8. 5 le* 

BROUSSAIS. Abbalesdbla uRdiciick paTsiOLOciQBS, journal publié par M. Brodssais. 
Paris, i 8 aa-i 834 > tô années. Colleclion complil* , formant a6 forts volumes in-8. 

100 fr. 

BROUSS.AIS. Portrait do rRorusaoa Brocssais , gravé par Bonvoisin, d'après le 
tableau de Duchesne, gravure grand in-j. 6 fr. 

— Lelire grise . 10 fr. — Papier de Chine , la fr. 

BROUSSAIS. Noiicb Bi-^TORiQtJa sur la vie, les travaux, le» opinion» médicales et phi- 
losophiques, de F. J. V. BaoossAi.', précédée de sa profession de foi, et suivie des 
di»rmirs prononcé» sur sa 'tombe; par le docteur II. di Moriéc.rb. secrétaire de 
M. Broussais [lendant plusieurs annér». Paris, i 83 g, in-8 de i 58 pages, avec un 
Ireau iiorlrail gravé. a fr. 5 ° »’• 

BROUSSAIS. Ati.as bistobiqiis st sisliocsapbiqiis dk la «IdicirSiOU IIistoibe dr as 
MÉOECixs, composée de tableaux sur l'histoire de l'anatomie, de la physiologie , 
de rhygléne , de U médecine, de la cUiriirgie.de l’obstclrique , de la uialièiu 
médicale, de la pharmacie, de la inéUccino légale, de la police médicale et de 
la bibliographie, avec nue iniroductioii , etc., parC. BaoussAAS, piofcASCur agrégé 
I la Faculté de Médecine de Paris , médecin et professeur i l’hùpilal militaire du 
Val-de Grâce. Paria , » 8 .' 4 , in-fol. ^ 

BROUSSAIS UTSièna iioaAi.a, on Application de la Physiologie 4 la Morale et à 1 1 .- 
duralinn, par C. Paoü-sAis. Paris, iSSy, in-8. 5 fr. 

BROUSS.AIS. Vu A4 sTATisiiqA’E ArrAïQuéE a la rATnoAOOia et a la TBanArauTiQoa ; 

par C. Bioussais. Paris, i 84 o, in-8. ‘ * *t- 

BROUSSAIS. De la otmkastkiue considérée comme moyen thérapeutique et hygié- 
nique; par C. BtudESAi». Paris, i8a8, in-8. . * ?' 

■nucTiBi DE E'ACAOÉKIE DOTALE DE ntDECiBiE, Publié par le» lOius de 
la commission de publication de l’Acadéinlc, el ridigé par MM E. Parisei, se- 
crétaire perpétuel, L.-Cb. Kocbb , tccrèlaire annuel, et J.-B. Bocsquei , secré- 
taire du conseil. , , - -i. - o ■ j 

Le Bulletin est publié tous le» quinze jour», par calÿiers de 3 feuillet 10-8. Prix de 
l’abonnement pour un an franco pour tonte la France. } 5 fr- 

Le» première , deuxieme, iruisième el quatrième année», du 1er octobre i8o6 au 
Soscplembrp 18 io, formant 5 vol. in-8 ; priva Pari», disque année. la fr. 

O Bultnhi offif Ut rtnà un eouiple nacl el îiopariÎRl dp» »èancPF de l'âcRdèiuie royale de H'-derînea ri 
réernum le lablmu fidèle dr »es irarau», \\ «ITrr IVn-.riublr da louie» Ir» quretmo» importanie» que le» pr. • 



frè» dr U médecine pouimni faim imiire i rAeadètnie Hanl dtrtniue U renint d’unr corTB»nondaiiee preaque 
•nJTenelIc, c'eel par le* docunirnU qui lui mdI lr.*ni>rai» que ebarun de m ntembrra peut »uirre le» mou* 
'reiwenu de U acieupc dan» lou» le» lieu* où elle peiM éiro eiiliiièe, tn ponnafire , trenqu’au momeul «u 
elle» naiieeni , le» iitTet>(i<iiw el le** drcoiireiie». — l/yrdf# du Bulleiln e»l celui de* »eiir 



CHnera : on in*rjr‘it d'a* 



bord U eorre»nond»iire »oil o®«eîle, »eii manuaertie, »oU iropriméc j è c4l* de rbaque pièce , on lU le» won-» 
de» comuki*»air*-» chargé» d>n rendre compte i U CompaRnîe. L» rapport e»l*il lu . approuvé, |r» rédarieur» 
te donnent en lolalilé ou en partie^auiTanlaon iniporlancr cl von étendue: e»! il »uîfl ^ üi-irUReion*, il* * «ppli* 
qaent avec le meme iinpiirtialiié é la repiuduire d«u« ea qu*Hle oflro d eaveniiel , prinnpalerneol wu» l« ‘«P* 
port prallqur. Ce»l dan» le Bullcitii »eiilemcnl qu» »ont leproduiie» dan» tou* bnir» dclaiU et avec iroparlialile^ 
l^dML'uMioti» lelative* i I «mpyème, au ll«f lufiin.» « i la M»rPt , à la Fircre fypfcfcWe, 4 la Stalwtif*# 
t kl mddtein», à rinfreduriiim de l*éh doM* U$ ««inee, au tjttim» nereeux, élo, Ain»i, tou» correopondani, looi 
médecin, tout savant qui iransmeilro un écrit qhielcouquo à t'AcadémiO( co pouira suivre U» dUcuMioM» cl cou* 
uaiirecsneicioeol le )tipcroem qui en est |A>rié. 

BURD.ACII. Traité de Physioaorie considérée comme science d’observation, par 
G. -F. UuRDACB, profession' à l’imiviTsilé de Kirnigsberg, avec de» additions pur 
MM. les prnfossi'urs Baer, Mober, Meyer, J Mdller. Batbr», Sierold, Valebtir, 
Wacrrr. Traduit de l'allemand sur l.i deuxième idiliun , par A.-J.-L. Jourdab. 
Ouirngecomplet, Paris i837-i84i. 9 fort» toI. in-8, figure». Prix de chaque : 7 fr. 

Le tome 9' et dernier contient une Taear gérérale AArHABEiiQUR pour tout 
l'ouvrage. , .r , • a 

C» qn« Ilallvr Bl uour Ii- «îActa d«rnlrr, M. Biirdach rnSeiilv pnur le nSlra i It Boni donna un Traita din» 
laquai »n Iroaaa l'rlal prAaanl da la pbjraiuloRia. al .urloal l'intanlalm mdiliodl^ua daa înnoinlirBbla» raabamlia,. 
dont aalla. uâauças'aAt aorkhta dapuit rilluitra pa-ofoaeur da GtSIIMRae. RiMlaoiiiaa babilo , aapcriawuilatanr 
nt^iaui. tiudil paufond, M,iol iiihil parti rumiaiMJoar da loula» ta* lantua», aoi Iraraoi daa di,af„«» 



lifté 




lO BiiLuftftt , rué ife tSeûte^-Mêéleétnê f 17, ^ 

^ 

iilllonfr df> riiürope. «t dijrn« de I>eofe qni ^ener|tti«UHt d*a«oTr pr^ottKam, il repporlet 

»Utoin«« divi'Utf •{ tppr^rie In fait» atee •‘Cite étévaHon fie rues el relie lerKcur de prtieve qui oaraclf rinent Ire 
liDumm rap^rieur»< 'I rop ami du vrai pour a« livrer airx mrequiita ealetiU de la Taotlé, et convaincu qu'un 
artti rcritain ne eauraii aufourdlHii embraMrr daue loua e«e déiriila un àuiet auevi vaair que la l>iulo|ne , il a 
ititoquè l'aioivtaner de crut d'entrr are enmpalriolre qui rn avalcnl pliil w^eivlenienl êindÜ quelque partit. 

dtrr, Jfefar, lf«</rr, fîiilAie, 5i<to<d, «Irafmrl If'a^ner, ooi r/pottdu attt emprecaemaot à ei-i appel 

généreux, et. du conroiira de tani d'iilueiration» m aurtie une «rrtuble rnc);eldp^fiic phpvioUieiqut, qui pronort 
raitp deha l’fiialoirr, à càié de riilrftlimaMr-traiié de Tiatirr, dont elle e*i devenue le eompléuieol nèrewaire. 
Tnuirti It» obaerraiiom modtme» y amtt non pat rthmita «oui iee furmee a^rhra d'uut aihvple f nnnitraiinn, rttâia 
coordonitcte aoua.lee ia«piraliooa d'un viriuM^tir «u tmnuoiiie atrr Ira tendauct» plaionicirnura de antre 
rnoque, al deo< pourront auèuient fairo abitraciion ceux qui auul drtmurêa üdelea aux printipea d'une euirc 
plilloüoptne. P 

CABAKIS. RArpoati d* PHraïQot bt ou hobal de l'domiib; par P.-J.-O. Cabbuia. de 
l'InAlitiit , profesienr de la Ftculté de Médecine de Paris, précédé d’ano table 
anal) tique) par M. le comte Dasiorr oa Tbacy, et (uivi d'uue table alphabétique ; 
nouruile édition. Paris, i 8 a 4 I ï Tol. io-i 1 de iioo pages. 8 (r. 

C^DET GASSICOURT. FoaHULAiaa maoistbal et aéHoaiAL PBAaMAcaoTiQDa , par Ca. 
Cadbi Gassicoubt , édition , augmentée par F. Cadtt Uassicourt, pharmacien) 
Coltereaii et h. dk la MukLièaa, 1 ). M. P., et contenant le Rapport de l'Aoadimie 
royale de Medecine sur tes noareaux poids et mvsures et la concordance des poids an- 
ciens ancc le système décimai. Paria, 1840, in-18 de 700 pactes. i fr. 

CAL.ME 1 L. Da la Pabaltsib coasioiaéa enaz lbs ALitaSs, recherches Tailes dana le 
aertricc et sous les yeux de M.M. Royer-Collard at Esquirot ; par L.-F, Calmbil . 
D. M. P., médecin à la Maison royale des aiiénils de Cbarentun. Paris, i8a6 , 
in-8. 6 Fr. 5 o c. 

. ■ RàMllald. buiisnaé.) d'bbMrfilian.taiwssu, cliaiqurt d. ta SalpSlrièrc aida la Uuiaan rosal. da Cbarpli* 
IoOlM. Calm*‘ilt rnilune éludr Apf<;ix|r du ergeurt do lualxdir rar UotirMo ona'ovail que des idè**» coiifiiort. Sto 
oèrrapr, rfrbt ifdn jrrand noulbrr (î’oI»«rr^ illonr iialholnqiqitt». doH ntrrrattentiea ^o« on OioWeta où Ift p«* 
tbotogir du ctrtoxu oel devront IV»b}tt d'oao étndt vptoiale.» 

CAP. Pataeipis éLÉnaaTaiaes oa PasanAcauTiQoe , on Exposition dn système des 
conn.sisssncps telatWes à l‘art du pharmacien; par P.- A. Gap, pharmacien, mem- 
bre de la Société de pharmacie dé Paris. Paris, 1837. io-8. 6 fr. 5 o c. 

CAPCHON. Cocas ludOaiQCE ar pasTigua D'AeeoveneneaT , par J. Gsptiaon, 

Î rolfesseor d’aecouchements, membre de 1 * Académie royale de Médecine; 
• édition, anymentée Paris, i8a8, in-8. g fr. 

CARAtlLt'. OciDB DBS siKtas qdi rsbLtnT ngtohaii , oti PaVetpras soa L*éDoextiOli •• 
LA paiHiiai aapAscs; par E, Cabault, doctenr en médecine de la Faculté de 
Paris, membre de pinsienrs Roeiélés savantes. Paris, i8s8 , in-18. a fr. Soc. 
ClnAUVlElLU. Du suiciDi , os L’ALiéalïiOn nantsli tr bas CBinas eosvaa tes 
pEBsoaivas , rohi|iarés réciproqueménl ; rerhérches snr ce premier penehant chef 
les habitants de la campagne; par M. Cazaitizii.b, médecin de l'hnspice de 
Linneonrt, irtrien interne de l’hospice de la 8alp6irière. Paris i 84 '>, in-S, 5 fr. 
C.XRRON DU VILLARDS. lUpiBTOiai abbuel de clib'que HSDico-catacaaicAit , du 
R ésumé de loutre que les jourtMiux de méderine français et étrangers renferment d'in- 
téressant sous le rapport pratique. Paris, l 833 -i 838 , 5 toI. in-S. 55 fr. 

GARUS. TtAiré éLinantAiBi d'abAtomib eoHPAaét, tuiTÎ de RacBEacitBS D’iBAtoHiB 
pHiLosopHiQea on TBABseaBBAsTa snr les partira primaires du système nerpeut et 
du «quelelle intérieur et extèricnr; parC.-C. Cabcs, D. M., prbff.sseur d'anatomie 
comparée, médecin du roi de Saxe; traduit de l’allemaud sur la deuxième édi- 
tion, et précédé d'nne mquisee hhtoriqne et iiMiogropAique de l’Anatomie enmporda, 
par A.-J.-L. Jourdan, membre de l’Académie royale de Médecine. Paris, i 835 . 
3 forts *ol. in-8, aecompagnis d’un bel atlas deT'i planckee gr. in 4 igroréM, 34 Cr. 
T)ans Ml ouvr»|t«, Taiilvur «xpliqoe fDvevwîvènirai te» <lirftr«iil» ev l p i neb H d«n» le» dlfflhremv» etM*M 

d*A>tfinant. Cft M d*ttiie élude •èrtén»«, lenl è efcntV de tVtpovBIoo eliire et prrrtve de» falf» pHnéi^ 
phbv de lx»ciVTire, qoedrV remerqoe» picrtie* dé preVirndedf tide nea«e»mê que l'euteor prodlprit I cbtqut te* 
«•Uni. Brcspli detiaér» pénérele» qui eont née» pour tul ér li Ooniem^Hdirti âvt détail», éclatnmi te» pahlfeuti* 
rllr» tsar |d lutuiéré de te» htée» fréoéralr», t'auieur jette du cbarmeei de INntérét >or déh objet» que Ton tronvft 
ptrîflir fende» . ét proVt>i|tié d*tv» iVprîi du teetétor d^ longue» ei »érténsé» rééextoofe. iOrtunexeelletn tntltéiTah 
ifiilfohilr rotttpaVée, avetfUthde dnqtiél tefttéVant» frenfituvé finiltarifeerem »ux Idfrtanéiaaitdéi, avenl»|iéqut 
a h<sii importiiucé i une époque où le» Alttoiaud» rendrai Uni de oérviet» i h todloflè. 

IM Miia» fort bieQ^f*^ farrlMrêtuda •! donse l« reperBeMatioai bdèle de*feta»«« Ié« plu» IttiportanirO dp 
gnr feivm.ti. Il ronlîeot au»»j Je» coQ»tritcl>on» bvpoibéiÿquea d’aprèf levquelie» M . ^aru» cuoçoil nor lbtm»tjon 
ffrA étrr» orpXnTfié»t ef)e»»ervenl t frtiIrTTigenre dn trouiéïkic vulume^où l'aulrur jrxpo»e»é» tbèorîet »ur l*anolo* 
mve pbttoeopbMfue. 

OIÎWAS. RKCflIRCHn AirftTOMIQOHÉ VT PHYÉlDLOCn^ütS 8TT» LB| CAS D*nrtetnt OOrAit HT 

MjtEftWt Atiuv i pût CftsSAti, docteur en médechic àt la Faculté de 

Pari* , anHen IntéfAc des bdpitaâi. Parts , iBaB , lü-8, figures. s fr. So c. 

CASAMAYOR. BériixiOns ai ubskrvatioss aratoiiico*cbiri)R6icai.is stm L’inévRisHB 
««vRTARd an aSitéRAi,. et en partienUer sur ceioi de l’artère fémorale, par J.-L.-l». 
CftSA«Area,doc<. en tnédcciaede la Famlté de Paris» etc. Paris, jfiaS, hi-fi. 6 fr, 

■ft* -xvA » a »Ul » t»iTor> lèoiad *- t*v mm- 
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J.-B, BtiuikM , ret« d« • ij. 



II 



CELSB f A.-C.). Ti*it< »« t» MÉôKemfe en tiii Hrre*! tradoction noorclle p«» 
MM. Fucqcihi , prorerseur de la Faculté de Médccitié de Paris, et Riiiii. Paris, 

*u *8 de 55ii pages. 4 fr- 5o C- 

CEL8I (A.-C ). Üa kft'MiBict iiaat oct<h oditio nova, niranlibus P. Foeperaa , in 
laliibrrrlHiâ Facullate Parisiensi professore ; et F.-S. Katiaa) D. M. Parisiis, i8»3, 
ln-i8. pap. fin des VosgMé 4 5o c. 

— -Le même « papiet’ téIîh. 8 

CllELIliS. Tbaii* rasTigcB D'opnTHu.uoi.oni», par M. Cnaties, ditecteuf dé la cli- 
nique cWriiralcalc 1 1 professeur d’ophthalmologie i l’Dnitetdté de lltidclbeie i 
f traduit de '.'allemand par MM. Bear et J. ÜEYsaa. Paris , iSSp, l. ». in-8. g fr. , 
GIIEVAIXIEB. Essai .so» la aissoLCTion aa ia GaAVBLaa bt aascALceu na la VesMa; 
par A. CiiaTALLiaa, professeur à l'Eculc de Pharmacie, membre de 1 Acadehiic 
royale de Médecine, etc. Pari», iSS;, in-8. 3 fr- Suc. 

CIIERVIIf. LOlJ^S et TBOL'SSE.AU. Docomf.sts sca la Fii»»E jaobe, recueillis par 
le» membre» delà com||Mssion médicale ensoyce i Gibraltar par le gonverncmirtl 
français, pour ob»crTe*’épidéniie de fièvre jaune qui a régné dan» cette place 
en i8»8. Pari», i83o, a vol. in-8, avec cartes et plaqp. iG fr. 

CIVIALE. Oe lA LiTBoraiTiE , ou Broiement de la pierre dan» la vessie, par le doc- 
leur CiviALE. Pari». i 8»7, in-8 , avec sept pl.nncbe». f lf- 

CIVIALE. Lettre» «or la LiTHOTaiiiE , on Broiement de la pierre dan» la vessie , 
ponr ten ir rie tuile et ài complémenl à t'onvrage précédent , par le docteur Civiai ». 

1" Lettre â M. Vincent Kern. Paris, iBay. — 11" Lettre. Paris, i8a8. — lll" 
Lettre. Lilhcirilie urélhmie. Pari», i83i. — IV* Lettre é M. Dupuytren. Pari», l8â3. 

4 part, in 8. 1 1 fr. 5o c. 

Séparément la III* Lettre. De lé Lithoiritie iiréllirate. Paris, i83i , in-8. 3 fr. 'm c. 

Séparément la IV» Lettre & M. Dupuytren. Pari». i8.%3,tn-8. * fr. Su *. ^ 

|8«* •! 1I17 , rimrth»» roytl ëi* Fnmi^ « r^cowppo** M. Ci«r«kt p*nr l« Krand nombre d*op*ro<îoi»p qu’i! 

a vur leviftni.tl peor le* beeua i>ooté» ^u’il a oblrnu*. CeM pour rfpondreà un buflVa^ au*Rl hn«8«rahlp 

que M. Civu’t • poWi* aon premier eu*rag«4 el Habt aea il Indique le* di»*r*e* modifieaiion*- que paa 

itrtmbraiim> ebarrtali*nalnl*nl a»«int^i''^* . 

OIVIALB. PaaallIle dea hivers moyers ot traiter tM caLCclecx, cmitonartt 
l'esamen comparatif de la lilbotritie et de la cystotomie, sou» le rapport de leur» 
divers procédé», de leur» mode» d’application , de leur» avantage» ou Inc invé* 
nient» re.spectif»; p»r le docteur CiViale. Pari» , i836 , ia-8, Gg. 8 fr. 

CLARK. Tbaii4 db la corsouptioh ptii.MonAiaa , com'iireiianl des rerherrlies siir lu 
■ causes, la nature et le traitement des maladies Itiberciileiises et scrophiileuscs en gé- ' 
néral.parj. Glarr. médecin consultant du Itoi d« Belge», ttc. , trad. de l’anglai.s 
par H. Leheau, docteur-médecin. Paris, l856, in-8 G rc- 

COLLIN. Des nivERSES MéTHOOES o’f.rploration de la poitrine et de leur applica- 
tion AO DIAGNOSTIC DESEi MALADIE»; par V. CotUN , docleur en médecine de la 
Faculté de Pari» j deuxième édiHon , augmentée. Pari», iR3i, iii-8. a fr. 5o c. 
COOPBR (Astlet) et TRAVERS. CBovaES cuirorgicale» contenant de» mémoire» 
anr le» luxation», rinflainmation de l’iii», la ligature de l'aorte, le phimosi» et 
le p»raphimo»i» , l’exo»to»e, le» ouvertures contre nature de l’urèlbre. le» blc»- 
sureaetles ligature» de» veine», 1rs fracture» du col du fémur et de» tiiiiiriirs 
enkvstée»; traduite» de l’anglais par G. Bertrand, docteur en médecine, ari-e 
ai planches. Pari», i8»3, a vol. in-8. *4 fr- 

COTTERBAU. XsAiré éL»M«MT»ii» o» phaiiiacolooib, par P. L.CoTT»aa»o,i>rorrSseor 
agregp B la Faculté dp Médecinè de Paris, Paris, iH35, im fort voiume in 8. g fr. 
COUTANCEAü. Réviaioa nr» nouvelibs ooCTrine» cniMicO psrsioLOüiQCEi , »i;irié 
d’expérience» relative» à la respiration; par M. Cootarceao , D. M. P. , médr.i m 
et professeur à l’hùpital milit. d’initi uct. du Val-de-Grâcc. Pari», i8ai,in-8,br. Sfr, 
CUVlER. leoNooRAPiiiE no Rkont animal de G. Co»iEa,-oo RepréaenUiion d’apM « 
nature de l’une de» espèce» le» phi» remarquable» , et lonvent non enenre figur.-- , 
de chaque genre d’animaux ; pouvant servir d’atla» * ton» le» Traités de xoologi ; 
parE. Go*»in. membre de la Sociétéd'Hiil.nat.Paiij.iBSo-iSâS.yvol.grand i.|:' . 

> Ih-I ouvrft&e Ml etmpfti. 11 » él4 pubU4 en 41 Ii»r*uoDi, cbacunr de lo pltnebei gravée*. Prii dr *■«' •'J' • 
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Le médae In C igurek eulev* 
Le méaie io-i. Kg*rea e*lor» 
L’o«<>raga r-ovruiT e*t c»m^ 
re&deoi léparémrDi lh-8 • nvoir 
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IO-4, urarea ewur. , , 

L'o*<vr^a coifpLKT cal compoaè d* 45d pfanrbu, »«* *n («et* irplitâtî^ pour 
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1* UammiRrrea, avw le portrait da O. Coviar. 
4 » pi>«Hua. . • > » » • . * 

8 * ReptUei. • • • • • • , ' 

4 * PoiMOna. 

I* Moituaqura et «nopbpie*. » . . . 

6* Annélidea» eniataeé* et araeboidet. 
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7* Imcetea. aeee la rortrait de Lair«ille. » a lit , . . _ ** a- »» 

^.,,1 . - TSr*,.aiBÜ«f»T»U<lMSci«i>ei», r«i»iT-. J. M- C»#ii>ij|| 



J^B, B4iu.ikKi, ruéde rEeole-dt-Mêdteine, Ij. 



M «i^nalé CMisi* l’ica éu pim$ utiU» f«« Tm atl (MfM «n féwêtir déâ p«no^Mi f ni 9êultmt m famtiërUtr têi 

Iq nalarf 9i»0mtr ^iti f»mpë»tttt I 0 rifitê mnimal, L'ilfu^ire rjppurifor B}oul*«u'ini grénd 
mpupttUt 9»t été répré*«mié9$ pmr If. Gadrin 1 f w* lët mimé « mi {fié «n« grémdé pmrtiê Je* figitreê dé 
rj<ÉM«/r«Aw. et fv'it te* m trétméee imetee éutueXéete* éM*élégéi*t9$. 

CniiVElUIlER. AntTUMii ptiBOLoGiQH ou CuiM BOMtin,*ua Oirücriptioo) . aree 
figur» litlicgra|ihiëro et coloriée», des diver»e» alteration» morbides aont le corps 
humain est surceplible; par J. CauTSii.BisB, prorcstcur d’anatomie pathologique à 
la Faculté do Médecine de Paris . médeiin de l'hôpital de la Charité, president 
pcrpétoel de la Société anainmique, etc. 

C« ouvrasse wra publié c» 4o lUraiMUâ: rlwciiiir eontirnjra & • 6 fruilltsde Icilt in fut grand-raiMa 
^■rarlcrn iiruf dr F. ilidct. «tpc h planrbe* a»pp le plu» gt»nd xiîn, el 6 planebe» u’y itiiia 

une parti*! de culuriée. Le« dcMÎti» el la rMiiegritpbiv «oui «utibé» s M. A- Cbanl. Le* iirrataoiMi >e «uitront d* 
»i« Moiaine» «n mx •éuuinc». Lt prii de elmi|UB livraiaon t»l d« Il franco 

Lt< uttAUoia 1 * 37 loax nr arvre» 

Tablé des tivrahons publiées, — Las livraiscns i à io forment U tome premier, 
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Ualadiet do plrfcmla , de* Qcrù ganglioDoairet 
de» rein», tu-r» de eonformaliou. 
Si«l»dîc»dee*Htd»eaus lyiupbati^ie» , de h rate 
du earTeaa, pird<»*bols. 

i pnplrsie *1 gangrène du poomao , aittWriemce de 
I aorte, iDHiâdtr» du. fuie, de la morlfc épiiuèie. 
Maladie» dr reetomae et de» ioie»itn*, de» ai(H*«t- 
ialioM (^îroall»;, de la colooiteearlébrale, deTu 
lèra». 

Maladie» du (etlieule, de roralrc, du larynx, du 
cerveau f tdiétie . ûieépleTie}. 

)l4latii»» de* méninge», de la moelle épmiire, du 
rein, du'plaeenta, de» eatrémilé». 

Emérite fullirulcufe a karnie élmogUe, prédite* 
liorn eoniêee. 

M.*ladie»du rerreatif lumear* deiaiéniage», dau- 
l■'•irr , kemptégtê, at>éfinê, idivUe,) 

Maladie* du ie»lii'iile, dnaarliculaiiona. 

Maladie» da reiiomac ( ramtéUitgememl . céneert , 
mifkrtf.) 

Fliléiulr et akoi» ti»«éraux { gangrena du Pou* 
mon. Polype» vl tumeur» Obrcu»«» da rolcrua. 
Maladie* du g<ta. de featouiae. 
llatadie» de l'utéru». 

Lboiéra>U4oabua. 

Ali»mr« de cerTrIet. hernie par le Ireo evalairct 
iiialadieMfc la boiiclie/ de Pmmpbag», de Teolo* 
IU4C, do poumon, du tbymua, du paneréa», apo. 
pieaie cl Iiydrarépliate élica le* anfani*. 
ïlaladie» du pkeenta, de la moelle épinière. pé~ 
rte ardile, pbivbile du foie, dépfaeenienta de l*uté* 
ni«, varleea daavdnea. 

Maladies du rertrau . da la TO»*le ,de U^roeiala, 
dr* muscle» (rlitftiiaiùm»], du e«eur, da» ioia»lini. 
Ilaladic* des rein», du eervelel, kjsic» pileux de 
rosaire . foriua pétrifié». 

Acephaioc^ste» di* foie, de ta rata cl do grand 
épiploon ; maladie» du foie e| du péritoine, cao- 
errmèlsnique de la main el du C(rnr« maladies 
du feMits. 

M-tUdie» dn cerrran , du esur ( péritMrdité ) , de 
O» (renerr), de l'c»tomac f rfraInVr» el perférétion) . 
9laladie»des os (cancer, etre*fa»#l hêmiedo poo- 
lueii, anèsriame du ewur. Maladie* dn oer* 
«eau fageg/ejrtsJ «uialadiesdcs Intestin*. 

.Maladies du faie, maladies de la nro»laie, apo* 
pteifa du e«tir, maladiei da naie»tin grêle 
ftavayiaalien ) 



sS. 



2». 

S«. 

Zi. 

3X 

SS. 

ft4. 



Maladies de» oa el des vaines, tubercules cao- 
eéirui du M|p, cancer de ritlenis. 

Maladie» de Tol^iir (gangrène , ageg/ej*ie),ean* 
ccr de la mamelle eliex l'bommc, produetlous 
eomée», hernie ombilt'alë. 

Ky*tede l*ovaira, inaladiradu crrvcati, maladiea 
du reeioui . mal. des as. (Laxalton,, vire da 
eonruroiatien aJACsiem). 

Cancer da» mauielle», maladie de la dura-mère, 
dvkoK. déplacement de ruiérus, tuaiadirs de la 
proelaie, de» intestins. 

Cancer» de reetomae. des niamellrs. de l’utrriia, * 
aialwdiêji de* veines fpliléèife}, maladies des ar* 
ièrea [gamgrèHê iponlauée), 

MalAdir» de» arlètee fondrri*niet) , du e<mr, ma* ' 
ladia* de» oa (faraf ian» dé /emurjL- 
Maladie» des o». oatu^r du coeur, maladie» do 
fuie, UMsUdiea du puuir.on (pntuvtontn). 

Maladie» de la vr»»ie et de la pro»la(e, de» iules* 
tin» , cnfériU |^ulr*Val#tur ^ perfiration du ropwr , 
uéficardile. ii»»u érectile acrideiiiel de» veioa». 
crosiuii» et ulcèraliun» de |'e*ioiiiae, rancarde» 
mantefle», maladies du gros iuiesiin, de ta rata , 
beroics inlcsiinaîe*. 

Maladie de la moelle épintera (porag/ég<a\ ma a~ 
die» de la peau, maladie» du'pntimun. 

Maladie» et canrer du rerlum, rndadies du ner* 
veau (npopicni*. c4p4a/<ilgi«), luiiieui» érrelilrs 
du rrJitir, vice dt cnoforualion du ftetps. 

Maladie» de» articulation», maladies dal'eslOQiae 
et fdes inte»titts, maladies de» oa {Bxnttoeet) , 
fatritias de rniéru». 

Ky>lr» acépbalocjMes de la rate, maladies de» 
nerf, maladies de la pruiubêranrr annuUite, 
maladies du tarpfnx. de la trachée et du enrp» 
th}roida, œaladret dea veines [phiéhitt), makt** 
die* de la oiaclle épiuiére :k)tté Ijéeti^ué pa- 
raplé^U). 

Maladie» du cerveau (mpophTté eopilloire), ma. 
ladies du pooainn (mtéiamose , à)aia aeepkaio^ 
maladies de* rein* (oo/euls. 4^tlrs), ata» 
ladie» de l’ataire 'gfa«f« »« axtro-ulrré»*). 
Maladies dn péritoine, maladift* de l'iiléro* (yoft* 
grènr al oécéri ; eaneergéUliforme de l^r»tsmae 
•< da l’epiploon, eancer et «boàs enkyste» du 
foie ; apoplriie e.tpiilaire . tuKrrcuIr» drS péri* 
du rervean, bemie inguinale double. 



CnUVEILlIIER. Dki oetoiri it dr li HoaiLiTé oc MéoEciR ; Discoan prononcé k U 
r»ciillr de Médecine de Paris. Paria, 1837 . in- 8 . i fr. 

CUVIER. Rirroar HiaTOiiqoE soi lis rtocaka des scisbcis ntniRstiia depait < 789 , 
el Riir leur éiRt actuel , préienlé an guaTernement en 1808 par l'Inatilut, rt’digc 
parle baron U. Cotirr, membre dd'lnalitut, profe.Renr administrateur dn Mu- 
séum d’histoire naturelle ; nouvelle édition. Paris . 1827 , in- 8 . 6 fr. 5o c. 

D.VVY. EuIhrrtr DR PBiLosopBiR cbimiqor; trad. de l’angl., avec dea addhion.s, par 
V>K-MoRi.corre'‘poodRnt de l'Institut. Paria, > 839 . a vul. in 8 , fig. iH fr. 

DEI.l’ECn. ÉrooR du cnoiàaA-Moaivi an AaoLiTiiRaR st rr Écosas, en i85a; pat 
M, Dslpich, profeaseur de la gaouitéde Médecine de Montpellier, etc. Paris. i83a, 

in-S. i ^ 4 fr. 

OF.SAULT. (XoTRBS CBIRDICIGALRR , 00 Ezpnik Ol la DOCTSIRS RZ dr la PRATIQCR DR 
P.-J. Dssadlt, chirnrgien en chef de l’tlôtel-Dieu de Paris; par Xat. Bichat, 
Iri'i dème édition. Patis , i83o , 5 vol. in -8 avec 1 5 pl. i 8 fr. 



J.-B. BiiiXiàtE, ra«d» CSmU-4»-UH«tinê, %f. 






DBSCIIAMPS. TeaitE aiaTOiHioc et dookitiqob m la tailm, psr K.-J 
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i)lU>CHAHPl>, 

iDAlitüt, etc., arec 



cbirtiigieD en clief de l'hupital de la Charité , membre 
un aapplément dans lequel lliirtoirc de la Taille eat continuée . depuis la fin du 
siècle dernier jusqu'à ce jour , par L. J. Bicia, chimrgica eu chef de l'hôpital 
militaire du Val-de Grâce. Paris, iHa6, 4 *ol- >è-M, lig. »o fr. 

On rend séparément le Supplément par M. Begia, pour les possesseurs de l’an- 
cienne édition de Deschamps, ln-8. 3 l'r. 

DESCOT, DisssiTATioa sua Las ArrsoTioas looalbs uasnEirs, enrichie de nom- 
breuses obserralions, par P. -J. Dsscut, docteur-médecin. Travail fait sons la di- 
rection de M. Béclard. et orné d'un fac-tùuil» de son écriture, i vol. in-8. 6 Ir. 

DESGENETTES. Élugbs oss ACADàuicisRS os MonTrsLLisa . pour servir à lliistuire 
des sciences dans le XVIII* siècle, par le baron R. Ossoiaartss'^ professeur de 
la Faculté de Médecine de Paris, etc. Paris, i8ti,in-8. 4 If- 

DESGENETTES. Hisruiaa uSdicali os L’Aaués o’UiissT, par le baron R. Dssos- 
sxrTss: a* édition , augmentée de notes. Paris. l8So, in-8. _ C ir. 

DESRHEIUS. Hisioias sATUsaLLs et uéDicALE des saecsoss, contenant la description 
anatomique des organes de la saugsue oCficinale, avec des considérations phjrsio- 
logiques sur ses organes, des notions très étendues sur la conservation domestique 
de Ce ver, sa reproduction, ses maladies, son application, etc. j par J.-L. 
Dbsbebihs, pharmacien . etc. Paris, i8a5, in-8, avec six pl. 3 fr. 5o <i. 

DESROCHES. TxAiTi XlXmsetaibe oe ohiuie et de rEvsiQOE; par Dsseocbes, ancien 
élève de l'Rcole Polytechnique. Paris, i83i, i fort vol. in^S, avec i5 pl. gravées. 8 fr. 

DESRUELLES. Trait* vratique des ualaoies véHiEiERiiES, comprenant l'eiamen 
des Théories et des Méthodes de traitement qui ont été adoptées dans ces mala- 
dies , et principalement la Méthode thérapeutique employée * l'hôpital militaire 
d’instruction du Val-dc-Grâce ; par U.-M.- J. Desrublles , chirurgien-major à l’hô- 
pita! du Val-de-Grâce, chargé du service des Vénériens. Paris. i836, in-H. 8 fr. 

DESRUELLES. Trait* thSoriqus *t raATiQua ou caour , précédé de réflexions sur 
l'organisation des enfant.*; par Il.-M.-J. Disruxlles. Deuxième édition, entière- 
ment* refondue. Paris, iSa4, i vol. in-8. 3 fr. Soc, 

DESRUELLES. Trait* os la coqoaicCBE; par- H.-M.-J. DasauBtias, oui ra^ecou- 
rimnà par la Soeiiti midico-praliqne de Parie. Paris, iSiy, in-8. 5 fr. 5o c. 

DETILLY. Foruclairr iCLXCTiQr* , comprenant un choix de formules prii connue* 
et tccui-illic* dans les école* étrangères, des paradigmes indiquant tous les caltifs 
relatif* aux forinnle*. avec des tables de comparaison Urée* du ealeiit décimair de* 
tables relatives aux rloses des médicaments héroïques ; tableaux des rcactilsrt de* 
eaiixminérales, un tableau des médicatioosapplicables à la méthode endiTiiiit(iie, 
et un choix de formules latines. Paris, 18 . 39 . 1 bean vol in-i8. 1 fr.Suc. 

DICTU)N.\.YIRE DE MEDECINE ET DE CHIRURGIE PRATIQUES, pr MM. 

Ahdral, profe.ssenr ii la Faculté dc-Méde- FovaLK . médecin de l'hospice des Alié 

..1...^ J. -I I *1 . * ft «al MA les E'IafRBsalA 



cilié, médecin de l’hùpital de la Charité. 
BâéiN , chirurgien en chef de 1 hôpital 
militaire du Val-de-Grâce. 

Blaroiii, chirurgien de l’Uôtel-Dieo. 
Bih'Illaod, prolcssciir île Clinique médi- 
cale à la Facult^ de Médecine. 

Bouvisa, agrégé à la Faculté de Méde- 
cine , membre de l .Vtadrmic rojale de 
médrciric. 

CaoviiLnisB, professeur d'Anatnmic pa- 
thologique à la Faculté de âlédecjne. 
CcLLsaisa, chirurgien de l'hospice des 
Vénériens. 

A. Dsvstcis, agrégé à la Faculté de Mé- 
dcciae. 

Deslakdes, docteur m médecine. 
Di'càs, professeur à la Faculté de Méde- 
cine de Monlpcllicr. 

nrjpcTTPEir, chirurgien de riIôlel-Dicu 
de Pari* . prolcsseur à la Faculté. 



Ouvrage complet. Paris, i83o-i8j6^ iS vul. iu-8 de Goo à yuo pages chacun. Prix 
de chaque volume : _ ... • 7 fr. 

La ri-pulatioii du Dieltonuaire Je ilédi dut el de Chirurgie pratiques est faite. A son 
début, tel ouvrage fut rangé paiiui les livres claMiques, cl ca même temps qu'il 



nés de Cbaienton. 

GuiaeuRT , professeur à l'École de phar- • 
nfacie. 

JoLLT.memb. do l'Acad. rovalede mi'drc. 
IjALleu AED , professeur à la Faculté do 
^lédecioe de Montpellier. 

Loeue, membre de l'Académie nu ale de 
Médecine. 

Maceedie, membre del'lDstiliit, méde- 
cin de PHôtel-Dieu. 

MaRTIe-Soloe , médecin de l'hôpital 
Bcaujon, 

ItATiea, docteur en médecine. 

Rater, médecin du l’hôpital de la Cha- 
rité. . 

Roche, membre du l'Académie royale de 
Médecine. 

Saesoe, professenr de Clinique cbirnrgi- 
caleâ la Farnlté de Médecine de Paris, 
chirurgien de l'iiôpitul de In Pitié. 



t 
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J.ffi. BàiuUù, r«« J* fJk*i*-dê-li 4 J*ein$, 17. 



prit la prcmièra place dana la bibliothèque dca étodianli, il devioi la cada mmum 
du médecin et du chirurKien praticien. Maintenant que la publication de eetim* 
porlaot ouvrage est terminée, nous pontons rappeler qu'il doit son immense succès 
n b msoiére large et à l'esprit consciencieux que les auteurs n'ont cessé d'apporter 
dans sa rédaction. Placés pour la plupart è fa tète de renseignement, des grands 
liùpilaux on établissements impoflantt, et au milieu de toutes les difficultés de la pra- 
tique, mieux que d'autres, ifs pouvaient comprendre le besoin d'un Zlietiotinaire 
</« Uciltcine $l é» Chiruriiie pratigass , et mieux que d’autres aussi ils pouvaient ao- 
coiiiplir aveo succès une pareille entreprise. 

DICnO^NAIRE UNIVERSEL DE MATIERE MÉDICALE ET DE TIIÉRAPEUTlQyÇ 
(iÉNËRALE ,^conlenant l'irfdicaliun, la description et l'emploi de tous les médi- 
caments sonnus dans les diverses parties du globe ; par r.-V, MéaéT e( A.-J, 
Usi.ENs, DD. MM. PP., Membres de l'Académie rojale de Médecine, oqvrage 
complet. Paris, 1819-1854. fi forts volumes in-8. 5a fr. 

Puiir dunner upe tdre dM eddre immens* que leu auteur» de ee DieMonnitra ont rabni««d. frpi| df TÎnitf Itf ' 
»••• da reehercliM , H noo» Mifili d'i«MliqMar qua , talon llmportaDee du Mi|tl , f hiatoîra da abaqua midltaaeAi 
awOiprrud 4 _ ^ ^ - 

I " Nuin» Itonrrn, ofliciDsl , cnmincrcut , Tu)(iire, ancî^o el iuo4er|ie dan» ta< dîYtryef langue» t défliMlio». 

È** DétouteriebUloriquc ;gi*ement au lieu natal} attraction ou réeotia} èUI coniiuercUl ; e«pèee» , variitic. 
aorlea. qoaliléa. 

â* Dracripiiou pbarmaeoIogtqua| «boUv prcparaUoa pb*f"4MeMtiqut | «Itération, ÿppJ4f(i;attop , aalèatilulion. - 
é* AualyacebMui^uav 

&<* Action immédiate al mèdi«’klien ebex lliomfae et les animau| , dant Télal mud et dans rèUt morbidet ef- 
fets lliérapeuiiqueat doaeat farmea; mod» d'adoBiiistratioo, adjtseaole al carrectib; iudiaation» al eoDlicéudiea* 
tiaiMi iucouréoieoU. 

6* Opinion» div^rac» d^a an(rur»{ cla*»îfication. 

7* Cttmbinaiéon» } métangcp | conpoâé» pharmaceutique*. 

9* Bibiéograpfaie, article itnportaui qui maiiqoc dau» iepoueraKa* aoaloguea. 

Ch auvrage iuimcnac coptiaiii naq »ai4eiBro| i'^ieiaira *pmpta4e da tov» iM qirdiaaoientadM trt>4 règne», 
»«n» oublier |e» agmift dr la pbvaiiqua , tel» que le piilorique , l’clcctriHlé . elf , Ir» produit» ebimiqu** , le» 
tt/vx mtn/fra/ft et urti^id/ler , dértilffiati uombre delAM i-dirc Ir double au luuiii» de çe quVn ruiitirp* 

in-nl le» T >»tir» »péro«ux}t usaU il renfeniH; de ph»» I*lti»taire da» poiaeno , de* uii»»«u*» , dr* v»ru» , dr» vantna , 
«muetdrre» parii' ulièrcuaot »ou» |« mûm de fut du Iraîirnirni »péri(M|ue d''* aarid«-ni« qu'il» déterHunefa ; tuUu 
crlie de» alÎMirni» rnvi»aft^ »ou» Ir rapport de u diète tl du r^ii|ie d»n* lr» iualad''’*4 d** 
rrlatir» aux rla»»e» de» médieautenisat dr» produit» pbariU4el iitiquc». aux faniitle» uaturellr» rl ayx g^urc» , 
maux Cl végétaux; •uflo aerietoe» pratique» ou aperaliea» cbirur|riralr» , applicaMr» au iraîtriuciit de» uia* 
lad*r» intarue» , complètent Tenrepible d«» abjrU qui »aiH du doaeaiaa da U luatièrt luédicala et de 1a lli^a|>eu> 
liqur. UuR *a»ie »)noiijuiia nabre»»* lou» le* pu|or rgipplilique» , olHcipaus , Tulgaii e» . franqai» et éirapgpm, 
çvllc uiêiue é« 0of0f e*a»t è-dira le* noto* médieeuentieux pariieutlèreiueni propre* è telle ou telle copirra , 
afin que la* voyagaura, aat ouiraga | la maiq, puUaenl rapparier i dea noua» ceiiaio* la» appailaiioa» le» 

, ph»» barbare». 

Tuu» ce» avantaga» réuni» 0>nl, da^ pa Dicltoauclre pelyfloll*, np «uvragt praiiqtic à ru»«g« d* loala» le» 
nation», la teul )u»qu*ipl dont loll eonebie la Itiiéraiure médical». 



DICTIONNAIRE DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIÈRE. COHUERCIALB ET 
AtilUCOLE t ouvrage acconipamé d’un grand qumbic dé figures intercalées dans 
le texte , 10 forts volumes iu-8.Prig de dtaque t fifr. 

Psx MM. 

Dscuaiuoai .prépsralenr de Chimie an i H. Gsuctiix ns CLsâaitr, répétilenr à 



C^.llcge de France. . 

ItkAsgoi aîné, directeur de l'Ecole spè- 
ciale du commerce .ptuiesseur d'Éco- 
iKiniie politique au Conserva loirs des 
arts et métiers. 

CuLLsuos, professeur è l’Éoule centrale 
lies arts et manufactiire^ 

CuaiuLis, professeur à l'Ecole poljtecb- 
iiique. 

I) A aesT, de l'Académie royale des acieo- 
cfs , directeur des essais des uionnaica , 
du cuiiseil-général des manufactures. 

I’. UxsuKiiEiUX, auteur du Traité sur l'art 
du luurocur, 

Dsspsktx , professeur de physique au Co'- 
l«^e Henri IV. 

b.BBv, prufestcur de mécanique è l’Ecole 
centrale des arts et manufactures. 



l’Ecole Polytecfaoique, membre du con- 
seil d'adminislratiua de la Société d’en- 
couragement. 

GocaLiai, architecte , secrétaire dn cen- 
seil des bâtiments civils. 

T. Olivibb, professeur è l’École centrale 
des arts et manufactures. 
PsBSHT-OscasiauiT, médecin, membre 
du conseil de salubrité. 

SxiiiTB-PsBDrB, professeur de physique 
au collège Saint-Louis. ' 

SoccAncs Boni.v, membre de la SofKlé 
.rdjgic cl cciiliaU- d’agriculture. 

A. TBésteiii.r, avocqt , chef du bureau 
4ca mamifaçtutcs à U Prcl'ecliwe de pu- 
liec. _• 



En sigoaUnt ici les noms des principaux coUsbora'cnrs de cct ouvrage , l’éditeur 
s'empresse d’avertir que des articles origitû'tè 'i**'' poinU spéciaux , qui iui pa- 
raissent nécessaires è la perfection de celte publicalion , lui seront fournis par des 
savants qui en font l’objet de leurs études. Des fabrkants, des cbcfi d’atelier instruits. 



J.-S.tAiLLikffrMêéêfBcoU-ik-MddHiiMtij. iS ; 

le mettioot tiuii i m£me de profiter dei çoDnauience* qa'ili ont acquiici par |a 
pratique* 

, Ouvra^e^compietf lo. fortg volumea id-S| figures» Pris do cbtcoD, 8 francs. 

Cf I on«Ntt coa&reBd I**rriemll9f0 t]ui produit , l'mjiulri* qui c*nfteliMin« , «I U qui proe^ir dci 

débouchif Jnx piotfuili confuctioQDdt. 

Il inht pou milemoitl des «ii« qui «sigeul iMcountisssoetsIts pluséUDda«s, n»ifoussl de ««usqiii ne ré- 
cisuient que de la dextérité, uoe eerlaioe uil«|U|«a«e, et que l’ou aoQitoe aiSlisrs | car uns et le» eulrrs, itré» 
de difTérmle» branebes des scieikce», peuTcol rceereîr, quoiqu'à des degrés dUfereuls , des soiéUoratiuus qui tes 
rendent plu» proRtabU» à U fois I U société et k çetn qui les pratiquent. 

Aussi les aiiieon ont pensé que leur but, celui de propager les eajnes doctrine» induMrieiles , ne serait pas com- ^ 
plélement atteint , si cet ouvrage èlail borné aux arts seuls ; c'est pourquoi oon-seuteuienl ils parleront de leu r 
|iai»o« arec leutcicuasÿ» iellfs que U i(ésuiu|vsa U| Péjaifus et la ^4mie> na»a eoeora ilafoeeupcrosit dr# rap- 
ports qui existent entre ces art», la|£.ég(slerisn et le» règles d'Iîjgikna paè/ifus et par(ic<»(<èrs ; ils exposeront l'iu- « 

Riirnce del*aldN*inl«lratw>n sur le» dtfrrws branrlir» de réqonomie sociale ; et e*e»t en réuuisMnt dans uû »tul < 

outrage cas ueabransr» ai intérasaontes questions, quMs ont espéré Aiira no litre utile et d'uo intérêt génèrél. 

DICTIONNAIRE DE MÉDECINE, DE CIIIRIIRGIB ET D’HYGIÈNE VÉTÉRI- 
NAIRES;ouTr«ge utile aut .étùria.ircr, aux officiers de cavalerie, aux propriétaires, 
aux cultivateurs et à toutes les personnes chargées du soin et du gouvernement 
des animaux domestiques; par HvaTseL d’Aisoval , membre de la Société royale 
et centrale d' Agriculture de Paris, et de plusieurs sociétés nationales et ëlrangércs. . 
Dtuxiime idltion entièrement refondue. Paris, i838-1859, 6 forts vol, io- 8 : 4^'i fr. 

Cet ouTr^ ..t «do.lS pour le.tc.lr. rél.riMir.. dePrsoce, et I. plupart de. -élrrioaire. s'.a .ertcot d.p. 

« I la pratiqua coiuma auti guida ou aide-mémoire. Il «et daTann le point de départ d» tous les traraux «t 
depuis du au» qu’a paru la ptsiuière rdiUqUp l'autrur u a pas pesaé de retoir, de earrqi^r on de ivfotMlreMa 
premiers arlicice en profitant de tous les faits ob*rrs«b et qui sont entrée dan» ie dom«ine de la KÎetice ; c'est '' 

donc arro une entière confiance qu'il présente estU se^fiWe iditîon rnums en ouvrage prfiftie «nlifremeataso^. 

DICTIONNAIRE (Nôvvsto) DES TERMES DE MÉDECINE , CaiautoiE, FoAauACix, 
Paysiqua, CaiMia , IIisTuiaE sATuasLLs , Aar véTéaiNAias , etc., oit l’un Ipoure 
l’étymologie de tous les termes usités dans ces scirnccs. et Phistoire coucisp'ile 
chacune des matières qui y ont rapport; par MM. BéCLAto , CnoMSL. II. et J. 
Ctngtir.T, et OariLA. Paris, iH53. » forts vol. in -8 de iSoopag., imprimés sur a col. 
en pciit-texte, augro. d'un Supplément, publié par les mêmes auteurs. ao fr, 
DUBLED. Eavositiok db la hocvelle ducteiss soa la maladie véaisiE.vxF. ; par 
A. üuaLED, D. M. P., professeur agrégé i la Faculté de Médecine de Paris, an- 
cien interne de l’hospice des Vénériens. Paris, iSap. in- 8 . a fr. Suc. 

DUBOIS. Histoiee raiLusoraïque de L’arrocoaData et di L’urSTéait , par F. Dca. us . 

(d’Amieus), membre de l’Académie royale de Médecine. Paris. 1887 , in- 8 . yfr. Soc. 
DUBOIS, PaiLXçoES de rATBOLOOiB* axpéaiusnTALE, prsmiérs purlie. Observaliuiis>-t 
Expériences sur l’hypérémie capillaire,Jpar M. Du'sois (d’Amiens). Paris. i 8 .ii,in -8 
•vec 3 planches. 8 fé 8 u c. 

DUCAMP. TtAiiéDEs RéTiETiOBS a’oBiNi causées par le rétréuUsement de l’utélic. 
et des moyens à l’aide desquels on peut détrulré complètement les obstnicllons 
de ce canal, parTH-DoCAisr, D. M. F., membre de la Société de yédecine. Tnt- 
tiéme idilion. Paria. i8a5, in- 8 , fig. 5 fr. 

DUFOUR. RECIIERCBeS AMATOISIQDES ET/BTSIOLOOIQOES SUE LES néUIPTiaES , accoiii- 
ptgnéeade considérations relatives i l’Histoire naturelle et k la classification do 
ces insectes; par Léon Dufose, O. M, P., membre correspondant de l’Institut. 

Paris , i83S , ln-4, avec 19 planches gravées. aa fr. 

DUGÈS. Essai rHTSiOLooico-rATnoLooigDE soa la eatoeb de la viivaE, de l’i.sflau- 
MATiua ET LES raiECirALEs BiviosEs, appnyè d’observations pratiques; suivi de 
l’hiatoire des maladies observées à l'hOpital des Enfants malades, en 181 S ; Mé- 
moire couronné par la Faculté de Médecine de Paris ; par Ant, Doués, professeur 
de la Faculté dp Médeciue de Montpellier. Paris , i8a3 , a vol. io- 8 . J 5 fr 
DUGÈS. De,l*ieploeece des scieeces uéDiCALES et accessoires snr les progrès de la 
chirurgie moderne; par Ant. Dooks. Paris, ifiay, in- 8 . a Ir. ip c. 

Dvnsec travail , U. Dugès ft Touhi fiüm sFuiirlx liaimo inliuH qui taîsU entre 1«* diytraesbraoobesdt l'ail tle 
guérir, la muiuelfedépeDdaoee de ebacuoe de e«» branelMs , «i tauéceashé da le* «ludiertotsle», 

DUGÈS. MkMOiaE soa rLosiacis iesteomeets et procédés nouveaux relatifsà I’Ob»té- 
triqne ; par A. Docks. Paris; i833, in -8 . fig. t fr. 5oc, 

DUGÉà. MkHOiRE soa on eooveao FOBCErs à cuillères tournantes, et snr son emploi ; 

par A. Docks. Paris, i833, in- 8 , fig; _ . , 

DUGÈS. ScET-KK iBTBt A 8 CITVM ct pcritonîtidem cbronicaln certa discrimina’quii ns 
diagnosci f|ucaiit ; aiict. Ant. Ululs, U. M, P. Parisiis, i8a4,iu~4. * 5o c. 

DUGÈS. Miiuoiaa son la co.vrosuiTii obcabiqde dams L’kcaxLLB amualb ; par Aitt. 

Docks, Paris, i83a , in-4 , avec six planches. 6 fr. 

DUGÈS. RscBxacnts sue L’oSTkoLoaiE et la Myologic des Batraciens k leurs diffé- 
rents Ages; par A. Docks. Onvrage couronné par l’Institut de France. Paris, i834, 
in-4 avec ao planches gravées. l8 “• 

• 
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DDPIIVTREN. MtlHomit ICH dhr ifiRiiii RoeriitiR Bi pxtTiQtiiii L’optiinOR ot ia 
riiBit; par le baron <>. UoporraRa , terminé et publié par M. L.-J. Sia.ma, chi- 
rurgien de l’HOtel-Diio , et Béciit, cbirnrgrcn en rhef de l'hôpital mili- 

taire du Val-dc Grâce. Paria, i 83 fi. 1 toi. grand in-fui. accompagné jl* 10 belle# 
plancbea lilbograpliiéca par Jacob, rt repréaeulant raaatoniie chirurgicale dei 
dircrae» régions iulércsaéea dans cette opération. ao fr. 

I Je Icsne I MM. Seneon etnS et BSsio le loin de terminer et de publier un ourrege ddîi en partie imprimé 
aur la taille de Celer, et d'p ajouter la deserlpiion d'un tnopan tiouteau danéter lei bdmotrbagiea. • Tajlaatenl de 

DmfUitrfe. 

DIIPUYTRES. Sca us dTisaoLFjasHTs osa ntBsia.t par le collet du sac, Paris, i 83 i, 
ip- 8 . I fr. 5 o c. 

DUTROCIIET. Mtiuoiaas pour servir à riiûtoire aoatoniique et phyaiologiqtie des 
Végétaux et des Animaux ; par U. UnTtocHET, membre de l'Institut, /iree cet tpi- 
graphe : a Je considère cotnme non avenu tout ce que j'ai publie précédemment sur 
ces matières et qui ne se ttouvenl point nqiioduil dans celle rollcciiun. a Pari-, iSâ?, 
a lurts vol. io- 8 , avec atlas de 3 o planches gravées. a 4 

Itatu est ourrage M. Hutroebet a réuni et eotrdatmé teniemlde de tou» lea travaux t H rontietlt Bon Kule. 
ment le» tnémoîiea publiêv é direrm» êpoquea, rarna, eoriîgra et appupév de uoutellra espérîrueea, miia encore 
un grand nombre de travanx inéditv. 

DUTROCIIET, RECBsaCBa-i éNéTouiQoas et pnvsiOLOCtQoas sur la slructure intime des 
animaux et des végétaux cl sur leur motilité; par U. Dutbochst. Paris, i 8 s 4 , 
in- 8 , arec deux planches. , 4 fr. 

DUVAL. TnéiTÉeRéTiQux ou pikd-xot, parM.V. Uuvxt, directeur des traitements or- 
thopédiques des li&pitHux civils de Paris, etc. Paris, iSÔg, in- 8 , avec un grand nom- 
bre de figures intercalées dans le texte. ' -J fr- 

ESQUIROL. Des hii.àdiks siEjiTsLrui, considérées sous les rapports médical, hygié- 
nique et médico-légal, par E. Esquixol, médecin en chef de la Maison 
des aliénés de Gbarenlon. membre de l'Académie royale de Médecine, etc. Paris, 
■ 838 , a forts vol. in- 8 , avec uu atlas de ay planches gravées. 30 £r. 

a L'ouiroge auf i oJTrc su public cat le réviiltat de qiiaranta ana d’étude, et d'ob-cévalton,. J'al ol-erté lea 
apmplûuie, de la l'ulieel l'ai raujé lea airillriirea uiélliodra de Irailrnieiit; i’ai étudie Ira niieura. Ira bab-. 
tudr.ct Ica bcaoiu» dra.alii-liéa, au milieu deiagiicl, {'ai p.iaaé ma lie ; iii’alIVcliani aua tula. je Ica ai rsppm- 
rbéa par leuva atBuiu a, |a lea raconte tota que je le, ai aua. J'ai rarement ebrrebé i le eipliqiier, êt |e me aol, 
ariéte di taiil ire ajalémnqui m'-.iil leujour- paru plutaiduiiaiila par leur éclat qu'utile, pur leur opplicallun a 

BrtrOÊl de ta pirfapa Sa t'aalruc. . 

FAUJAS S.\IJiT-FOSID. Eusat bx cdoi.#cix , ou Mémoire# pour servir à l'histoire na- 
turelle du globe ; par B. Fàcjas SainT-Foxo , profes-cur an Jardin du Hoi. Paris , 
1809,3 vol. in-8, avec ag pl.j dyut S col. 'at fr. 

FITZ l’.YTRICK. Txmik oes ay^aTaussnxi'iiotiiTartOR, oonsidérru dsos ses rapport» 
uvre la inédei'inc, par le docteur FjTi-PaTaiex , tlirccleiir du manège hygiénique 
pniitile traitement des rnovalesrents. Paris, 18Ô8, io-8. * 3 fr. 

FODÊRA. iltSTOtsx os quELQuss Boexatass sittotCALxs coMeaasss à celui bo bootub 
B anrssAis ; su;vir aIc cuosidéralions sur tes études tuédicales coiiaidéréca comme 
stieiicect comme art, it d'un Mémoire sor la thérapeutique; par M. Fooéax , 
corrcspoudanl de l'Institut de Fr nc«,_docleur en médecine et en philosophie de 
rt'iiiversilé dcCaianc. etc, Paris, i8ai , in-S. 3 fr. Soe. 

FOUERA. Rschxbgues ixFExiaxHTALxs SUR t.'ABsoxrTiOR El l'bxbalatiok , Mémoire 
. l ouronné par l'IiislUut royal de France. Paris, iSa 4 , in-8. avec onc planche co- 
l.-rléè. afr*. Soc. 

KODËRA Discuvas sua i.a Biolocix , .ou Science de la vie , suivi d'un Tahleau des 
cnnnaissancFS naturelles, d’après leur milure et leur filiation, Paris. 1836, in-8. 

a fr. 5 o c. 

FOISSAC. De l’ixruiesCE Bts cliuats sca l'iiouus, par P. FuiasAC, docteur eu «aê- 
tlfctni- du la Faculté de Paru. Paris, iHSy, iu-8i 6 fr. 

l'URGET. Tbait 4 bx L'xaqdEirE voLMCvi,Eevs {fièvrc't)phoïJe), pBr C.-P, Foxerr pro- 
fesseur de cliniqiH* nié-liralc è la Faculté de Strasbourg. prrS'üçol ile- jurys médicaux, 
mimlire de 1 Arailémic royale de m-ijerii e Paris, 1S4 1 . i<i -8 de S.ô't |i<igt-<. 9 fr. 

FORIvET. MéDECiBx KAVAiK, uu Nouveaux Elémenls it'liyglént', de patliotuglc et do 
Ihérai^utique inédicu-chiiurgicale , à l’usags des.uSioit-rs dit santé de la marine 
do l’Étal il du cmuincrcc’; par C. Foanxr , 1 >. M. P , |>rof:;s-,otr à la Fatuité de 
Mideiinc de Strasbourg ,-ancieil rhiriirgiin de la uiar^ne au |>inl du Rucbcfoit, 
Paris, |K 5 j , a vol. in-H. i 4 fr. 

FOURCADE- PRUNET, Malabiss rkxveuses bes autsibs, rajipurlécs é Pirritaliou 
de rioiépliale, des uci fs cérébro-rarbidieus et aplani biiiques. avec ou san, iu- 
• llainmation ; par G.-J. FucaCABa-PREBXT , doclA-Mi en uiédeeine de la Faculté 
do l’aiîs- Paris, i8a6, iu-8, C fr. 



£iii>Lièait me de fBcole-tle-JUédeeiia, ij, 

TÆGIEtl. D«> CLtaSkS DAIir.BHIl'SlK DB LA rOPULATICIR BABA LFI.OaABBICB TILtIf. Ct 
<li;« nioyt'DA di’ 1rs rendic mrilli iiirsî ouvrage récompensé en i858 par l'insliluiilu 
Fratiri; (Académie drs sciences morales et politiques; par A. raéciBB, cliei’di; 
burrau à la préfecture de la Seine. Paris. iS4o, a beaux vol, in 8. i4 ir, 

L'ouvrari'' que neii* annonçons loiirlie aux iniéri:* les pltia grate* de la soriéié < il »e rnKaeke laiil i la f«i.s à 
ia à lli.vg'èiie el à I rruMiuuie «nvia> ; far , A < ôi« de la populalion riobe , a rôlA dr» rluMe» laliu. 

rieiiBes e» de» Ha»w» p.»ntrtr-» le» jcrawle» rillen renreriiACiit r<irremenl des dtingrieiue*. L’otf.ir>*ié, le i« u, 

le «afcub uid ifie. la prœiiiuiioM, la nii»A>e. urOMUsenl aaiia ee»e le iioiubre de rnix que U po ire »Mr?eilh> ei ^ui- 
la iii»i>ee aiieiid. Il» babilent des qu4riier> parii<:ui»er». il» ont ud lau{(age, deababiiudea, de» déaordre». une »ie 
qui leur e»l propre. ^ 

L’»düiini»iiairur y Ironrera non seulement de» d^riiiuen*» e| de* Irait» de m«tit» peu ronnu» juequ'ici *ur le* 
eUMen dangerruae» et iiii*êp..MeB. qui roi^omietil dan» |.t rtlle de Pa> i». et qui eiUlent Agalenintl d.'ui» le» aiJ'ir» 
capitale» du monde cirilL*é; mai» riieore d>» «ielMiU sur la rlapa* «irieuee l•H«rée, dêiail» curieux à cause du rûle 
que riutelligeiice )oiie duti» la déj raratioii dr» mdir.dn» qui con»}» 0 '*eut eeilr clause. Il pourra juger de» |rrfcmi. 
lions ei de* iiiojrn» lépieseif* emj luji a par l'aul«riie pubrique pour garantir l’ordre itilétieurde telle grai.di- 
cil^, ainsi que fa >ârelé de >e» lialMiaiil» et de leur» prupriélê». 

Leuioraliete elle philoaoph»- y pourruui Aludier le vire dans ac» prinripalee variêlé», eu approfondir Ieacait'>«» 
et y suivre p»»âpa»lc progièsde bm dêveloppeiueiils. 

Puiir complei'-r ert impofl.uit 1r.itail, 11. Krra>er a Ti«ifé dans fe» iotrniinni les plus louables que 
pniMeiii inspirer la morale et riiumaiiilr. le» rabareis. les tripots, les garni» les plus infeci» ^ le» ploi bideux iV- 
pairre. les hôpitaux, le» ateliers, le» pr son», le» ravliotss sou lu re, qui abonde en pr iulure» . en dvlriil», eu ab»ei. 
Talions cirangrs, exrHera au phis h.iul point I tnlérül. Il rrnrrrnie de» ien»ei|'iieateul* précieux, en ce qu'il écla.iv 
un point de vue de la »Utî4iqne criuiinelle qui, iusqu'i présent , M'aiail pa» été obsrivêr. Eu effet , le» labir a-.ix 
afficirU poblié» annuclfrmrni mr le niouveuieiM de la rriiuiisalilé en France, se bornent à eonsl 4 ier les foif» 
ludiciairr» arcoiiiplis . lanili» que M. Fregier a rsebervbè le» êlcmeitis doiigereuK de'la pepujalioii, qui vit arx 
dépentsde la sooiélA, et qui ne se trouve pas suu» Ik main de la justice. 

GALL. SoR us roNCTiOBs du cbrvbao et sur celles de cheenne de set parties, avec 
des obseevatiouB sur la possibilité de recoonaitre les instiocts, les peuchauts, le. 
talents, on les dispositions morales et intellectuelles des hommes et des ani- 
maux , par la configuration de leur cerveau et de leur tête; par le dooteor F i. 
Gall. Caiis, i8s5, 6 forts vol. in-8, br. 4a l>.» 

CALTIER. TRAiTi db mAiMACoiootB et pa l’abt cb roauoLBR, par C.-P. Galtisb, 
docleur en médecine de la Facutlé de P.iris, professeur de pharmacologie, de niatici e 
médii-a^e et de toxicologie, etc. Paris, i84i. In-8. 4 fr. So c. 

G.ALTIER. Xbait» db HATiknB mIdicalf. it obb ixoicatioks luaBArBUTiguBa de.v sik- 
DicAHisTS, par C.-P GstTiEa Paris. iSii. a forts vol. in 8. i3 i», 

G.AU.A. TsAiTé DBS PLAIES DE lÉTB BT DB l'bnciIpbalitb , principalement de celle qui 
leur est consécutive; ouvrage dans lequel sont discutées plusieurs questions reid- 
tives aux fiinctions du système nerveux, en général; par'J.-P. GAiit,evohirurgicii 
de l’hépilal militaire du Val-de-Grice. O^uxiéme édtlion.Per'i» , i855, in.8. j li. 
GASTÊ. AsBécé ox l'histoire de la hXdvcirb, considérée cuiiiiue science ei coiiio e 
art (lans.es progrès et bon esercice, depuis ion origine jusqu'au xix. siècle; p.ir 
L.-.I. Gast*, l>. M. P. .médecin de l'hôpital de Mets, membre correspondaiii 
de l’Académie, royale de Médecine. Paris, i8ôS, iii-H. y C, . 

G.VÜLTIEU DE CLAGBRY. Rbchebchus sur les analogies et les difierences qui cm.. 
lent entre le typhus et la fikvbb typuoidb , dans l'élat actuel de la scieme, par C. II. 
CAL'LTisa dbClacbry, l). .'I. P., mcmlire de l'Académie royale de Uedecine, eic. 
Oiii rnge rnurimni per t’Aradèmie royale de médeeiae. Paris, .858, in-4. 6 fr. 

fiBOFFIlOY-SAINX-HlLAlRE. Ilisioins cÉfléBALsel particulière des Anomalies il.- 
l'oiuaiiisation cher, l’boaime et les animaox .ouvrage coiiiprenaut des r.cbeiclics 
■SOI les caracti-rcs, la classification, l'infioence pliysiologiqiir et palliologique , le.» 
rapports p éiiéraui , Ira lois cl causes des Mos.-.tblosités, des Yjriétéa ct viers i!c 
conformation on ï'rmtsrfalérnlolUA'ie; par Isid.jULOFrBov Saiht-IIilaibb, U. M. P. , 

iiienibrc de l’insliliit. Paris, i85a — 1856 , 5 forts volumes in-8 et atlas de 
au planches. >7 fr. 

— Sépaièmciit les tomes a et 5. i6 frj 

GEOFFROY-SAINT- HIL.AIRE. Paitosopnia AHArouiQua ; par Et. Gaofraor-Ssi.vi- 
HiLAiBs , membre de l'Institut, professeur de xoolugie au Muséum d'histoire ;na- 
tiirclle, etc. — Tome 1". Des Organes respiraloirei. — Tome II. Mantlruotihs 
Aiimninei. Paris, i8i8-i8a5. a vol. in-8, avrea atlas in-4. ài fi. 

GEORGET. l)s LA PHYSIOLOOIS DU systVhb hbbvbut, ct spéciaiemenl du cerveau, 
liecherches sur les maladies nerveuses en général, et en particulier sur le siège . 
la nature et le traitement de riiystérie , de l'hypocondrie, de l'épilepsie ct de 
l'astlinie convulsif; par K. Gsorcbt , D. M. P. , membre de l’Académie royale d.- 
Méi^ccine, Paris. iSai . a vol. in-8. lafr. 

GEORGET. 'DiscpssiOH uiIdicu''Lbcals sua la folie tu Aliénation mentalo, auivie de 
l’Esamen du procès criminel d'U.nrii’tte C.oniier.cl de plusieurs antres procè.s 
dans lesquels cette maladie a été alléguée comme moyen de défense ; par 
£. Gsobi.et, D. m. P. Paris , i8aC , iii-8. 5 fr, 5o c. 




i.-B. SailiiUi, ruéttt fBeùte~dt-Midecln», i;. 
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GEBANDO. Da t'aaoetTioa o» sOüiss-ncaTa ni HAitiuaci ; par de GiiiaDo, mem*' 
bre de l'Institut , administrateur et président de l'Institution royale des Sourds- 
Muets. Paris , 1817 , 3 forts roi. in-8. 16 fr, 

GODDE. Mascbi. pbatiqob dis hiladieS TiisiaisRaxs des hommes, des femmes et des 
enfants, suivi d'une pharmacopée syphilitique, par M. Gusbb aaLunooear, D. M., 
membre de plusieurs sociétés savantes. Pans, 1834, in-i8. 3 fr. 

GOBY ST PERCIIEBON. MouOGaaeaia aas oéTuiaas et eiaais roisias. formant, dans 
ies fainilles de Latreille , la division des scarabées mcliinphilcs ; par H. Guar et 
A. PsRCHaaoa, membres delà Société enlomolugique de Paris. Paria. i83a — iS36. 
O bel ouvrage est complet, il a été publié en iS livraisons formant un fort vu. 
iuue in-8, iniprimées sur papier grand-raisin, accompagné de 77 plancbes colo- 
riées arec le plus grand soin. go fr. 

GOUPIL. ExrosiTioa des raincipas de la aouvaita Docraias uÉBiCALa. avec an P.'éci,s 
des Tbétci soolenucs sur aes dilfércnles parties ; par J.-H.-A. GocriL, professeur 
à la Fac. de Médec. de Stiasbourg. Paris . i8a4< i«-S , de 65o pages. S fr. 

GRISOLLE. TaAATé rsATigus as la easuAioaiE au\ difréreuts éges et dans tes rapports 
avec les autres maladies aiguës et rhioniques, par A. Gbisolle, médeoin du bureau 
central des liôpilaux, membre dcliiSucéle médicale d oh-’ervat ions. Paris, 1841, In-8 . 
GUETRARQ. La awiaraa uiaiaALa auHasurATuiQiia examinée dans ses rappurU 
théorique et pratique. Paris , i834 , io-8. 4 ie. So c. 

GDILBERT. CuntiDiaATions featiqdes sur certaines affections de l'Utérns, en parti- 
oolier SOS la phlegmasia chronique avec eagorgeuient du eolde oet organe ,et silr 
lea avantages de l'application immédiate des sangsues métbodiqnement employées 
dans eetse raabdie ; par 4. -N. GoiiaciT , professeur de la Faenlti de Médecine de 
Paris. iEt6, iu-9, Âg. a fr. 5ô c. 

* HAAS. MéiioaiAL ou Héotciir bohcbopatuisti , ou Répertoire alphabétiqne de trai- 
tenenta et d’eapéneitoes hamwopatiûques pour servir de guide dans l’application 
4a l’homceopallue att Ut du malade; par le docteur J.-L. Haas; traduit de l'ulle- 
maud. par A.-J.-L. JooRDAa. Par la , |834, 1 vol. in-s4- 3 fr. 

C«i • pour but de mettre en éfidence tout ce que nioauropaihiea produit jugqu'i ee jour: U servira è 

drio|«rTNtlentfOfi vers tel bu tel d'entre Ions (es nombreui moyens dont celte nj^lliode dispose*, il aeevlra de puide 
à rheoiceopRibistc eu début de se oDiitidre, et è lui £«ire «ouMlue, sou» le point dn vue preliquoi J'etticecilc des 
so]ést>n«M sur lesqueUvs son cUoit doit U U^era 

BUUUiEliANN. EsaiMiaiaa ua la DMiaina «aoietLE aoiii»oi>'Aiai««a, ou Organon de 
l'aat de guérir; par S. ÜAaaaaAaa ; traduit de l’allemand sur la ciny aiéms édition , 
par A.-L-L. Joaaaaa, avec divers opusoules de l'auteur et suivi de la traduction 
sur U $• édilioo de la Pharmacopée btroveopathique de Har'tmaqa. Seconde édi- 
tâon avec le portrait de liahoemaan. Paris, i8.>4, in-8. 8 fr. 

HAHNEMAEN. OooTaua jx tua irauBJix ■oaaxoaATUieDta axs H ala uies caaotaïqovs ; par 
le docteur S. HAMnxuAaa ; traduit de i'allemaod par A.-I.-L. JovaDAU, membre 
de l'Actdémie royale de Médecine. Paris, iSâi , s vol. iu-8, i5 fr. 

HAHNEMANN. TxAiré bk UATiéaa uéDiCALtroax, ou de l’Action homoeopathique des 
médicamenta.;. par S. HAuaauAHa. avec desTables proponionnellcs de ^'influence 

3 ue diverses ciroonstanocsesercentsur cette action; par C. Bo.vaiacHAosan ; traduit 
e l'allemand par A.-J.-L. Joobdan. Paris , i854 . 3 forts vol. in-8. a4 fr. 

Los pso|très qiM fEll ohAq*» jonr la doctrine médinlc homnopathique, U itrsnd nombre d« psrllsans.qu'rllit 
complo vvudlûvut nécrievrc Ie publicsUoB d'ou«rof|C4 qui mi^eut è uiCme d» pouvoir 1« disrul^r svrr rntmais- 
ssiiec de cause et itupartiulitâ. L'est (Lids les ouvra^r» d’IlAluiruiiiun , sou fondateur, qu'il faut i’éiudifv t car «i 
l'Erpoiilion au (h-ganun it (’drl d« pt/rViVconlieiit .'es princlpoit généraux, cVsi dans la MaUir* pops el la 

IWirina des Moledisi ekrênigBM qu'il faitl en auivre rapplicairuo pratique t *e« trait auvrages foriurnl donc l'sn- 
•emblÿObWpUt* HUoritua M protium, 4^ im dBCttipa : la oéiébriié du dooleur Hahueauso, ta Itoniie 

Fui qu.i signale ses proaueilous, commandent de ne le juger qu'apréa ezameu. 

BATIE. CuiBDaeia riATigvx, ou Choix d’observationx cliniques recueillies à l’Hâtel- 
Dien de Paris, dans le service de M. Dupuytren ; par M. Jules Uatin, D. M, , 
proltsMeut agrégé é la Faculté de Blédectne de Paris, profeueur d’accouebe- 
maota, etc. Paris, l83i, ia-8. 6 fr. 

.HATIE. PxTiT TbaitI na MÉDtoiaa oriaATOiaa et Recueil de formules i l'ii.sage des 
sages-femmes. fJsMax'àns édition, augmentée. Paris. tSôy, in 1 8, Cg. a fr. 3n c. 
HENRY. Paésis aascairxir sur les Insliuments de Cbirnigie anciens et modernes, 
contenant la description de chaque in.striiment, le nom de ceux qui y ont apporté 
des luodilicaliunt , ceux préférés aujourd'hui par nos meilleurs praticiens, 
et l’indication des quiililc» que l’on doit rechercher dans chaque in.strument; 
p,vr ilAani. fabricant d’instruments de chirurgie. Paris , i8>5 ..in-H, fig. g (r. 
HOHGSOE. Tbaixé dks ualsoixs bxs AxTéass ht des Vxiats, traduit de l’anglais 
avec des notes par G. ExassuixT, profnsacnr é la Faculté de Médecine de Paris. 
Paris. iSig, a vol. in-8. lôfr. 

BOFFEALEB. MéDECiax lécALE relativx aix ALié.vés, aux sourds-muets , on les lois 
appliquées anx désordres de l’intelligence; par IlorrxAvxa; tfaduit de l'allem. 




Barii*!», ru4 dâ 



*9 



pàT CaiaiEYaoR , D. M. P., •»«« de§ nota», par MM. Etoaiioi. et ltà«». Pafii , 

iKî?, in-8. * , ? 

1.I )•••• rfpuolim dMU )»<••• l'mitratrd<M. Iloirkiuir. loDOlM BUBlirrUMitl UBaMUulriqu (ULlliiouldif 1 
«« liatMi Md. •••' Ua «JuDM. «1 llvll aurlw •aura> inuaU,<n roui un axT'apadu.pnuiUr anirr, >1114 

Mr« «Mtauh* fMiil p«r Ir» Bivd-fifw, it* »«ocaU. Ut iiVM» «le. VaUi l«t priucipaie» diviMoiu 4 « <‘tl 
— .lUa luaUdU» u»e*»l«W* et 6 e Uun tuile» U-|p»U. - Ü* l>rf tur 4 é •rmiiui'm «t de* iu 4 »UUt «n 4 ü|tuf«. — lU 
Umeuicridr* malWirtAMiOopuf».— ‘m tuiuii.unlHiiUip». «-r l't» evurde- tumelK U*t ét»l*p4«MSrf» de l 4 uU 
ami mememt dire du rwrt de UMird^-Ue U|i*U. - IU rifrrMl. — lU l’el»» iiU«rio»f e«f* de U teilliej dp 
»«iuMe<l. ^ i'r lV|ter«iitaiil «ii»Mi*witnèa t’iwpuipi'Mi iiitoliiea lU U iU(aHQu>«i*U Upuikide.'n' lie MH* . 

AueitM qirViereeiilturUi eelidii*- d’uM l«i«oinlei> WaïUdir» *l l«*eUlt iiidiiiué» ci-d***»»» — RejUindikreU» pour 
reroKiiAlire uiteiueiidU mfiiuif qurleonque» uu un ciel m«*iiUl qui eieul à èl>*dqpe«»erliU U luedcciuc Ud*l«f 

IIOUDART. Éti on lii.tc>n(jur» et critiques sur la rie et U DetTaiia B’HiP»uea»Te/)< 
sur l’état de U médecine aranl lui : par le dœlcur Uouoaara membre de 1 Aca- 
démie royale de médi'ciue. a* idttivn nugmcalét, Paris , i84o, i«-8. y f. 5o c. 
HPPRI-ANO. La MaesoaniTKiea on l’Art daprulongerU rje do l’homme, atiivi jle 
(Jontcils $ur l'E'Ivcalion pkytiqv» det Enfuntti par C.'G> Heraasao, premter 
médecin du roi de Prusse; traduit de l’aiiemaod par A. -J .-L. Jocsda*, Tf. M. P., 
Deiimim* iJilion augmente*. Paria, i858, in-8. y ft- 

■ ta durSede la >ir. .eafoiKtUwiif, Ira cpiewsa mSlIiote» ni^ «o «fSfa pour U prolonfar, ,ontrluJii«a 
dtti» !■ ppruiière parti* d* cH ouvrige; le* c*M**t quî l'^trkgenl compr*nn*ii! la deutWme ; ffaoa It **^’”*' 

A et* quetlion de b #»nié el de lou» let moyen* d* la lueinlehir AenteanM. I*»** partie I *ul 



me 

'aiileur 



UC dp* «ufattU» au»è* aruir hidiqui tri mrjrni i l’aide datqucl* os peut arrii^r à 
triaais api«« t fUr« luni'ientpa *4 u(iia* »la luriéié i il raawiQ^ eoturc k* p(''nit 
i diêlcüqu* ri di| IraiiriuriH lurdiral da* rufaoU- tntirqrlirn Truie » de* ob- 



Uait# dt IVdUt'-rlion pbjtique < 

Cnrmrr d»a Looiiu** bien purtaais ■ 

lea.plu^ er*ecttâl* du ri^U* dièlcüquc rr «m m »»**4asrua uarvami us» riM#uM- *psp*.s..»i. «e» •»-»»-, -- , 

tervation* u«iul)rru«M , .de* aa«cd«U* pour la plupart rurkuaa», rtadlejU U lecture de cri jurraee rqrt 

agreaiil*, el en (bot un dealÎTre* les plu* ÎMinioufa qu'un putaaa lire. ^ qp wpt , c'ettHO uvrr bien {ail, et 
qu'on *»l firl** de »oir finir. • . t * __9 

nUPELAND. JssiTé pa la malsdii scsoreL«css ; oqvraçe couronné par I Acsoémte 
impériale dés Curieui de |a Haluré ; parC.-G. HorstAso, médecin du roi de PttisMt 
trsdpit de ^allemand, acenmpagné de notes, par J .-B. BoosQobt. D. M., •u*^‘ 
d’bn Mémoire sur les scrolbles et de qucl^rs rèflcslons sor le traitemeDl du . 
cancer, par M. le baiOn Lasist. Paris, i8ai, In-S, ^ I* 

HUMBERT. Tasiré oss Dirrusisiéés oo systéuc ombOï, on de l’emploi des 

moyens mécaniques et gymnastiques dans le Irsltemèut de ces BlTeetionsI par 
F.lIcuat.iT, médecin, diiectenr de rElablisseitient orthopèdîqne de Moble», et 
N. ÏACQcisR, D.M. Taris, t858- 4 vol, io 8, atlas de tyi planch. grand in-4. *« fr. 
HTTMBERT. Essai et jaseiyatioss sur la manière dé réduire les luxations spontsnécs 
ou symptomatiques de Tarticiilalion ilto fémorale; méthode applicable aux luxa- 
tions coAgénilales et aux luxations ancienoes par cause externe ; parP. Hombebt 
el n. Jacquies. Paris, i85î, in-8. et atlas de ao planches în-4. _ _ *8 L 

JAI1R. MasuEl DS uÉotcist nouotur ATBiQUX, oq Résumé des pri^cipanx effets des 
médicaments honicropalliiqiiess avec iiiiiication des observations cliniques, divisé 
en deux )>artics i* \faiiife méaieoteî a* nepkftoife s^tnpfomaiolegl^ae fl thèrpfuli,~ 
yiie, par G. II. G. Jabb. Paris, a84o. 4 vol. grand iri-ii. ^ f"’. 

JOURbAN. PiiASMACOPés osivaàssLLE , bu Conspcctus des phirmacO{»ëeS d'Amster- 
dam, Anvers, Dublin, Edimbourg, Perrare, Genève, Grèce, Ifanibouép, Londie.s, 
Qldeipbourg . Parme, Slewig, Slrasbruirg, Turîq. Wurtzb’nni^'; américaine, aii- 
tricliiennu, oatave, belge, danoise, espagnole, finlandslse’, française. hanovrien ne, 
liessnisc, polonai.se , portugaise, prussienne, russe, sarde, saxpnne, suédoise et 
vvurlembergeoise ; des dispensaires de Bruosvricli , de Fulde , de la Llppert-dii 
Paiatinat; ues pharmacopées militaires de Oanemarck . de France, de^ Prusse et 
de Wurtibourg ; des formulaires et pharmacopées d’Anixnbn , Angnstio, lierai, 
Boriis, Brria, Biugnatelli, Cadet de Gassîcourt, Cottereao , Cox, Ellis, l'oj, 
Giordaoo, Guiboiirg. HufeUnd, Magendie, Plirebds , Piderit, Picrqnin , B tdiiK, 
Batier, Saunders, Schubaitb, Sainte-Marie, .Soubeiran, Splelmann, Svrieil.vii- , 
Taddei et Vao-Hbns; ouvrage contcpanl les raractères essentiels et la synouybiie 
de toutes les substances csléas dans ces rBcii«ils, avvc l’iodication . A chaqoé 
parution , de cens qui l'ont adoptée, des procédés divers recommandés pwir 
f’exéculîon , des variantes quelle prè-cnle dans les différents formrrlairrs, ^:s 



et des doses aùx - 



notqs olBctouttx sous lesquels on la tié.sigire dan.s divers paya , . , 
quelles on Tailtnint.<lrc : par A. J -f,. JouanAa , nrcmlrrc de P Académie rdyAla 
de Médecine. Oe/i.cléme é’lilicin eiilUremen! rrfçnitiie et ron<îdér.sblemenl atrg- 
thenlée; cl préecilée Je tubienux pliui{tni,t ht rntitorJnnrf tire itrverr paiJr r*é,/id- 
natix JeC Europe rnlte t'ttx cl ov,-* te xyitléme JiettnaL Psris, i84‘ï, a torts vofnmcs 
in-H de chacun 8oo pages . â detix Colobm's. ' ’ oS f. 

JOlinn.TÜ. i.'icTruii.s Ans s rraoasé , XiYruiLOr.iqrs , svxoxvutQVS nr voi.v«iom des 
termes usités dans les scièneos natur-eilc's; comprenant l’analomle, 1 histoire natu- 
relle et la pbysiolugrc générales ; l’astronomie , la botanique , la clrimte , la géogra- 
phie pirysiqtrc , la gtmlojié , la ntinéralogle ,1a physique , la xoenogte, etc.; par 



•O 



Éliitu.tiaa ( riM ét l’ t ij. 



A.-J.‘L. JbtiDtR, nembie de l'Acadimie royale de Hédcciac, Paiia, id 34 - aforts 
Tol. in-d. A deui culoiiDea. • ih F. 

L« |oûi de»MtPi»re» n«tvrrNe« «M «i ^n^ral^inrtti répandvt ai>jourd*bai, qu’il j avait un« vértiahia nécaïuit^ 
éa nviirc è ta pi>rtâ« du public insiruil, un bielionnNira d«*a Irrair* qu« |e*w«aiH* eiw|ik>irm. an hMliqiiatit 'Irvr 
él^motopic, /«ur «vnoNjrm** ddiu !«• Idlur*, « tcn.«Hd«. anfituM «I ildficNH*. Ir» acccpliana 

divcrMRèt partiruiièrdR août lc‘«qMcnrR if* oni d.ma Irta mu icla «uiciirR. C>*l a«i convnilaiii lou» Ira 

traTiiix rnirrprb rn bifluir* nalnrcNc dapnia 4o aimra», qua )l. JmmJNn r»i parvenu à faire uii livra uécraiaiia 
è toiilc» Ira prtiKinncii qui ac K«rrnl i l’élndr Hra aricncc» naiurellr» . il arra miüihm Indiapr-niuiitlr à lanie» rcilM 

3 ui couMitienl de* oiivr«KC* écrit» en iaii^ua éiraitgàrr « pniaqu'allr» j irouTcionl réuni» lurti •ruleuicnt ptu» da 
is kait mU€ dmit »i.ra dm nirx maa aa la Taouraar tacoat dam» «ccoa clomiihi, oiaU ancurc tiua 

sa«oe intpoaaate d’cacnptaa. ■% 

JOURNAL HEBDOMADAIRE DE MÉDECINE, parMM.AnDKAi., Bi.iRDiif.OoeiiLAOD, 
CiAKKirii, Dalm»». LutiA, RftkaI/d., II. ItiiYKR -C olla «D. Oclutire i8/8 A APp- 
tenibre i8ôo. Colleotioo ccmplèle. io 4 ntiméro» on 8 forl vol. in 8, fi);. 6o F. 
JOURNAL UNIVERSEL HEBDOMADAIRE DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE 
PRATIQUES ET Bit iNSTiToTioB.- mAbicalia , par Al Al. Aaohal , BAnm , Buissbau . 
Bquillalo, CArrt. UeTkBoir., DoKué, Ilaavtz.de CbAroin . Jollv, MàtiF.a, 
Montault, Rpeaa , Sabhob . Vibal (oiCas-ia), ortubre i8.)n A décembre i 8 r> 3 , 
Culleelino complète. 1 70 DumérOA formaot l 3 fui ta vul. in-8, Gg. 8o f. 

Une année aépsrétnenl, 4 vol- >0-8. 3 u f. 



CcR «leux colteelions formcnl la i re al la ac série du Journal kohdamaJahê Hti ^fgriê 4at teltn'ot «t iii4(j7«i/vns 
mddi'a'rj; cllo ciAntimncni un efaoit de icaraux oripiniiux du plus prand iniérèt On ; trouvera la aértc des nb« 
scrvalions et de* fails Ica plus importama rcrueillis dan» les hApiiatix da Paria prtidant piè» de six omiécs. C’ral i 
la Cota un rrruril Ir uioviopraptiirs sur le» divcr« puinis de la sciaiiee, al uue clinique médiea-cbirurpteata. 

Il nr rr»te qu’un irêa prtii nouibrc de l.olleeliaiis complêirat 

KJÉNEH. Sréciea cÉiiAaAL et iconooRAPiiia ber coqiiillrr vivABTEa, comprenant le 
Mutée M.itaéoa, la culleetion Lamarck, celle du niuaéuni d’ilisloire Naturelle, cl le» 
découvertea tea plu* récenlr» dea voyageur'; par L -C. Ki 4 a>a , conaervatenr dea 
CvHeotinop dai prinee M/M«na et de cclieadu Muaéümd’lln>lul>e Naturelle de Paris. 

Chaque planche contient, l’une dans l'aiilre.deSA 10 Ggiirea presque tontes 
degrAuileur naiurelle ; quelque' grandes e-peces seulement devront être réduites 
aCn de pouvoir h's faire tenir dsna le roruiat. Ou grossira les espècea trop petites 
de manière A rendre les caractères plus visibles; dans ce dernier ras, on aura soin 
de donner toujours A côté l’individu au Irait de g andéur naturelle. Au commen- 
cement (le chaque ^enre, on donneia la Ggure de ranimai, et l'on y ajoutera, lors- 
que ce sera pécessaire, quciqn s détail' anatomiques. 

Chaque livraison est numpO'ée de aiz planches gravées, coloriée.' avec le plus 
grand soin , et du texte doscripiir rorinanl une f uillc et dcniie d'impre'tiun 
L’ouvrage se rorapojera d’environ iSo livraisons, publiée.' de mois en mois 
Ltt Uvruitont 1 li 6<i sont en vente, l’rix de chaque : ^ 

Grand in -H, papier raisin siipeiGn satiné, Ggure' culoriées, 6 t. 

Grand in- 4 . papier vélin satiné, Ggiires colori es, la f. 

L.ACUAISB. T ôninaAiBiE mAbicale os rAsiS, ou Examen général des causes qui peu- 
vent avoii une infliieni e maïquee sur la santé des habitants de celle ville, lécarac- 
lére de li'Brs maladies et le rhois des précantiims hygiéniques qui leur sont appli- 
l ahlcs, parC. Lachaiss, dprteuren médecine de la Pacullé de Paris, etr. Pârrs , 
(H»a. in-8,. . 5 f. 5 o c. 

L.ACHAPELLE.Prstiovs ors AccoucBtHKnTS,nuAfémoiresetohservationsehoisissurlcs 
points 1 rs plus importants de l'art; par Mme Lacbapelli, sage- Femme eu clieFde la 
Maison d’acioiicliements de Paris, puliliés par A. [lucAs, son neveu, D M. P-, ptoF. 
d’ae(»Hicheinenls de la Paeiiliéde Médecine de Montpi llier, avr-c une Notice sur 
ia vie et les travaux de Madame LscBAriLLs, par le docteur Chaussixb. Paris , 
r8a&. 3 vol. iu-8. soi'. 



C’est après 'rento amnétt d'uoe pratique roniimia rn qualité de sapr-fcmnir en ebrf de I» Maison d'aceourhe- v 
menu dr Partis c* plus de milio afraufhon<ent$ o| er4a natiirelIrRrni eu ariitiririlruients que niadaïue 

Larb i|>rlle Mtir i la it»èdiiaiH>n deiKeiis de l’art le fruit de sa lofqtu* ti|i^icne«. Son livre est un roar* deeli< 
%iqur rmiipirl des aertu cbrniriils , e| qui. puur nous servir des «Apreasions de M. le p/’ofrrariir Cliauoairr, rst 
mbr d'uM)(iaiid nombre d'obseriaiiMisi iiouvriirs . de réllviious jpdiciruses, qui doiveut obtenir rappiobalioo 
dt tuu* ceuv qui se livrent i l'art drs aceoiiebruienta. 

UUIARCK. 51 rhoiii un les fossiles des knviroiis de pariSb coraprenant U détcruii* 

- . nalùm üoiespices qui appurtienix'iit aux animaux marins snns vi rlébrcs. el dont 

A- U plopait sont figurés dans la cullvctlon du Mu.^éum ; par J.-B.-P.-A. Lauarck,. 
Paris, ^ 1^» 

toAMARCK. IliAToiEE RATUBBLLKQEs ARiMAux SANS VEtTfcBEE8« présentant les caractères 
généraux H pariiculieis de ces animaux , leur liistribution, lrur.<t classes y leurs 
•t; , .laïuiUe.^y Icun griires et la cilntion sylion^ miqut; des pt lnclp.iles e'pècen qui »*y 
rappoiteut; par J.-Us-P.^A. de Lasiabckr memlire de 1 Instilut , professeur au 
AluWuiai d*Hialoirp Naiurelle, D<uxîém$ cMUon, revue et augmentée des faits ooa« 

• •• f . . ' ^ - f 





l.-b. tiAtLuk».», rii* de i’ Bcol*^-lUÀiteein*, ly. ai 

»^3iiT Hiont 1* srii>nrp «’rst «nrîcliii- jusqu’à rc jour; par M._G.-P. UrsHAysret 
11. Mii.aa Ki>WÀ«rei. Paii», if<3S.— i8i<>, y forli vol. in-H. Prix de chaque 8 f. 

C*‘l'e fiUlion •*”‘4 di^lritiu^p »iiiM ; T. I. Jnhf^duefi^n . lnfniüire$ ; T. (I. Polypier» \ T> Ilf , ^ 

Tup'rter*^ Prr». Oref»>^ttt-an ^e» inirrtenT. IV, inffcro ; T. \ ^ Ar»rk$ttJ*$ . Crmitaréo ^ Amnohéo» Cirrîpkéoot 
Ta VI. \ll, VIII. IX. d«i If ifA-a. £ 

pcri bi<M crrl •im-iuri)l la |<lu> îuiporintit dc' oiivraf(e8 de I.aniarck t il auppoke d«* reelion-hr.* al dc" (rn«"a 
itutiieo'a. lc-« curi>M8l»iirr« IriA plu» Iimi ai la |irr8rvàr«n<-e ln'pliip lungiia al la plu* ii(f.«tÎKalila. Ca titra 
plaac M - L^matrk *« n<An>I>ra da> ’rpit'alatK» da In «c'ianca. al loula iiai runiia tpti xi ui âliidiar »tar q«iA-|qna **ie> 
aéa la» taiaHra» iialuii llva ait ftriièr.ii. ou in pAtrliaulirr rrlfa da* ntuniatia îitrarM-iira, doi* mâditar I iitiK>ir« ta 
l«ft lie rfri «nrtUNim p«rrà^ra« : r;ir. ti>al/iia la» liutiinx aiilrrprlr d.m* ca* damier» laitip*. c'ctl rncoia dan» ea 
litre <|iia l'oii tr'>ma |*|iit(oirr U plu» r<iujplèle drs in^wtaiVca , de» Zeophyu* , de» Pulrpiert ; de» F«r* , de» Jfiff- 
fao«r».a(e. • ' * 

Pan» relia dauxiëiMc édiiina, M. Dtaaatr» a'eM cliarnd de ravoir et de eomplâiar l'iKlr«<^arfioii, la» «o^uUtoe «i 
Jm m«7iufua<i U- Miliie K.twà»u». la» in/'wioiic», la» tpopkyUt^ le* polypior * , Ira radipireo , laa oors, Iraarockaîda», 
les rr<rd<‘/i, al Pnr^an>'af(emd«« («lerlt».. 

l/< 5 tome» 1 , 9y 4s 5, 6, 7 el 8 <iont pnhti^s. 

LAMARCK. Priloikiphib zootrOCiQun, ou KxpoitilîoD dedcondidérations rrUtivrj à Hus- 
to.'iv naturelle des animaux, à la diversilé de leur organisation et des facultés qu*ils 
t u u' Iti nnont « aux caus< a phyoiqueM <|ui niainlienncut en eux lu vie et donnent 
lieu aux inoiiveruents qu’iU exécutent: enHn à celles qui produisent, les unes le 
^en^ime^^l, et les autres rintelligence de ceux qui en sont doués; par J. -B -P -A. 
I. « vi ftcK , mcmhie de rinslitiit, prof, de zoologie au Musée d*Uistoitc flalurelle, 
/^rit.e'druc: «///ffon. Paris, i8,>o. 2 vol. in-8. laf. 

liWTIlOIS. TudoNis aoi'viLLB dr l* eHinisia veteofiAiai, augmentée delà méthode 
piéseï v.iiive; par M. Lar iiiois, docteur to médeciDe* etc. Deuiiçiàmé édilion. Paris, 
j^îiS, in-8. . 6fà 

L.ARRBY. (]i.iaiQci cnisoseiCALB exercée particuliérement dans les campa et les hôpi- 
taux Qiiiihiirrs, depuis 1792 jusqu’en i836 , par le baron L>.<J. LAaaar, osenibre 
de riiiHiilut de France et d’K^’Vplc, menihie un cnnseil de sanie des armées, etc» 
Pâlis, i85o-iH3Cy 5 vi'i. in-8, avec allas de 4/ pl* lirhes. 4o f* 

— Hêparémenl l»- tuiiic V«, Paris, i8.36, in-8, atlas de 17 planches.^ 10 f, 

LATOLR. HisTOisR i*R>L«>MipaiQi t BTMSniCALR o«« HxRoaaRAoiFS, de leurs cao<es e»aeo- 
tieUes, immédiates on prochaines , et de» mètliudfsde trailemenl qu’il convient 
d’en)plo}cr dans relie cla.-se de inalad.es ; par l>. LAvnoR, docteur en médecine, 
ancie n médecin de Pllôlel-l)ieu d’Oiléans Paris, '828, a vol. in-8, laf» 

LATRRfLLB. Fahillrs ratursllrs »o aéoaa ariral, exposées succinctement et dans 
on oiche analytique , a\ec riiidicalion de leuis genres; par LATRâii.Li, membre de 
l’InNtilut, I %ül. io*8. 9!^ 

« Tr.<iirp en iin»rul *ul«nna ioui« la toolsfir. rëunir dan* atiiMiil da cadre» les aniu tut arlictUâ» al la# taa- 

f tlivie». orr.ir ni p ii de iiioU I ursan'iutiuii lanl eil^i-ieure qH'iniërinire de rliN-tiu de ce» groupe. ; pré»anlcr 
pur» diwkirm» ru nuInuI d«* m-»'* de cl •m.i ». de »er(i..u». d’ordre», de r.«oiill> x ei de irihii»; décrire leur* carsi-ièraS 
diflinnif». el ai ri*er niKii juM|u*è réuiimérvtion de (ou# le» geine#;* e | e#t le yilan adopté r* »uiv» p«rrauimf. 
8ou» cro}uii» «urioul cri ouTrNge uée«*«airr iiit pervnnno» qui. ayanl un diehuunaire d*hi»laira iiaiiirrUo, da 
•ireraieni pixivuir raiiaeher chaque article i uu ordre iiaturri. Son» ce rapport, rouiragada U. Laircitia affra 
un ivaiiljgc |irêciciix dans toute» »e» partie» i f^aaa/a< dot »eunfê$ naturrllet.) 

L.IÜTIf. Dd HtcA.U'Mi riR 1.XQDII. Lx. V ATiàxxi ALiHiitTAiiis parroiirml Ituv (raj«t 
(le U lioiiclir à I'hiiiis parE.-A Lauih, |>ruri.*9Srur de la F.icullé de Méilecine de 

Si'a'tmiM'a. i835. In 4- * 5 fr- 

LAUVElUiNB. Lis phiçats coisid^bIs snca Li RirroiT PBTSiomoiqDR . >ural it 
■ RT«t( BC1LXL, obsrnèsRu biigne di^ Toulon ; p.vr H. Laoti.cri. méslecin en chef 
de la marine e( de l'hôpilal du ba^ne de Toulon. Pari», 1H41. In>8. ; fr. 

Cet oMir-ige e»i diTiid ru ne iifclMpiire» qui roinprcnnenl. 1* riirriiologie el phypiognoanuM du forçat.— 3* Da» 
ui»’uiliui»; élude» iMorale» »ur celle da»»» de f.içai». — 3* l> la Cnr»o iiiltrieute : de la »euilelta. — 4" I**» 
dirrêreiitf B cla-»e» d'arrNBiiiM et de leur ppyclurh'itie. — S* Du »ul( de» gvaud< et ilr. priii. voleur#: tmeur» ao 
b.4|l<if». ' — b* FaiiXRiiire». r.iiix uj<>nua\eur», ro!Ç.tl» teliré». — T* I foicAt* coudatiiue» pour viol. • 8” Leftialalioti 
dr» iKiyite», ré;:leiuetit iulérieur. — V ' Slaii»lM|ue de» bague» de France. Le» bagne» »oiil il» uêcewaira» ? 

L.WVHEXCE. T raitX rRATiQur »>.a lr» halai.ii» dis veux, ou Le^on» uonnées à l’inbr- 
tii> rie npli Iialmiqijc de lamdros .iir ranalomie . la physiologie et la pathologie de 
l'n il ; par Lawhxacr, chiriir;;icn en cher de ret hftpilal, membre du eollépe lo^al 
de» chirurgieus de Loudrei ; traduit dr l’anglais avec det note» , et auivi d'tia 
Paiici» DI l’aratomii rATaoLooiqua na lVbii,; pat C. Biiaa.u, docteur en médecine 
de la Faculté de Pari», etc. l’aii», i83o, in 8. 7 !■ 

LEBLANC av TROUSSEAU. Anatumir chibuboicalb axa riineirADX arimacx dohrrti- 
Qi'KH. ou Recueil de 3o planche» représentant : i* l'analoniie dif» ré-rions du ebeval, 
du b iiT, du mouton, etc., .ur le.squelte» un pratique le» opération» b » plo»nray«»| 
a* le» divera éials des dent» <\u cheval, du tiieiif, du mouton, du chien, inuiqiiant 
l’àpe deces animaux ; 3” le» iuttriinient» de chirurgie vétérinai.e ; t- uo texte ex- 
plicatif; par U. LxBAAac. médecin vétérinaire, ancien répétiteur à l’Ecol, rojalç 
vétirinaire d’Alfort , et A. TaopsxxAo, prufcaienr à la façulté de jpaifial, Atla- 




!• J. -fi. BàtLukit, ru4 ée t Ét0i»-d»-Mcd4ei0c, I7. 

pour sertir de suite et île complément an Dictlonnairt de médecine et de chirurgie 
télèrinnirec i p»i jil. Ili nTa>i. u’/lanot«i, Paris, 1828, grand in-fol., çomposé de3o 
plaiiclrei gravées i l collirlèr. avec Miin. 4a f. 

r»i de>ein«r par (.iiaaai, mii de» pi«r«a attatuiuiiju*aorifiuale*« al pra«e par Auilu*. TardUu. 

LËG1RUX,kic. Mkovci.'iiK iskcai.F. (sonsidêiatioDii sur l'iitraolicidi*, itur l;i rnanièrf. dé 
pfüc^’dcr S Touverllire de* cad^tviTs, sp^rcia!<?infnt dans Je cas de visites jndiciai» 
rc» s sur les érnsions cl pi iTuinlluns de I Vstomac , l’cccb^oioso , la sugglllallon , U 
conlOKiorifla inrurtris^me ; par'M.M LECiF.tx,lîiKABO, Liisné, Rieub. docicuré cD 
Diéiîcrhje de* la l’acuité de l'ari.’», <1^19. in. 8, 4 f* 5o c, 

liECOQ. ÉLkuKnTS ük cÉou&APBiit pHrniQtK CT DR M^TÉOROLOCii. ouRésuiuë dcs nolioui 
acquÎHea sar l«'g grands phénonienes et Jet grandes lois de la nature , servant d^n* 
truductinn à f*^tudedc la gëologie ; par U. Lbcoq, prolexsenr d’Ilistuire naturelle 
à Clermont-Ferrand. Pari.H, iKTid. 1 fort vol. in K, avec 4 planelies gravées- o f*. 

Lf> qurMions imporUiileit iriiitér» d«ii» rrl oiivragr le rectimuiandeni à loulel le» prr»uui>r» qui démeai 
soanaiti* plit*»ii>a»ène> dfi !• Miiire» Bou<i(idiq«»*ron« despiioctpüai clt-ipiisest ' - 

1* l>e|'uaiiiir«: s* Aitiroiu«tui» »id«r<il« ; pl|oèUi#t ; t” d« r4iltaeiiot< rt d^« k»i»dei«pr»aiiitur; 

1*^11 soleil; 6* de* plarictrs iiirerteiirfs t 7" Je U terre ( R* de t* ^pFl«rf lerirMrp. de» leiiiiide» el loo^iludrsier* 
reiive» ; 9 * de» r >ppori» des sphère» tf'rretlre el f élr»ie i llèrMteniie *1 position de> Sslrest m* île |« piir^ll^xr d*-» 
astre» : I j* de 6<w 4 ooiv »> de b causa dnsaixnis 1 is* de la lune, Jr sS» pbènofnènn ri de» tualêr» 

iJ* an calendrier 4 i 4 * iupilrr âaiurivf et Uraniit ; iS* d>‘s cuuièiea ; iS* de U furtuailon du inonde ^ 17* de 
i'aiuu»pl|èra ; iS* du tMroinèire et de ses oacillatitins ; 19* du son : to* de la lu litière r| de »ee pbèiioméuaa 1 
ll*dr Ta Tempèraiure et de ses phénomène»: sj* de» cuisr^ni» produits par le* chaii;;rn)riilB de leoipéralure 
sur le» din'rrenlrf couches de ratinorphèie ou de* rurr»; sA* de» méièores acyneox ; aé** du brouillard , du »»• 
saiu , do la roéar « du gi*r», du «r«pU» . du frésil , de U ne*s4 ; **• «le* phrnoruéue* *‘le<-ir)q>H’S qui uni |ir^ 
dan» l'atDjoepbère ; »€• des |»lit noménea ui..gtii-tiuur» ; 17* des Ceux fi.llrisj jg* de* matière» quj louibeutde 
|*aimn»phÿre ; dès aèroüihr» . d*s |:lobes de feii , des étoile» Qlante». 

LECOQ. ÉLàMKTns ni CdoLOcia ri D'IlYDaocBAruia, ou Résiiraé des noliotis acqurses 
«ur les crandei lois de la nature . rai-ant suite el servant de conipli’mcnl aux rié* 
mrnis de géographie physique *t de métérëologieÿ par H, Lkcoq. Paris, i838 , 
* r.»ns Tolninos in-8, avec vin planchea gravées. i5 f. 

LBGOQ ST JUILLET. DiCTioaaArna asisrisaS ors Tpsufts nr BritaniQUS «f ors familles 
KAT iiaELLas, cnnlenonti’élymolcjgic et la drscripliim détaillée de tons le.s organet , 
leur synonymie et la délinitian dr# adjecliTs qui servent é les décrire : suivi d*nfl 
rocabuldire des fermes grecs et latins les plus généralement employés dans la 
Ulossologie botanique; par U. l.Ecog, et J. Joillet, D. M. P. Paris, i83i, r Ibrt 
vol. in-8. g r, 

W-» etisimt — VI . ivIreSatl. dM. le lavssf;. W. pe.prè» imivtti«e» ,us Cmu U hnl.vi,Or dSpSii IrrMS sn* 
svml.tcvl liètv..Aire un oput.au ilielintuiAÎro , n c'en puuj rSpuudre s .e betoiii <ju« IIM. Leco<iel Juillet ont 
OOIrcpr{*cctuî*cd. 

LtLUT. Qu 'ssT-ca QUB LA pnaéaoLOGiB ? OU Fssai sur la signilicatioil et la valeur des 
SysiéBoes de Psychologie en général , el de celui de Gail en pcrliculier, par. 
F. LBiot, médi-eia de Pliospice de Ib .Salpétrière. Part., i83fl, In-8. y n-, 

LELliT. Ut L OtCABB PSBiauMiciquK DBLA oxsTBucTiua cuBZ us A.VIHAUX, ou Examen 
de evtl» qoestion ; Iv» aninNnix rariNcssiers »e (énn'rs ont-ils, à l’endroit de.s tempe», 
le cervraii et par strile te rrilne plus large proiioriionnellément II sa hmetieur qne ne 
l’ont les animaux d’une nature opposée, par F.LSiur. Pans, i8o8, in-8, lig. a f. Su r, 
LEïTOXXlKR. PiioGBAH»g'DB t'saiBidSfiiEaT db l'bistoie aAfuïELLB dans tes collèges, 
adopté.par le etinscil rojat de t'inslrnclidn piibfiqne, disposé en 4g tableaux tm:- 
tbodiqucs; Par C. Lbaio.vhiiib, professeur d bist. naturel le an collègé ftollin-Traisiéoif 
édition. Paris iSjo, in-4. eaftonnè, llg. coloriées, »4 ft- > — %• noires, id tf. 

Ëe ivul rtiôyrti de faire Apprendre l’IüAlurie mimrelYe eux ieunei peu. el de le rappeler iot pneonnr» >|iii 
»n preiidrr ufM* prompte conwi«SM)CB 4t4Îi d\»lh‘irdaR* otm orrio Ht tublOnos ou teiir ropiib itteoun 
(lAna nombre de ligure*. |*our remplir c** hiil , il- Lruioiuiier * groupé dans Ir» 4 s l■l•IeA*u^ qui eoiiiposetil cel 
^Trlp- pftos ao Trô flgtirr* de to<dogie, de B«.l»rnqoe et «h* (^eofogiA. Son lexio. en cotupi'èii*nl le» car-sclères 
prînvHpaux, prè»enlc fa connnhuamee de rpn««nible el de* rfriail*, rf èp»rj?ue i b personne qui èiudie le choix 
touiours lunjt 1 fWr«. La cbMifieatInn. «i pèurhte à reieiTirpour lè» romuieiiçanm, devirtsl cMr» sur le* uMeauX, 
»f At nfor» appr)*» porrr oin»i Hlm pnr un »eu( reg.ièd. 

LEONH.^Rp GSolocie dis ce.vs ds iioaDB, par C.-K. de Léonhard ,. professeur à 
PUnIversit* de Heidelberg, trad. de l’ai emand sous les yeug de I Btiieur, pat 
P. GxiMBLcret P. A. Toolocba». Paris, t83g, 5 vol. in-8. Avec nd grand nombre 
de ffciires. Les fnirr*s l efa -ont rr* vente. Prit de chaque Volume. g fr. 

LEPECQDetA CLOTBHE. CoLLSexirm D’oiscavs-tioiis sdb lbs MALADfBs ti crnisirtu- 
tioas SernéitTgrDas y outrage qnf expose «rte suite de qirinre années d’observatidns, 
et dans lemiel les épidémies , le» cod-ifltafionv régnantes et iolcrcnrrcntcs sont 
Kées avec (w éanses météorologiqttes , IcteBles ef tchilives arts difrérents climats , 
Piria, iy»3, 3vôl.îo-4. ,4 f] 

LEROt . Espost DBgoivBBS PAtieSsés anrtotés (osqu'a ee joem podb CDéeiR ai la pibbiie 
BABB ATOia gtcosita A l’opSbavior d* la taillx; par J. tgiior , d’Etiollcs , docteuren 
I ** Paculté dé P»rh , etc. Paris, i 8 aS, in-8, avec cinq planchea. 4 f. 

- précédée de réflexions sor la drsauhrtion des oal- 

etiis ttrtnatrés, pSr ï. Lsadr aTEnoiLga. Phris, <89g, iir-8, fig. 8 ft. 80 c. 



J.-B. BAiLuiaE , Tuô d» l’Ecole-de-Médeciné, if. >5 

Xi£BOY> M^oeciiie aiTiEHiLLK, oa l’Art.d’éleTer et de conserver les enfantoi pw 
Alphonse Lkbov, professeur delà Faculté de Médecine de Paris. Seconde édition. 
Paris, idüo, in.d. 6 & 

LEURëT. Asatomii coHPSHjta du svsiins bkrveux eonsidéré dans ses rapports avec 
I riiili’IliKcuce, comprenant la description de l'enrépliale et de la moelle racliidienpe, 
dés recherches sur le drveloppeineut, le volumé. le poids , la siructure de ces organes, 
s chei l'homme et les animaux vertébrés; l'histoire du syslénie ganglionnaire des ani- 
. maux articulés et des mollusques; et l'exposé de la relation gradui Ile qui existe entre la 
s perfectiuii progressive de ces centres nerveux et l’élat des faciillés inslinctives, inlcl- 
lectuelles et morales, par Fa. Lsubct, médecin de l'hospiuc de Bicélre. Parif. 
1859 - 1 84 1 , s vol. in- 8 , et allas de 33 planches iu-fol., dessinées d’après naluto et 
gravées avec le plus grand soin. 

Ce bel ouvrage sera publié en 4 livraisons composées chacune d’un dembvolunie 
d« texte et d'ua cahier de 8 planches in-folio. Il paraîtra une livraison tous les qnalre 
mois. Im Uvraitoai i et i tant en vent». 

Prix de chaque livraison : 11 fr. — Figures coloriées ; s4 f- 

LEURET. De TSAiTBHxsT hosal si la roue, par P. LxoaxT, médecin ea chef de 
l'hospice de Bicélre. Paris, i84o, io- 8 . 6 fr. !•«. 

U£B1G. Masosl rona L'AMALYsa nas scbstamcbs oaeAaïQuas, par G. Liéaia, professeur 
de chimie i runivrrsité de Giesson ; tradait de l'allemand par A.-J.-L. JouasAi, suivi 
de l’Examen critique des procédés et des résultats de l’analyse élémentaire 
. de corps organisés, parF.-V. Baspail, Paris, iS38, in- 8 , hgures. 3 f. éoo. 

C«l otttraitç* al fmfrortapi pour ka laboraloiroa cbimi«« fl ou» rfooanuodt à «o ai liawl 1* 

baule tvputütiün d'exaetiiude de l'auteur, acquiert un aotiveau dffre dNniéHl par le» additieuade U» R»>pèil. 

LOISELEUH-DE^ONCHAMPS, Floba gallica, seu Enumeratio plsntanim mUalKâ 
apootè nàsoentium, secundùm Linnæanum systema digestarum, addila familiarom 
natnralium synopsi ; auctore J. L.-A. LoisELsca-DaSLoacBAUPs. Editio senmda, 
abcla etemeudaia cnm tabniii 3i. Parist 1818 , a vol. in-H. l 6 f. 

LONDE. Nouvbaui BLiusiiTs o'avGièai; par Charles lioaoa , D. M. P„ membre de 
l'Académie royale de Médecine, de la Société médicale d’Emulalioo deParissetc. 
Deuxième éilitian entièrement refondu», Paris, i 8 ô 8 , a Vol. in- 8 . lafr. 

LOGIS. Rbchebches àrstohiqgeS, rATBULOGiqvas n TnéRAFEOrtoséi sur le maladie 
connue sous les noms de Fiivsa Tvpuuïdb, Pptride , Adynaroiqne, Ataaiqee, 
Bilieuse, Muqueuse, Entérite folliciileuse, Ga.stro-Bntérite, Uolhinentérite, etc. 

• considérée dans se.s rapports avec' les autres alTerlians ai^nés ; par P.-Ch. Louis, 
I). M. P., médecinde l'Hùtel-Uieu, membre de l’Académie ruyale de Médecine. 

“ DetixiémtMllion emuidérabhment augmentée, Paris; i84i, a vol. in-8. |3 fr. 

LOUIS. BkCBERCHES AEATOUiqOES-PITaOLOOIQUES ET TBÉEAPECTlQDaS SUE LA rBTBISIE, 
parP.-Ca. üouM, a* éditionteonfidèruilementeagmenU». Paria, 1841 , in-8, sans prette. 
LOUIS. MAaoiasa ou Bechercbcs anatomicn-palhologiqucs sur le rainoltisacmcni 
avec amincissement et sur la destrncllun de la membrane muqueuse de l'csloniao • 
l'bypertropbie de la mrmbianc musculaire du même Organe dans le eatreer du 
pylotp ; la perforation de l'iuleslin grêle; le croup ebex l’adulte; la péricardite: 
la communication des cavités droites avec les cavités gauclies du coenr; les abcès 
du foie; Téiat de la moelle épinière dans la rarle verlébralc ; les morts subites çi 
imprévues; les morts lentes, prévues etioeaplicablcs; le ténia et son Iraiteuienl ; 
par P.-Gb. Loois. Paris. i8x6, in4l. br. ^ 7 fr 

LOUIS. Ebaueb Bg L’axABKB DE M. BaoDvsAis, relativement è la phthisie et aux afféc- 
tions typhoïdes) par P.-Gb. LooiS, Péris, i834, in-8, ô f. £o c. 

LOUIS. RaaaaacBBS ses lbi xrrETS o» la lAicBéa dans quelques maladies inflamnae- 
toirps,et sur l’action de l’émétique et des vésicatuirca dans U pneumoniei par 
P.-Ch. Lodis. Parts, i835, in-d. t f, So c. 

LUGOL. Mkuoibes i* sur l’emploi de l’iode dans les maladies sccofuleuses ; a* sur 
l’emploi des bains iodurés, suivi d’un tableau pour servir è l’administrstioa de 
ces bains , suivant les âges; 3* troisième mémoire sur l’emploi de l’idde , soiri 
’’ d’un Préùit de l’art de formuler tel préparation» ioduréts ; par M. Lonox , médecin 
de l'Iidpilal Sainl-Lonis, etc. Ouvrage couronné par l’Institut de fruntt, Paris, 
l8ag- i83t, 3 parties, in-8. 8f. 

— On vend séparément le troisième Mémoire. Paris, i83i; ln-8. S f. î(f c. 

LYONET, RacnaacHss sua l’abatomib et les mStauobfboses ni nirr4ia«iag EseAsaa 
•’insacTEs ; par L.-L. Lvonai , publiées par M. W, de Haah , conservateur du 
Muséum d’Uistoire Natarelle de Leyde. Paris, lASa, a vol. in-4s «ccooipagoés de 
- 34 pUnehes grevées. 1 
.» > 





ir 

UAiLuàHf rui I^Meolê*ée-l^feàecinef 17. 

MA6ISTEL. TnAiTii ?batiqoic du Éuisaioiis ^ANOOiifFt. par A.>J<*L. Macistû* doe- 
tenr on Médecine de la Faculté de Pari». PariSf 1H37, in-8. 7^*"* 

MAILLOT. l'BAiTé DBS riivRis 00 ibbitatiors cér^bro ^piralcb imtfbiiittf.rtbb « 
d'après des obserrations recueillies en France, en Cor^te et en Afrique; 

F. G. Maillot, professeur à I bèpital militaire d in.^truction de Meti, anciea 
médecin en chef de l'hôpital militaire de Bone. Paris, i856, in-8. ^ 6 f. 5o c* 

MALGAIGIVE. Traite d'Aratouie dnarsciCALS et de chirurgie expérimentale, par 
J, -F, Malgaichb, chirurgien de I hospice de Bicètre , professeur agrégé à 
la Faculté de Médecine de Paris, etc. Paris, i858, 3 vol, in-8. i4 fr* 

MANDL ET EHRËMBERG. Traité pbatiqur oa uiCROscora et de son emploi danslé- 
lu ‘e des corps organi>és, par le doclfur L. Mandl. suivi de Rrchriches *oa t’osaAm* 
sATina DBS ANIMAUX iNrcso'BES, par G. G. EuRkUBBne, profesaeur à runiverstié de 
B'*rl n. P>iris, iS5g, in 8, avec i4 plan *hes ® 

HAKEG. Anatomib ANALrriQOB, Tahlean représentant Paie céréhro-spinal chex 
l'homme , avec l'origine et les premières divi^ii»ns des nerfs qui on partenit par 
M. Ma SBC . prosecteur de ramphilheéire de.*) bôpiladx de Parts. Une feuille très 
L^rand in-folio, 4 ^ 

MARANDEL. Essai süb lbs ibbitations. Paris, 1S07, in-4* ^ 

BIARG. Db la roLiB considérée dans ses rappoils avec les qnestions médico-jndr» 
ciaircs , par G. G. -H. Marc, inédrein du Koî, médecin assermenté pré# les tribu* 
nftMX irembre de rAcadéniieTO\ate de médecine. Paris i84-S a vol. tn-8. i5 fr. 
MARC. La vacci(«k sochisb avx simples mjmièrks ob la baiso>, ouvrage destiné aux 
p'TCs et mèrci de famille des villes et des rampagncf , par M. Marc , inédeciu du 
Hoi . membre du ConNcil supérieur de Santé, etc. Paris, i836. in-ii. » f. a5c. 
IIARTIN'ST ANGE. MéHOiais sca l'orcarisatiun DKsciRunipjtDB'iet sur leurs 1 apports 
naturels avec les animaux articulés ; par G. ‘J. MARTiR*^.*ARGa, D« M. P. Paris , 

i83S, in*4« avec planches. - » ’• 3 f. 5« c* 

MÉMOIRES DB L'ACADÉMIE ROYALE DE MÉDECINE. T. T, Paris, i 8 a 8 —T. II. 
Paris* i 833. — T.Hl. Paris. ih53. — T. IV. i835.— T. V, i'^36. —T. VI, iSi;. 
T. VH, i83H — T. VIH, i84o. 8 forts volumes in-4, avec plane. Prix delà rol- 
lection complète des huit votumet pris msembU, au lien de i 6 o fr., rédu;t à 96 fr. 
Le prix de chaque volume pris séparément est (oujotirs de ao f« 

Crus iMUTellt Coltkrtion p«ul èir« roMÎéèrés eoiBin* ta mile ei te d«» la SêcUld 

irr«/« é* ihéé»rin* «I t'Je»Aénêi$ royolë ckirirgi*. Cet dmi»ocifiéi> eêlihreo *onl r^^rAeentéee dans II usy* 
«elle Acadl'wie p«r ce ijiic la rriencc a de oiAdceiitt plu# diMiiifrué, aoii à Porix, dan, le» dA|iar(«nieht« on à l’ô» 
tr.-in{pr. Par cpIIp publiratioD, l'Acadèaiie vieot de r<' pondre A ralienic de tout le» méderine )aIoui de •uivreqee 
progrèt de l« acieiMr. 

1er toluue »«<oaip«»o dr» ariicioa wiitanla : Ordonnaarea ei R^amcnl» de rAeadAmia « n«atoirca da 
tf Jl. Harirxl, DuuMc , llarS, E*^uirot . PUlrrnid, LéwtUlé, Ltirrtj , Dupujfrca , Dugki , F av^utliti . LaugU r , Firaj 
CAi«i*/ , Orfiia , B*u/«_r , Lrmttirw. * 

l e lone 11 coMlieni <li!» iuéina:re».d« MM. PaWfet. BreorAat. Utfrmme. Rlrerd, lUrd, flMitaa , Pavsl , Dttckaâma 
P. DuAiM», OuAdt, (d'AililMi#). Mtlitr, /Jarnaz éf Ckégoim, Priau, ToulmoHrkt. 

L«^ lemè fît eoniieni de» nièruoire» de MM. 8r«»rS«i. Part»*!, SfarA, F«lp*»u. PloarAe, Pistai, CAevaliSr, 
ta»/raar, Bt'atNlrr, r«ll«pi«r , JoaAivra», Paul DuAei». ffeteillS Parue, Aeaar. CAeni*/, Dugiê^ Diié, Utmrj^ F <l/ea««»e, 
Oup^j. Fê'Uri. OUieiVr, Aaéra^G”yraaé, Saïuoii, PIturj, 

Le louie IV eoniieot de» méuioiie» de MM. Por!**t, B'^urgiah, tliinion, Giear<l, Vira'il/, Laa’S, tttyuaué, 
■la'itKtrfe, Reox. Pruvut, Sagalaê, Civiuia, Baut’-y^ Bautéai» DrlêmoUtt Baetn, Lerre^, F. OuAeti, 

AatMaf»*, Bltmek«r4. 

La loaie V cimiienl de» tnimoîre» de Ittf. Parû*f. GSrardm, Ga/ranil. Pjii*/, Kérautlrcn. if/iAarfeejr. ^tuaual 
itaUt. JtfatliM 5a/eit, Beufren CAerlarS , Ltroj d’ÉtiolU$, Bra$tket , Itaré , OuAeis 'd*Aiuien»), 

Be<i»fa*f, «tic. 

Le lomti VI contient : Bapport »ur |e« ApidAmie» qui ont rAgn'A en France de iA3o A par )A. PUrry. 

Uémoire »ur la Pl.liiÎMe larjii Ae , par MM. Trau*$tau <*| 0r!/»r; Innneiire de r.An:il<>utîe pni|iMt>>j;:qne »iir les 
profriè» de la niAdt eitie, par flia«'n'* d'Jetadert UAnioire »nr le mAïue »ii(el . par C. Sêutarattux Recliert-bea eiir 
le Saaeu , parM. Ptau'ha t l>e la Morte el du Farriu eltei rhooiiue, par H. P. Bajtr, 

Le lome VU enniieni : Ehipe» de Scarpa ei l>e»prMetle», par M. Paruel , de« iiiimoire» par MM. ILumn. 
•VSraf, PUrry, GanOiVr d§ CfeoAr^, Afenlealf, Beetier, malgitigna, Ovpoj, Dweof. Goathr 5aiN(«llarlài. 
i.«urar, Jf ranll. frariap, ele. 

Le lAoia VIII rontieni ; Klope de I.arnnee. par M. Part«'(: £l«>Ae de Tiard . par H. Bawifuef ;des Mêiiiuùe»de 
MU. Pru«, Therliiuen, 5eaA*rIief/e, Cernucl, Bwii/arf«r, J. P«I/»l«n, J. Bcdtflvl. LeraiiH, JoA.rt. 

Le tome iv« esl tout preste, 

UËRAT. On T. 1111 A, ou Ver aolitairc, et de aa cure radicale par l’écorce de racine de' 
, grenadier, précédé de la deacriplinn du Tænia cl du Bulrincéphale; avec l’indica- 
tion dca ancient irailcmeiila empioyéa contre ccr vers, par K.-V. &UaAT, D. M. V., 
membre de l’Acadéinir royale de Médecine. l’aia, l83i,iD'S. 3 f. 

UEHAT. Mahoal aat «ADx MiatoALU ou Moni-o’uB , par F. V, MéiAT. Paris, i838, 
in-i 8 . I Tr. aSc. 

MONFALCOK. Paiera oa iiiunGaAraii iiéDiciLi, Contenant l’indication et la claaii- 
fîcalion dea outragea lea meilleura et lea pTua ntilea, la deacriplion de. livret de 
luxe et dea édiliona rarea. et dea tablea pour aervir a l’btatoire de la médecine ; par 
J.-B. MoxrALeoa,inédMia del’ildtel-Uieode Lton, Facia, t 9 i 7 ,«a fort *ol.:in-i 8 , 

liart «rallia* C C C .. •. 




J. B. b*tLi.ùf(E, rue iié ^f%eate 17. 
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MONGELLAZ. Dk la hati-hh Bt do si^cb db i-a PLrtARx dm *i^rBCTio:fs co^tclsitis, 
CDiiiTKtJtiKs , uB^TALi'ü, fellc^ quc Phynléiîc, lYpilepsie, le létanos, l'hydrophobie, 
la ratatepsie, l’apoplexie , l’Iiyporondrie , etc. Pari'i, illaH, în-8. 4 

MOMGELLAZ. IllîfUl\IO/»S lioa I.a THKUKIB PBVSIOt.oniQOE des riil?BBS llfTEBMlTTlIKTEB 

fl dc!< maladicH périodiques. Paria, i8î 6, 1 vol. in 8. 5 f. 5 o c. 

MORGAGNl. ÜKSBniBO.H bt cadsis uorbubuu mb ahatomfw uidacatis, nova edilio cum 
Notis Adelon et Cliaussicr. Paris, iSio-aa. 8 toi. în-8. 4 ^ f* 

MONTAULT. Dbs fikvbbs typhoïdes ét dü typhüs > histoire et decrriplion de res af- 
frelions, nnalogirs el dilTerrnres qui existent entre elles, par J. If. Mobtavlt, D. 

^ M. P., ancien chef de clinique de riiôpiial de la Charité, etc. Ouvrage couronné par 
i*.'iradcntie royale ife méfiteine. i 8>8, in-4. * , . ^ ^*** 

AtOULlN, Noüvbaij TitAiTBMRnT DEiiBÉTBMiions d’obikb cl des rétrécissements de riirê- 
Irepar le cathétérisme reclili«ne; suivi d*un Mémoire siirleadéchiriires delà viilre 
el périnée, produites par [’accouchcment ; pai* Ft.MooLia, D. M ,P. chirurgico 
du collège royal de St-Louis, et des pensionnaires de ta Société philanthropique. 
Paris, iS 34 . in-8, avec 10 pUncdies gravées. 4 f* 

MOGLIN. Ta AiTéoa L’AroPi.kxia,^u Uémorriiagie cérébrale : considérations irauTellqa 
sur les liydrocépliales ; description d’une hydropi-sie cérébrale particulière aux 
vieillards, récemment observée; par Ft. Moulim. Paris, 1819. in S. 3 f. 5 o c. 

IfULLEH. Physivlouib oq syst&mb nKavBcx ,ou recherches ei expriiences sur les di- 
vers» s rlas'CS d’/ipparvns nerveux, les monvemenls, la voix , la pa'oie , les sens et les 
facultés înlelleciiieiles, par J. Mcllkr, professeur d’anatomie et 4 e physiologie é 
l’univeisité de Berlin, traduit de l’aUemand sur la troisième édition, par A. Jf. I*. 
JooiDAïf, membre de l'Académie royale de médecine. Paris. i 54 <>» a iP-8 *vec an 
framl nombre de figures intercalées dans le texte, et 4 planches gra*ées. ^ 16 fr, 

BIAEGELÉ. Des paiRCiPAox vices dr conformatiors et spccîalemonLdu rétrérîs^cment 
oblique ou iAS?in, par F.-Co, Naboblb, prufesseur d*ttccuucb»*ment à l’ünivprsilé 
de Heidelberg ; trad. de l’aileménd, avec des uuten, par A.*C. Daryau, pioL rscur, 
.. cl chiiut'gien adjoint de rbu(«pice de la Maternité. Parw, i 84 oÿ 1 vol, grand in*8, 

. J avec 16 planches. t ^ 

PAILLARD. ItiLATiON chirubgicalb do siécR üB la gitadbllb D’AHVKas; par Alex. 

pAiLLAsa, docteur en. médecine de la Faculté de Paris. 1 855 , io-8. 3 f, 

PARENT DUCHATELET. De la brostitutior dars la vili^ db Paris, considérée 
sous le rapport de l’hygiône publique, de la murale et de radministiation ; ou- 
vrage appuyé de documents stali.-tiques puisés dans les arcliivcs delà préTeclure 
r de police, aveeoartes et tableaux; par A.-J.-B. pAaear DucHAtaLBT, membre du 
Couaeil de aalubrité de la ville de Paris. Deuxième édition revue^ corrigée et aug~ 
mentée ^ ovec an be^tu pnrlmit de Cauteur , graoé. Paris , i 85 y. a vol. in-8. 16 fr. 

• Pour o«mpo»t-r ce l.fre. d«l l'^ul^ur. i'aî eu rr«nur« aux doniuirnu fenfrfuiê» dan» arclntea d« la 
iiire de })olice. || rxiale dan» r*'|i« ad<> iMi>ira<iou une di«i-ion connue »ou» le noai de Bur«aa S«» 
; ti M trou>cnt de» rejitjire» ri dr» papier» d’une hiruir irnponeiiee. Tai piiUS larfemrnt è celle 
^ ptéeiruM , cl {• Bui» dira que c’mI da»» ç« iHtreaM qiM j'ai rwiDpaav aiSi» litre ) j*eo auM rcdctable 
i la bientcilhnre de uk. le» préfri» de poUue Delaveau, Debdlejrme , Maufin, Girod (de rAio). Baudo , 
iVitieD , Giaqual . «le. 

* » Il ni‘a f.«l1u plu»lciir» année» 'pour aclicter dan» le Burwoe d«« mmurt le retvté , heo »culamcni de» 

écriture» qit'oo y licnl al dr» rcgiaire» q«*on y coii»«r*« , luaia «orof# dea do*ac«r» {adtaafaaO, leou» »ur 
^onl«e ce» rciniiir» qui •» iroutrni a la i«te dr» iuai*on» de pcuaiiiutiqn , ei »ur cbaeuue de» Clles pubü* 
que» que l'«diuioi»<ralivo.a pu rouiueUrc i »a •urtvilUncr. • 

PARENT DUCHATELET. Utgikke rtiiiQO. , ou Mémoûe, »ur le» quc»lion» le» plu» 
,i importaiile» de l’iiytiiéae appliquée au» prufea-iou» cl au» travaux , d’utilité 
‘ publique. Pari», 1 836 . a vol. in-8, avec iSplanches. _ i6 fr. 

PARISBT. Méuoiai aua (.»» c»e^a» d» ia p»»t» et »ur le, mqyon» delà détruire . par 
£. PaaiaBT, aecrétaire perpétuel de l’Académie royale de Médecine. Pari» . 1807, 

- 1 , 1 ; ^ ^ ÎT’ ‘‘‘ 

PARISET. F.tooE D« DopoTTian. Pari». 1806, in-8. avec portrarl. i ir. aoc. 

: PABISET. Élq«* *0 aiaan D»»r.Kaaira». Paris, i 838 , iii S, avec portrait. » fr. Soc. 
PATISSIER. M’hait# oas maladiu artisavs el de celles qui résultent des oiverseti 
professions, d’après Ramazzini ; ouvrage d«n* lequel ou indique les prëc|^lioDs 
, que doivent pieodre ,sou.s le rapport de la salubrité publique et parliculiwe, les 
' administrateurs, roanufaclnrieis . fabricants . chefs d’aieliersi artistes, el toutes les 
* personnes qui exercent des profi s-ions insalubres ; par Ph. Patissibi, membre 
de l'Académie royale de Médrcine-, tic. Paris , i8»*,iîi-8. '<■ ^ 7 ’^' 

PATISSIER. Noovillbs aBCHXHCHBs SüR l aCtiow THiaArauriQO* des baux hirBeales 
e» «iir It-ur mode d'appliCalion dan* les maladies chroniques. Paris, 1859, in-8. a fr, 
PATISSIER. RAVpoBTfrH l’bwploi Bits'hadx ■■mlaAi.BS bB vicnv ro«n lb tbaitrhbrt 
>b la codttb, lue à l’Académie- rovalt do Médtclnénu nom d’un© con»mi?si«n, 
parPh. PAii».iaa, Pari», i 84 o. lii^A •• - --SM . j ï.. 5 (. 5 o c. 



préfrcliirr de })olice. 

,M«rre 




i.-B,BÂiLLftn,ruâd4t'£eolé-i/e-JÙét/uia*, i|. 

PERCilEROIV. BiBuoeitApuiB entoholugiqde, comprenant l’indication par oeStp 
alphabétique des matières et dus noms d'auteurs ; i* des Ouvrages edtoniologiquet 
publiés en France et il l'étranger depuis les temps les plus reculés jiisqu'A dm 
jours; a* des Monographies et Mémoires contenus dans les Recueils, Journaux et 
Culleetions académiques Français et étrangers Paris . tSSy, a vol, lii-8. i4 Fr. 

)PI1ARHAC0P£E française, ou Code des médicaments; iiouvelle traduction'du 
Coittx mc'licaméniariut , slve PhnrmacOfœii gatlUu , avec dia notes et additions 
et suivie d'une tabie synoptique des eaut minérales de France; par F.-S. 
RAiiEa.ct par O. Ilenar fils, membre de l'Académie royale de Médecin^ 
Paris, if*a7, i vol, in-8. £ f. 

PllARMACOP^ DE LONDRES, publiée par ordre du gouvernement , <|t latîâ et 
en fmrtfait. Paris , iSSy, iii-i8. . . i (f. 

PUILIPPS. AürvTATioEs DAEs LÀ. coaTiHciTé DES MEHBEEs. par U docleur Uh', Pai- 
, Lires, arec i£ planches, représentant les articulations des membres, i838, in-8, ^ Fr. 
PINEL. PaTEioioali aa L’aoitiia AuiHé, afipliquée à l’analyse de l’bomme Wuial, par 
Scip. Pinil, médecin de l’hospice de Bicélre. Pégis, |S33, ia-S >. & Fr, 

PIORRT. Ot LA eiaenssio* niaurt , et des signet obionuaTl’aide de ce MsMVetii 
mdyep d’exploration', dans les maladies des urgenet Iheraelqoet et abdcvsiniax ; 
par P. -A. PioEEV, professeur de la Faculté de Médecine de Paria, médecin de 
l’hospice de la Pitié. Paris , i8sR, ia-8, avec s planchea. , ' > filî 

* ,• f 

LinalUlU »«|al 4« Franes a aeoMrdé un prix à M. Piorrjr pour Ira a*aniag«a ^ui doiteol r^ullar, pour la 
d*«gBDAik dci uiaiadiaa de poUrina, dc« modiücAlioD» qu'il a apporica» feiliplui dt la pcrcuMÎoD nédiaia. 



PIORRT, Dis ■AiititioRS et de l'inloence de leur diapositian sur l'homme , en santé et 
en maladie, suivi du plan d'un conrl d’faygièoes par P.>A. Pioibt, Paria, i838, 
in-8. 1 L fin C. 

portail OastevATiOMB sea la HAVeia it LCTiaiTlunt mt v’avpaoriaiBi par A. Pos- 
tal , membre de l’inatiiut , président de l’Académie royale de Médecine. Pnris, 
i6*4, a vol, tn-8, . ‘tif. 

PORTAL. OasSBTATIOES SOI LA HITOBE BT LE TEAITEHEBT SB L’éPILBMIi; par A, PnSeAL. 

Paris, i8ty, 1 vol, in-8, M10£ 

PROUT. Te A lié ee laWaVille, doOaIcnl vésioalet dea antres maladies qui serMta- 
chent A un dérangement des fonotioni des orgauM nrinaireé; pés 'WiUiala Paon, 
membre de la Société royale de Londrea ; traduit de l'anglais aven dns noins par 
Ch. MoeaooS , docteur en médecine. Parla, i8a3, lo<8, ^ F. 

'PCfiOL. CEcVaH fia niiaceiai rlATiova, de A, Fusm., D, M., cOBtemot i Basai ta» les 
inRammailOos chmolques des viscères, tm mslsdles iymphatiqnes , Part d’ex- 
citer ou de modérer la fièvre pont la gnérisOn dea maladies cbrooiqncn , dea 
maladies dé la peau , les maladies hérédlialres, le vice seroltilenx, le raebitisme , 
la fièvrn puerpérale, la colique bepatique par cause oalculeose , etc., avec qoe 

V notice sur la vie et les travaux de l’autnnr , et dea additions , par F,-U. Baiaanaa, 

Paris, I8a3.4 Vol, in-8 br. 'îif. 

- XArroaxs av biscsssioei k l’Académin royale de Médecine , SUR LA TAUXS ET LA 
LITHOTiUTIE.saivit de lettrea sur in même sujet (par MM, Dsusas, SosaaaiiiLW, 
Rocboc* . CiviAi», TitVBAO. Paris, i83fi.' in-8. 3 F. éoe. 

RArpoETS BTinsTEDCTiOES de l’Académie royale de Médéélne SUR LE CHOLÉRA- 
MORBVS , Suivis dét conseils aux admlnistratetirs, aui médééins et anx oitoyeoE, 
pné/iés pttrordre du géi/eememsnr. Paris, l83i-3a, a parties ia-8. ‘-it. 

(lArroBT UD coE-EiL DE sAETl D*ANôitTEEie , sov II BiÉladle appelée dans l’Inde 
CHOLXRA SPaSMODIQÜE , publié par ordre des lords composant le conMil 
privé de Sa Majesté Brilannlqite, et loivId'uneLeHre sur IsaMrn^tM-du sénAira; 
"f ar M. Mac Michail, médecin du Roi, membre du Collège des médecios ; 
’ traduit de l’anglais. F^ris , tSSa , in-8. * '* s f. 5o c. 

RIppoitts Et bisetiASinirs de l’Acédéinie royéie de Médeeine SUR US llAOIlfÉTMME 
ANIMAL, recrréillis et publiés avec des notes expKcniifes, par M, P. PotssAC, dorteur 
. MMUtdecine, Patls, «833, ln-8. i 7 fr. fie c. 

, IMSoBI-, 'THéoaix DE LA rHLooosa, Irad, de t'italien par Ciani Piaoani, docteor en 
,, méiiecjne. Fapis, i83g, a vol, in-8. ' ^ ^ La Fr. 

tHASPAlL. Nooveau STSUÈisn n» PBTatqu>oia vésétAL* at ni aOTAUiqm» Fondé sur les 

V méthodes d’ebaervatioM dévaloppéea dani le Nouveau système de chimie orga- 
•vl niqae, par P.-V. ItAarAii,, accompagné de ^ plancbet, contenant prés de looo 
TE ’ Rgnrns d'analyen, desainées d’après, aalurn^ g(«véna avec le plus grand suén. 

• 'Paria, a83y, » forta vol, in-8, nt nüaa de 6o nlaown. , “ 

l*d même ouvrage, avec planchea colotjM», ...i.a’i ..i'i 
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J.-B. BAiLMiu, tut de t‘£cott~dt-Mid*cin*t ly. 
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BASPAIL. Kootiau «Xïiim» oi cmmi o»o*i«iqb», fondé tur de nouteljc» rorthode» 
d’olnerTalion ; précédé d’un Traité complet iur 1 art d olisciver et de manipule 
en aiand et en petit dana le laboratoire et sur le porte-objet duiiucrosco^e; par 
F.-V. ftisriiL. DiUjùime èdaion., euliortmcnt refondue, accompagnée d un 
atlas in-4 de ao planihes de ligure» deasiBée» d’amé» nature, gratee* arec In 
plus grand (oto# I*aris , i8^S | 3 forU vol. iu-8i cl alla* rO'4* * • 

r=K: 

,„,r.u|.u,..rSSjpour rélüd. d.„. I.qusIW f.u.r..r 

l«rr« 



’ü. u«s« *.l* U *"f.ur‘ *“ P^°i. .î Lo 'U?u.«.' 

Ml dililSr en qu.irt r“"P« P”'«'P"“î;""f'™*“' • * ^ * 

irv delà .(ru>l»re e.u.ei.(eie. el neree.i*, de f.mhrj,los>> e-.—le . 

etc LVikIe de I. ..S.Io"« •»<r‘err/.r‘? 



« «e --p- - 

Dittt le groupe de» orctnisée» , le» •rlicles qui ont rrc 
fuU l■■lealîerf de# dc«ou*erio* de l’«iuieur v de la *<ru? 

L. lopo»r«pl.ie d.i «Kre. .on e.IrMlion, «■ d»'"; ".fUnse. . M.u,ce. de l.nl d i 

;,7êrri^V.'i:r.'oa'‘" .«e.i,Ud..C.ri» '... .or... de de„3: .1 

d#grtture»U mohidrcnégligene» impUqu«r»iluoa«i*ieur. 

RATIER TaAiT* iUM»WTAiRB n« tfi-riâaÈ méoicalb ; par F. S. RAtiaa , ^ 

nléLcine de la Faculté de Pari», directeur de l’École préparatoire de 
membre de plusieur» Société, .arantc». Par....8a9, a *« 

RATIER, CoüP D*(«IL 6Vt LIS CLIW1QÜ8S MIÏDICALES dc ^ 

bôoüaux civîîâ de Paris; par Fe S. Ratier. Pans, iR.>0.in-8. ^ 

par la Sociili dt médecine de Bruxelitt. Paris, i836, lfi-8. > »■ 

RATIER. PoauoiAia» rasTiguE des aorixiox cinm d» rAan.ou r^' 

üon. mèdicaraenleu.*. employée, par 

iLmeoU, arec de. note» .ur le. do.es, e mode ‘‘'‘“"“••‘tCtk ^ rT genre 

Darliculièrea , et de. coniidération. generales sur chaque hôpital , «ur le gen 
r.ffecüon. auxquellc il e.t .pccialemenl destiné , et sur la doctrine des prati- 
Lnrquîlé ligent. QnalruL édifxn. revue .co^igée et augmentée d un appen- 

dkô Lmprenant le. noureauE médicaments. Par«, i8o. . in- H. . Sfr. 

HATER Taillé Bis uALABias bis Bima, et de» alléraliBB» de la .écrélio.i . 

iéeJen eUevthêmes e» dans leur. rapporU arec le. maladies , 

T^h., de la prostate , de luréthre, elr.; par P. R««. , niéd^m de IbôpjUl de ^la 
Charité, médecin consultaBl du lU», ete. haris, i8V‘84*i 5 forts v^. in . ♦ 

Le bel atlas nour cet oorrare, représentant tAtalomie palhohpiqne des rems, de 
la vessie de la'TrosIate des dreté'e., dé l'ortlré. Mc., a été pnb ié en l a l.rra.sons 
contenant chacune 5 planche. 

d’apré. nature, -arec un tente deSCrtpUf. Ce bel ouvrage rompo.e de 6o ptamlUT 
grand in-rdïîo e$t € 0 inpt 6 le Prix 

Duilêion 4é tAtla$ de c$ Ul ouvrage. 

X, — Nophnu JÎtttpIs . Wpfcfiio 

^IfrlKt p#r p-viSéc» awfXM*. — PW i # • 4 5 * 



— N»pkritc «IbumioruM (anUdw. d. BrisW,'. — 
pf, 6, 7. 8. 9» i*>. 

$. — pvrliie (it.flMtumaiion du baioinot et de» eali- 

«►W — lA 11. -, , 

B — Pitio NIpbi ilr, Piri N.plinle, Pinulc, gip»lcA 
— l'L l«, 17. '*• >»• *o- . 

5. — tlJdrdn*jibroM, *}«l» .HanrMi —PI. i, as, 

ti — IjMMMrtox. Esulo.scipbslooj.dquo., Vol». 
— W. .8, «7. *“ 



0.— Auimio, EypiriiBlo, Aiiwpbi», Hypom^hi. d>. 
Kiaorldrlo M*io. — PI- Si, **• ”• 

8. — tlloerlropbi. . Viow do conforiuolion do. lom» 
«d«uroliro..-Pt. S.. 47. »S. •5-4"7 
i., foEotrUlio. MrhaoM du fofc» — PC 4., 
(S. 44, 4> . . , 

le. — Can«tr dOf lein». Malsdio» de, ,nOf» ceii»H..— 
PI. 4».,<7. 4. *9 , . .. .. 

n. — Rotodle. dn Ito» ilinumtoiro, doo rnu. .t do 
Imn ouuduilo rioriltur. — »*. »»> ♦♦< 

I»! — ll!ud*MdMetpMilo. .urrinol»»- '— Jt 
I., «f. «e. 



•e— gvi. ao, *7i >•« *9* *'*'* 

RAYER. Da i. Moav» *i an Fabcw chi» i’homiu . pvp. R*M»s médecin de l’^ô- 
pital d« la CbBihé. Patk, iSS?, in- 4 , figniea coloriée». 9 • 



J.-B. Biiii'kli, rut rfe t Krah-^-Mé t /teine, ij. 



iS 



RAYKR, T»»iTit TntasiQuii rr pbatiqci des ni(la(f!e> dp la p^auj par P. Rirtt, nië« 
dccin d^ Pli(>|>ilal de laOliarilé ; deuxième edi! ion enliêrt ment rrfonitiie. l'aris..i 83 S, 

5 fort» toi. 111-8, aeeorapagné» d'un bel atlas de s6 planches grand in- 4 , grarées cl 
' roluiîèca avec le plus grand soin, représentant, en 4o<i ligures, les diff rentes ma- 
ladies de la pesa et leurs Tariétès. Pria du texte seul. 5 vol. in-8. a 3 fr. 

— Prix de l’atlas seul, avec eiplication raisonnée, grand in -4 cartonné. 70 fr. 

— Prix de l'ouvrage complet, 3 vjl. in-8 et all.is In- 4 , cartonné. 88 fr. 

(.Vlli’ acroiiilr «diiiuii du Tratld it$ moiaAitt d« la peau a de telles amètioriitirkns et a reçu des sddhinnssf 
nüiiiliieuae» et si iuipurtunles, que c'est en réalité un iioinel niiYriifre l.e passage stitTanl extrdilde l'nuTraee i-»l 
-propre a donuer une idée de resp>^il daitn lequel il » clé composé : ■ L'obiertvlion de chaque jour rend de plus 
r-n plu» fr.ipnaiile celle «êtilè, que IVlude des malfedies de la peau ne peul être séparée de la palhoinpir gruéraln 
el rit* celle des aulrr» arTeMioM» morbidta arec lesquelles elles nni des rappoits tiombretis et varli's. Bu effel la 
cotiiu'asitiicr de ce» in.t|adies ciubras.«e relie des îiifrclions péuéiales, des vires liéredilaires, des rffelB du ré* 
RÎtiiea eic.: elle comprend relie dei cviladir» f^iii les ont précédée, des lésions intrrnrs qui les acrniiipapnent , 
rappi'cciiilion des nirdilicahoits ursaiiiqurs qui surrédeul à rerlaiues éruption*^ la préitsio’n des maladies qui 
peiivenl survenir après Ii-ur dis|ioriliuii , etc.; rn-iis pour que ces vtie« péitrtales aequiéreni tme ttlüilé pratique, 
puiir quVIles puis»ri)l élrr a|ipliquérs aire fruit au lri*ilement des affr-clions cutanées, l'élrndue de rr* rapjtoris 
■ I lie rcr infliieiiri*» r«i fi jppitiilK dati» quelques cas, roqlraeiée ou tout à^fail nulle dans qtielques autres, doil éira 
éliidîéi et iippréciée .lutiiul que possible dans les rspèces li méiue d.iu» le» indiiidu.ililés nini bide», avec mules 
leurs cttusidéraliohs el tous leur» éléments. • « 

Enliii. pour que rien ne uiaitq*i&i à ritiiliié et au sueeès de cet oiivrB|re . l’aiiteur a réuni , dans un Atlm$ ara* 
fiy'/r cniiereuieiil neuf, U péiieralilé des maladies de la peju ; M (es a groupée» dans nn ordrr svkii-malique pour 
en f.iciliter le di.ig»os‘ic: ei leurs diverses forme» j uni été repi éveillées avec une fidéiité . nue exaclilude cl uur 
perfet-iiiiii qu’ntMi'.ifjil pas encore alleinlei. ^ 

RËGSI.AULT. Uo Disciié de coHriiKiici bex Mloeciits dans les que.<tions jodiciaircs 
relative^ aux aliénations mentales, et des théories phvs^ogiques sur la Uunuuia- 
nie; suivi de Nouvelles Réflexions sur le suicide, fa liberté morale, etc.: par 
Elias RécaAüi.T, membre de la Société médicale d’émulation, avocar à la Cour 
rovale, Paris, i 83 o, in-8. 6 fr. 

RÉGNIER. Da la rasTOLi HALicax, ou Nouvel expoaé des phénomènes obaervés pco- 
' daot son cours,3uivi du traitement antiphlogistiqtte le plus approprié à sa véritable 
nature, et de quelques observations sur les eflets du snspensoir; par J. -B. 
RKr.aiKB, médecin de l’Iiospice de Coulummiers. Paiis, 1819. in-8. 4 fl, 

RIRES. Méuoiais st oa.saavATioas D’AnATOwia, dk rar.siuLOOia , ue FAToi-ecix et '»’ é 
CHiEDEciE, par Fe. Urnes, iiiéileein ei iberdr l’hà el royal îles Invalides, membru 
{If de rAradémie royclc de niédeciiie. l’aris < i8i 1, a vol. in-8 avec 9 planches, i.? fri 
RIGHOND. Da LA Eoa-iiisTEECi DD viaos véNiaiEE, prouvée par le raisonnement, 
l’obsurvatioD et l’expérience, avec un Traité théorique et pratique des maux *é- 
uériens; par L.-J.-R. Richoeb, D. M. Paris, 18x9. 3 toi. in-8. i8fr! 

RICIIOniD. Dk l'iEFLCEECi Dt l’estomac sur la production de l’apsplexie ; in-8. 3 Tr. 
RICORD. TeaitA raATiQvi dis maladies vinéaiEEEKS, ou recherches rriliciiies et rx- 
(lériinenlales sur l’inociilalion-appliqiiée » l’étude de res maladies, suivies d'nn résumé 
lliéraneuliqiie et d'un fonnnliiire S|iérial,par Ph. Ricoed, chirurgien de t’hépital des 
vénériens de Paris. Paris, i 838 , in-8. 9 fr. 

RISVENO D’AHADOR. MéMuiax sde le calcdl des PEOBiEitirés ArruQué a la 
M énr.ciEB, lu 11 l'Académie royale de Médecine, par Reieaâo u* AHAana , prufeaseiiT 
de pathologie et de thérapentique gëoéralea à la Pacnilé de Montpellier. Paris, 
1837. in-8. ■». s fr. 5 o c, 

ROBERT, RicnBECaiB BT eoMsiaéiATioai omrsaaBt sdb lb maoeAtiemb aeihal; par 
ItoEKST, médecin nn chef des hopitans de tiangres, Paris, i.Sa 4 ,in- 8 . 8fr. 
BOOËRT. TaAiré méOBiQui et rxAiiQCB 00 bhdhatishe, de la gudttk et des maladies 
des nerfs, par A. Roekbt, docteur en médecine Paris. i8io, in-8. 5 Tr. -’ïo c. 

HOIUAEAU DESVOIDY. UaCBEacBEB ses l’oicaeisatio» vEKTaEE.ALK des Crustac és, 
der Arachnides et des loacctes; par J. -B. Roeideao Desvoidï, D. M. Paris, i8a8, 
ic S.fig. 6fr. Soc. 

ROCHE ET SANSON. NouTBAOxéLéHEirtséBPATiioLOSiBMéDico-eaiiDEcicALX.on Traité 
tliénriqpc el pratique de Médecine et de Chirurgie; par U C'a. Rochb. memlire 
de 1 Academie royale de Médecine, J.-L. Saesok, ehiriircien de l’Hôtel-Dieii de 
Paris, professeur dé clinique chirurgicale A la Kaculié de Médecine de Paria. 
TroUiiine ttUlio», conaidéiLbleMieDt augmentée. Paria, i$ 33 , 5 vol. in-8, de 600 
pages chacun. 

— Il reste encore un petit nombre d'eaeroplaires dei toeaea 3 et 4 de la première 

A' «diiion. Prix de ihaqne. Paria, 1857-1818, In-8. . ^ 

HOCHE. De la aoevaLLB DOCTiint. MéDicALi, coni<idérée aona le rapport des théories^ 
et île la mortalité ; par L. Ch. Kocea. Paris , 1817 , in-8. ' ^”** ,4 

ROCHE. Méuoias sua La caoLéaA-Moaaos érinÉMKjua observé à Péris ; 'par L.-Gh. . 

Kocua. Paris, i 83 ». I0-8. > fé- > 

ROESCH; D« l’a*ds Dïsaoisaoin sTiaiTDEDsxs, considéré sous le point de vue de la poliefe 
nieilir-ale et de la médecîhé légale, par le docUnr Cm*bles Rmsen. Paris. 1&39, 





i.‘B. BailuIhii , >u# eh t i;. 9^9 

HOSE. TiAiTâ pRATiQCE o'amal¥»i cimmiqvs duivî de tjiblcs, AervtnUdaoR lelaDalv^eitt 
k cai< uler la quanlité d^uoe iiibsiaucc d’après celle qui a etè trouvée d’tiiie au'rif 
substance : par Henri Uomc f professieur de cbioiic à l’Université de Berlin . traduit 
de l’aUemand «ur U dernièie édition ^ par A.-i.*L* JoeaoAw , D. M. P* Paris, 

2 forts vol. in 8« fig. I •> iC ir. 

Noua n'«fiona rni ore ni France un traiii dra réactif» qui pût »cr«ir dr V4id« macam am chujiûtea rx{f«-rî- 
fDTlilainir», ni prfai-i>i.inl d^uiic uibiii^te DiéllKHiii|ue lotitr» Ir» iraolioii» d'un corp» d«>ti|ir. 1 j Iradurliou i!« 
rrfr«iiml Tfatlê cfcim/far II. Ro»r, vinildv rrpotMirP à cr braoiii La prrorrr vulunir r»t 

o« 9 *arrr à fua/itAliva qui c»l ir rériiabla iiuAr d«« toactiun» dra carp». La dcutiàiae. a l'utiairi* futintf- 

(aliva que nou* iiuuinirron» propreturm diK-, Uac» Ir preiuirr on a'urcupti de frcunnaîue (.« prc»rtire d. « 

csrp», et tlan» te ÿri uiid de ron>i>iler Inii» pro|inrliona. L’uuvriJ^v r»Mrrniiné par dra l••blerfnx dr iiuiiibri-n |mo> 
prr« à f«irr délrrtninrr la pn.pnriioii d'uiia aiibaiaiice p-*r celle d'uiie autre irourée dsiii» uiir coiiil-in.ii»^iti (.« 
nam de il Ro»e garaiilit »uHi»aniaieitt l'es^etiiude det'caeciiiion da cet outraitc» C'ral un lirra de laborjiuirv, 

HOIISSEAIJ iT LEMONNIER. FiomiiiiaoE!* au Jaidiii di> Pliiitis, cumpreiiaiil I» 
de^CMptiun : i* aJc la ménagerie, arec dei notices sur les mœurs dns animaux 
qu'elle lenlerme ; s* du caliiuct d'anatomie' comparée; 3 * des galeries dexooingie, 
de botanique, de minéralogie et de gioloeie; 4 » de l'école de botanique; 5 “ des 
serres et du [ardin de naibralisalion et des semis; f<* catalogue de la bibliothè- 
que, etc.;par M M. bxtcia Ruessaau. aide-naturaliste au ^uséuni d’histoire iialiirelle, 
et Csasa LeMuaaixa, proresseur d’histoire naturelle au collège Itollin, necc iinptnu 
tt quatre vue$ du Jardin, l’aria. i 837 , un volume iu-iS de Aao pages, 3 ft. 

c«rf« éfHgrapké ; a l.c lluréum rbÎMoire oaliKcIle de Patm m 1 1 * plnx VMie élabli»tcment qui ail lanin!» 
SIA eo(u»cré à U «cicoce de la nature. ■ (G. Ctnier.^ 

BOU\. liisTuiae UEOicaia de l’Armée française en Morée, pendant la campagne de 
■ 8a8 ; par G. Roux , niéderin en chef de i’expédiliun , ale, Paris , 18191, i».8, 4 IV. 
SABATIER, RicHisCBfcs bistusiqoss sua u Faculté de uésscise sa PAais, depuis 
^ son origine jusqu’à nos jours, par J.-C. Sasatiss , 0 - M. P. , membre de jilusieurs 
Sociétés savantes, Paris, i 83 ;, in-8. 1 3 fi , 

SAIATE-MARIE. LsetuaEs ksi.ativxs a la roLies ■édicali , faites au conseil desalu- 
b/ilé de Lyon ; par Kt. Stiai a-MASia , D M,, membre du conseil de salubrité et 
de la coiumissiuo de statistique, précédées du Prt€i$ ilémttUeünt ou liilroductiou 
à la police medicale. Pans, 1819, io-8. ~ S fr. 

SAlHTB'llARIB. Os L'auiTas et de son usage comme aliment et comme remède I yon, 
i 8»7. ln-8. 1 fr. c. 

SAiai'B MARIE. Nodvsav roanOLAiaa médical et Pharmaceutique. Pari., rSio , 
i»Ji. 5 i'i . 

SAINTE- MARIE. DisaKSTAiioa sur les Médecins poètes, Paris, i 8 a 5 , iii-8. 1 I . 
SAINT-MARTIN. MuaunnArHis sus t« a ace; ouvrage couronné parleCercIr nu-dû al 
dr Paris; par A.-F. G. ne SAiaT-MAaxis , ducteuren Médecine du la Facoltndc 
Paris . eltr. Paris , iBad-, in-8, P fr. 

SANSON. DesaÉuuKBiiAciEs TaAouATiseas;parL. J. SAssoH.proressear de clinique clii- 
riiigicale à la Faculté de .Néderine de Paris, chirurgien da l'ilépilal d<; la 
Pillé, ale. Pari], i 83 fi. iu-8, Gpurcs coloriées. C fr. 

SANSON. Da la béuhios iHutatAra des plaies, de sea avantages et de ses inronvé- 
nirnts; par G.-J. Samsoe. Pari.t, i 634 , in-8. ô fr. 

SARI.AND 1 ÈRB. Tbaité du svsTiUH BsavEuz. dans l’étal actuel de la science,- par lu 
durleiir J. B. SASL.EDiiiBE , membre de plusieurs socirtéa savantes. Pa ris uSjo. 
I furi vul. ;n-8, avec 6 plaucbes. ^ 9 fr. 

SARLANDIÊPsE. Mkhoise sua L’tLsuTao-puaeTeaa, considéré comme nouveau mu\cii 
de traiti r elTicacrmcnt la goutte, les rhumalisraea et 1rs affections nerveuses, et 
suc l’emploi du moxa japonais eu Franco ; suivi d'un Traité de l’acupnoclurK et 
du moxa, principaux moyens curatifs cbex les peuples de la Chine, de la Corée 
et du J.apon , ornés dé Cguies japonaises ; par SASLANDiiaa , iu-8. i. i l'r. 5 ,> c. 
SAUCEROTTB. De L’Iari.cKacs de l’ASATuivit rATaoLuaigua sur Ica progrès de la mé- 
decine depuis Morgagni jusqu’é nos jours, iUmoirt couronné par l'Aeadtuuie royale 
de Mfdecine. Paris. i8i;. in 4 - 3 fr, .lu c. 

SCOliTF.TrEN. La hIthods oVALiïak , ou Nouvelle méthode pour am|uilri les arli- 
riilations; p.ir II. .ScniTETika . D M. P., cliiriirgieo majoré l’iiépilal militaire 
<ie Met» , avec 11 pbiix lii-s btl'.ograpbiée?. Paris, 1 .Siy. grand in- 4 - C fr. 

SCODTETTEN. Mémoi«e lcb la ccas baoicaix dsi pieds boes, |>ar fl. ScocTErvEE, 
prolV.Ssrur 'le inrib-cim- opératoire Puns, i8iS, in-S, avec six plani-bes. 5 fr. 
SÉDlt.LOT. Mémoise »cb les skvacciMTiües ; par M -J. Séüillüt, memliir iIcl’Aca- 
dnii r ruv'ib- de mé Ircine. Paris, iSjo. lii-qavceé (d. 5 fr. âoe. 

SEGAL.AS Ess.w sca la csaville it l.a pie. as, considérées soub le rapport de léiiis 
Oduses, de leurs I ir-ls et de leiiis divers modes de trnitemeiil , par P. S. Secalae, 
lueiubre de l‘.\eadémie royale de Médcr.ne. Deuxième édition , pugmfnlée, Paris , 
iS 38 , iu-8. et atlas de huit planebes gravées et coloriées. , i5 fv. 
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SmtitM , f Btok- ée-Ui é » t m*\ vj. 

SI8WA0. T>in< ■mk ti OTiverinis >d ecsoa , é« «on letion et de lei maledka, par 
M. Sbnic; lecondfî éditton ; angmeDlée par A. Pobtai. Paria, > 767 , a roi. in-4, 
nv 4 ^r a5 planches. ao IV. 

SKHRBS. UaCHaaceaa e'Aejrrowtà Iranseeedanle et palhniegiqee ; théorie des fur- 
matioos et des dè'brmalioos organiques, appliquée é l'anatomie de la dtiplieilc 
iiinnstrufiise; par B. Sasags, membre de l’Institul de France, niédecin de I*h 6 pitat 
di- la Pillé. Paris, i83a. io'4, accompagné d'un atlas de 10 planches ioTol. 11 iV. 
SKIUIES. AKAroHia comparée du cerrcan dans les quatre classes des animaux aer- 
tébrés , appliquée k la physiologie et à la pathologie du srstéine nerreoi, ouvrait 
cournnni par l’iiutitut. Paris. 1827 . a forts vuluiucs iu-o et alias io'4' ai fs- 
SIMON. liBfuasoa Héaaeiaa ■OMeauraniaoB, par le docteur Léon Siiiua. Paris, ill35. 

I fort »oi. in. 8 . ‘ *■ ‘ 8 fr. 

01 "jiifTspe «I disliS «rdtirepl Irrem , ftiM eoiuprrnnrm 1 1* Ÿmt (cSoIratf de ta doelrine hofnaespalliique, 
2e lie rhfiiûvtiaslbie dapa aea rapports a«as l'Iiisaoàoa ds Is ■édeaias. S* fW 1a piSstMds Iwnssipaiaîqiio ; 
4 * l.oi deepêrilirilA j 6* l),iiaialtaaaia riul |6* laaâwlisn dr l’tspériuar«|sliiMi| 3* llo la PalJ|al«>aûi bpiuirapallii. 
que; S-* niagitetiîc el Frogmiel'.c hoqauupalliiquea ; fta oj 10* Tkéoriea dea tnaladaèi ebrouiquea; 11* el 12i Mo.iena 
de eonaaîlre lea aerlua ctirjlîrea dea nif dlcamenl, ; 13* ‘tliSeapeiilique genfiale boiliceupaHiiqiie ; 14* Képé 
lilioade* dfiica bdifnaopalhiquaa l 'Jb* Uodea de peSparslida* al dSdmiiMalraliaa dea naSdleauKala boUKeo* 

paililqueM lli* lljsilns koauHipaliiiqvai t3* gb)aàa<<>(is iMiasuepalbiqu*' e. > i 

SIMON. Msuoiaa sca us uscsaias acaoruaBusss. Paris, 1817 , in- 8 . a fr, So c. 

SPRENGEIa. UisToiai oa sa uiaaciaa depuia aoa origine (usqu’au dix-Deurièraa aiè> 
de, arec rhisloire des principales opérations rhirurgieales et ntie table générale 
des matières ; traduit de l'allemand de Ruât SraancEL, par A. ]. L. Joeausii, 
D. M. Paria, i 8 i 5 -i 820 , p rui. io-lt, hr. 45 ff- 

Les tomes 8 at 9 séparément , a aol. in- 8 . 12 fV. 

SWAN. La Maraou>caa, ou DéroiiplIoB anatomique deaflerfs dn corps hattièln,par 
le Docteur J. S'm kir, ouvrage couronné par te a^ge rujnl des chirurglent de {.ondnt, 
traduit de l'anglais, aveo dea additions, par K. CuAsasmaac, D. M., prosectépr ira 
Faculté de Médecttic de Pans, aecompaghé de aS hèlles planches , grarées i {ion- 
dics arec le plus grand soin Paris, io-4< grand pipierTélin, cartonné, 44 f- 

Ch uuf a acqui» un grand iniéréi par Ier notul>reu»«a «t iinporistnt^a addliîonf qu'y a faiiPf II, 
lé-aquetlea» }•inlc• è dcti^lanciMad’im Kiwati— parfaite, es fooi ut. titfe itidiépeiifelale poort’^de ai îm^rea* 
aaiiM du ay»léoie nerveuB. ( 

TËALLIER. Ds cMiosft ai x>< uâTaioa, da ses causes , da ton diagnostic at duàtfn 
Iraileincnt, ouvrage gui a remporté te prix à ta Société de Uèdecine de Lyttkfvet 
M. TtAUdOa, D. M; P.intembre sla la Société de MctieciBade Puis. Paris, iViS, 
in- 8 . .4,- ' !•. Sft. 

TE.STE. éASoik raATiQoa lia nAanéiuME awiusb. Expositioo' méthodique nrocé- 
dés employés pour produire les phénomènes magnétiques et leur <>' .'irr^ion è 
l'i'tiidv et au traitemenl dea mabdits , par Je-A. Tas» , doette- r-"J<rdeoiDe' de 
, l.q Fteullé de Médecine de Paris. Paris i 84 o, I roi. grand in-i 8 . 4 fr* 

THEVËNOT. TaAiTi DSS haladibs des Ecierteas babs tas fats ctAona, apéeiale- 
iiieot au .'lùbiq^U QO Essai médica-bygiâniqne sur le sol. In climat et les malaélès 
de celle partie de l’Afrique; par é.«P,-p'. TnarMOT, ednsargieo de 1rs classa de 
I» masioe . oAaigé en obûl''do aerrice des hôpitaux au Sénégal , paèfla panoédre 
du miiiietre ta marmat Paria, i 84 o , in*8. 6 fr. 

THIERRY. Dss oirsasss ustbodks uré.aAioiaEs roua cA (aaa aADieALU oas bbbbisi; 
par Aies. XuiaaaT, docteur en médecine de la Faculté de Paris, ancien éidu 
'.•'anatomie, uU>. Paria , i 84 i , io>8, ligures. 1 IV. 5 o r. 

THOMSON. TaAiTé ■SBiao-eutaeaDieAL sa L’ixn.AuuATina; par J. TaoMsnn , profe^- 
si tir de chirurgie è l'Univeréité d'Edimbourg; traduit de l’anglais sur la démiéie 
éHitiou et augmenté d'un grand nombre de noies, par A.-J.-L. JovBDAn et F.-G. 
l'oissaie. Paris, 1827. 1 fort Tul. in-8. '' ' gfi. 

TlfiDEUANN. TaAiré complet ds rarsioLocis, par F, TiiDEUAax, professeur d'an.n- 
l.a.iic et de pliysiologi'ï i l’Dnirerailé de UeiJclbcrg; traduit de l’allemand p.nr 
A.-J.-L. loDsD.a , 1 ). M. P. Paris, làôl, a roi, iu-8. 1 1 fi . 

TICDEMANN et GMELIS. R ECHEBcnss E\péBMiEsTALS<, pliysiiilogiqucs et cbimîqni s 
fur la digestion considérée dans le. rij^-.trc clas-c. d’puini.r!ix veilébios; par F- 
Tiédemass cI t. Gmkli.s. priifersears à rDniTcr.silé de llridelberg; traduites de 
l’alleinand . par .\.-J.-L. 3 ocbdat. l'sris , j8ï7 , ï v,il. iu-8 , avec grand nçjiibrc 
delableaux. .» 

nSSOT. Us LA SASTÉ DES cis.s DE I ETTE ES ; p 3 r Ti.ssot . STCc UHC Doticc Eiir la vie 
de raulçur, el dés uolés, par l'.-C. HnissEAii, Paris, hSjG. in-iS. a fr. 5o c. 

TORTl ^F.) TiissArsuiiCE spkcialis ai> FEiinss er aiooiCAS PKasiciosAs ; nova editio , 
edentibus et euranlibus Ç-C.-F. 'fuuesits et U. Baixiis. D. M. Lcodii et Parisiis. 
iSas, a vol. ia 8 , Cg. ' iCfr, 




J.-B. Biittiàii, ru« à* tÉeole-tU-Miiltein», 17. 



TREBCCHET. JoiiirtcDinci de U Uidecine , de !a Chirurgie et de la Pharmacié eA 
France, comprenaul la lEédecine légale, la police medicale, la reiponsabilMé des 
médecins, chirutgiens, pharmaciens, etc., l’eiposé et la discussion des loj$, 
uidunnances, reglements et instructions concernant l'art de guérir, appufec ih-ti 
jugements des rouis et tribunaux: par A. XasscensT, avocat, cheidu buicaude.la 
" pMice médicale é b Préfecture de police. Paris, 1834, l fort vol. in-ff. ‘ 9 li< 
TR£L.\T. Hicasacass BisToaiqois sua la roLix; par U. Tsslat, docteur en m rdc - 
clôt;, ancien interne de la maison de Charenton. Paris, «8 '9, in-8. 3 fr, 

TBOliSSF.AU BT BELLOG. TsaitA rsATiQCE ai la rnTiisix LAsvacii, de la laijngric 
cliruniquc et des maladies de la voix , par A. Tboosscau , professeur à la Faculté 
de Médecine de Paris, médecin de l'hôpital St-Antoine, et H. Bxlloc.I), M. 

OUI mge couronné par l’jieadèmie royale ife U Mteino. Paris, 1837, un volume in -S*, 
accompagne de 9 planches grtfvées. 7 fc* 

— Le même, pgures coloriées , _ ’ uff, 

TUnCK., La ■taxcii ois oocLBoas, goutte, rhumatisme, tic douleiircux. sçialiqiirV 
suivi de recherches sur la nature et le tiaitcment des ulfcctioiis de poitrine; par le doc, 
leur A. Teaex. Palis, i 84 t,iu-ia. a fl. Soc. 

V.ALLEIX. CxiaïQCE dbs ualadiis dus e.vfabts aooïaAu-aés, parF.-L.Viixi|x,incdrcin 
du bureau central des hôpitaux civils de Paris, ancien interne de l'bopUal des Enfants 
avés. Paris, > 838 , I vol. in.8 avec a planefaes gravées cl coloriées représentant 
•phaléroalome touo-pirlcrânien et son mode de formation. 8 fr. 3 o C. 

V.ALLEIX. TaAiTÉ dis niriALciis, ou Affections douloureuses des nerfs ; par L.-Fj 
Vali.sis. Paris, 1841. ln-8. - 

VELPEAUT Mon’iAUS iii.iluiKTs DE MlnicisE orésATOiEE. accompagnés d'un Atlas 
' de XX planches in-4. gravées, représentant les prinrî()8ttx procédés opératWlrcs et un 
grand nombre d'instruments de chirurgie, par A. A. 3 'dLPitu, chirurgien de l'hù- 
pi>sl delà Charité, professeur de atmiauc ehirm^irale i Ig Faculté der médecine de 
Paris. Douxiime énilion, ontUremoal rtfonditt, ataugmeutéed'un (reitéde petite chi- 
rurgie, avec 191 planches iulerealéei dans le Uite. Paris, iBôp, 4 forts vol. in-8 de 
rhacnn 800 pages et atlas in-4. 4* fr. 

— Avec les planches de l’atlas coloriées. 60 fr. 

h»t «< tf* «AariÿtaiBiilJ «wtâ ftl* .4<uxiiau tiiifien <n font un li^ra ; 

eu depuié U publicHtiuii de l» preuiicfc édition, placé à 1» t£le de la conique ctiirur};ic«ite de ni'qinDl de 
!a CbarUé, M. A'elpca ii » p'i eiêculer. dieeuier et reciili«r mi i^rand nf»mbre de prœAdé» opèraioércs , «*i V. m 
M rtoMi MD8 90 * «.MquU um plui sruBd* îKipoititvee. Cei ourriffa daii donitt-tir 

«Mtiidéré lapt i In cuuioae le eompandium du chirurgitn prafi«<>ii et à cauec de l’ivimeQ»* érudition tit'|iifiA<-e 

par ri "'«mme i^oc eéiiuble ênejelopddU chirurgical*. 

VEtl'âl^^ATjKcii, PSATiqoi DIS «ALADiis OBSYiiJi, d’iprès les leçons dcM. \'elp(iiiii, 
profisseur'Jtc'miiiique chirurgicale à l’hôpital de la Charité; par M. Jeasseimp. 
Paris, t 84 o, I fort vol. grand io-18 de 700 pages. “ ' < 6 0 ,, 

Ccl ouvrage e«i diviéc en qii.'tire panleo prlneipetee : i* maladie d«* penptèrea» s* mahiHie* du globe de ru il^ 



g* ipaliidira dc8 vole» lacrTiualea, é** opIiiksiUuies conaidérée» roue Icpuiol de vue de leur tpi-ciQcJlé. l).ma lui -w- 

R Podit'C Af IroHtrnI 1* dra reiuarquea pratiquei »ar U uianière d'appliquer lea dilTèrenia iiiojenapropi-rs h jtwéilr 
ta ophihalmÎM, a* le» formule» ibérapruiiqtiM mieee en «Mige pur U. Vripeau dane U irettenaetM de» nmlatli< « 
^ jtiK. <i'e»lscutl;iuritt deiie cet ouvrage, d'uue iioMriAuce toute pouiqur, que »vDt espuace» etco tou* Icvy* 
oéveliApiieiU'fi^s le» îdècéde Velpeau sur ropbihjicnie. 

VELPEAU. TaAiri cuuplst 01 l’aet ois accuvgheuiists, ou Tokulogie fhéoii.mr et 
pratiqiii', avec un abrégé des maladies qui compliquent la grossesse, le tr ivall et 
les couches, et de celles qui affectent les enfants nourcan-nés ;'par A.:A.3'in.pi!Aé. 
Deuxième édition, angmcnlée et accompagnée de iS planchee gravées avée l( plus gmnil 
soin . i 835 , X forts vol. in-8. 16 fr. 



' VELPEAU. Ds L’firsBATion du xairAn dans les plaies de la tète ; par A.-A. V 1 i.re lû. 
paris, 1854, in-8. 4 fr. .3o c. 

VELPEAU. Euiavoiocii />u Ovniocia nouAiai, contenant l'histoire descriptive <t 
Icnnr.graphiqoe de l’ccuf humain ; par A.-A. ViLEiio, accompagné de iS plauctres 
dessinéui il’apFfis nature et lilhogtapbièas avac le plus grand aoiu, par A. Ciiaxjv-. 
Paris, 1 ''3.Ï , 1 vol. in-fol. s * •, ai fr. 

VELPEAU. Ûiseonvuuioas tnaz BEs fimuis, pendant là gros.scase, pondant- IcXca- 
vail et après l’accouchement; par A.-A. VauriAD. Paris, i8.>4 , in-H, S fr. ,1o c. 
VEl.PEAU. I'ktit TBAiTé des siai.adies ru sfiiT, par .A. -A. Velveau. Paris, i838,'- âh-8. . 

i fr. 

VIDAL. TuAilii de PATUULUGiE KXitnsE çr bb méobcisb oréiAroiai, pai^. Vibal 
(iIa> Cassis), chmirgiuiiidtt I'Iiù;aiIhI di- i"m'cmf,,|iru[es|oor. agrégé à Ig ^cullé Je 
Médecine de Paris, etc. Pans, iS59-iS4i,5 vq|. iii-8. 

Les lomes 1, II, III et IV sont en vente ; prix de chaque : 6 fr. 5o c. 
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VIDAL Essai sdi on tkitühhnt uitînuDiQOt ou qi'kiquks maladiii de la yATiiCE, 
injei'lious Vaginales cl iulra-iagiiiales ; [nir A. Vidal (ilc Cassis). Faiis, iSjo. In-K, 

J I fr. 5(1 r. 

VIDAL. Dis iHoicATions ht des co.sTiii-inDicATians sn mAdec ni orfiAToii'i. Pans, 

i 84 i. lii 4 ' I fc. 

VIREV. PniLOsnrniE Dt l’aisToiiE nATCiELis , ou Phénomèo?! de l’organisa lion des 
animaiis et des végétaux; par J.-J. Viiiv, D. M. P,, mtiiibre de l’Àcadéinie 
roi ale de Médceinc , de. Paiis, i 835 , in 8. y fr. 

VOISIX. De i’huuui aiiual par F. Voisin, médecin de l'hospice de Bicètre, el spè- 
cialciiii'iit attaché au service médical des eiifauts épilepliqiies , aliènes et idiut'I. 

Paris, 18.19, iii-S, avec figures. 7 fr. 5 o c. 

VOISIN. Des cau-ss huiialk, 11 physiques des maladies mentales , et de quelques au* 
très alTections nerveuses , telles que l’itysléiie, la iijruiphomanic et le salyriasis ; 
par F. V01.S1N. Paris, i8j6,in 8. ' 7 fr. 

XIUMERMANN. La solitudk coiLiidérèe par rappo'rt aux causes qni en font naitre 
le goût, de scs inconvénients et de ses avantages [Auir les passions, l'imagination, 
l'esprit et le eneur; par J.-C. ZiuuravANN, nouvelle tiaduction de l'allemand, 
par A.-J.-L Joordan, nouvelle idiùon augmentée h‘ une naît,* sur l’auteur, Paris, 

, i 84 o 1 ■ foi t Toi* 7 fv* 

Perwonne (i‘ii mÎPiix iroril »iir 1er et le» inc*mT^nietitii d« U folitud* qu^' célèlirc Zîuimprmann.* 

t*ui aonliTre e»t eiiiprt’Uil de« IvitpIuftfiHiéretiPer. Un livruauMifuripni«'ni pei»v ue pey( {*’*'*« 

rcebtrcLè avec aiidiié, el d‘auunk qu*îl r»t écrîl u«ee c« cbai me xariieulier qui caractéri»e 1er ^ X~ * 

I eu» |ei>|ipn)rttrs inélüiicoliqueA. 



TBC AXATOHT OF THE HEBVES OF THE UTEILDt, by Rob. L.' *)*-i'/. 

London, i 84 i. In-ful. avec a belles planches gravées, ^ 10 ir. '''’c. 

ILEnSTHATIOBSB OF COTAHEOES DISEASES, 8 serics of deliiieatioD of llie Ski.i 
in tbi'ir mure inleresting and frequent furms; vritli a praetieal suininary of their 
symi tonis. diagnosis and trentment, inrludiiig appropialc forinulæ, by II. Wtlli.s, 
D. M. Liindiiii, i 8 ôg-i 84 1, publié eu x 4 livraisons, cbaeiine de 4 idaneiies in-ful. 
colories. aY livraisons sont eu vente. Prix de chaque : 6 fr, 5 o r. 

OBONTOaBAFBT. A TBEATISE OSI THE COnrABMTlVE ASATOHT OF THE 

TEETB;lbcir phy.-iulugical rclallous , mode of develuppeni t am' ' '-oscopic 
structure in lhe verlebrate animais, by Kicasao Ow«n, inembi^ ' *' Zu ,ic royale 
de Londres , rnric*|ioinlant des Aradeiiiies royales des sciences il* Paris , l^lin, etr. 
Londres iS 4 o. Ce bel ouvrage sera accompagné de i 5 o planches gravées ' * 

trois parties, grand in-S. — Les im et a' pai lies sont en vente. Prix de chique 40 fr. 

OBEMiSTRT OROAiuic BOOIES, hy Th. Thou<on, pmfessor of chcmistry io the 
unirersity of Glaseow, London , iSv8, in-8 de 1076 pages. 3 o fr. 

Alt ODTLIIBE OF TBC SCIENCES OF BEAT ANE ELECTRICITT, by Tit. ThoB- 
sos, sccuiid ediliua culargeil. London, i8|o, iii-8, fig. au fr. 

BLCMEiiiTS OF CBcmiSTR'F. in> liidiiig tlie ap|i|lralionsof the seiencé in lhe arts, 

~ by Th. GaABAM, profes.seur of clieini.-try iii tlic London Universily. Londun , 
1S37-1840, pai l.s I, II, III, IV, V in.8. 19 fr. 

•UTLiMES OF COMPARATIVE ANATOMT, by R. E. GsAKT, professor of Com- 
parative anatomy in ibe universily of London, eecompagnée de 118 planvhes 
en baie, Londres. i 83 S-id 4 o, 8 part. io-8. 5 a fr. Soc. 

.TBE BRITVSH ANHnAL OR ALMANAC, and Epitnmc of tlic Frogress _uf 
sc'Cnce. Ediled by Iîobb*t D. Thomson , M. D. London, ibâg. — ln-18, avec 
ligures. ’ 4 fr* So.c. 

— Le inêtnc pour iSij et iÔ 38 , in-t8, fig, Prix de ehaque 4 fr- So ®* 

tbr Esnxspiiaa sisSEOTOB.or System of praetieal anatomy for tbe use of stu- 
dentsin llie dis-ecting Boom, /.onrfun; iSdy, in ta. 11 fr. Soc. 

OH Bl6osi*aLB«tihO, am Account of llie CiiealiTe ofl'ectsof tbe Abstraction of 
Rhiod;v\ilb Rides for cmploying bhlh Local and General BInod-lelliiig in ttic 
Trc^tiueut of Di.iea8es. By James WASOuur, M. D. Surgeon tu lhe lati; King. 
London. i 838 , iii-ia. 5 fr. 



PARIS. — IMPRIMERIE DE BUURGOGNR ET MARTIINET, 

Sue Jacob , 3o. , 

V i' 

a>,i4' - s > 

^Ic 



. 4* V» 



